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T R A I*T^  É 

HISTORIQTÜE 

DES 

EXCOMMUNI CATIOMS, 

DANS  LEQUEL  ON  EXPOSE 
l'ancienne  & la  nouvelle  Difcipline 
deTEglile,  au  fujet  des  Excommuni- 
cations & des  autres  Cenfures. 


TOME  premier. 


A PARIS,  . ^ 

Chez  J A c Q^u  ES  Estibnne,  rue 
Saint-Jacques , à la  vertu. 


M.  DCCXV. 

-^VEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DVROT. 
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P RE  FA  C E, 

L n’y  a point  de  matière 
dont  il  loit  plus  fou  vent 
parle  dans  rÈglife  que  de 
celle  des  Excommunica- 
tions. On  ne  fçauroit  ouvrir  aucun 
. Concile , qu’à  chaque  Canon  on  ne 
trouve  un  anathème.  Les  Decreta- 
* les  des  Papes  ont  encore  beaucoup 
multiplié  les  Excommunications,  & 
l’ufage  en  eft  devenu  fi  fréquent 
dans  les  derniers  fiecles,  qu’elles 
ont  commencé  à être  méprifées. 
Neanmoins  l’Excommunication  & 
les  autres  Cenfures  étant  le  nerf 
de  la  Difcipline  Ecclefiaftique , & 
la  leule  peine  que  l’Eglilè  puifle  in- 
fliger. 11  eft  de  grande  conféquen- 
ce  aux  Evêques , aux  autres  Paf- 
teurs,  & à tous  ceux  qui  fe  mêlent 
de  conduire  les  âmes , d’avoir  des 
principes  certains  fur  cette  matie- 

aij 


.P  X E VA  C E. 
re  j de  fçavoir  pourquoi , en  quels 
tems,& en  quelles  oçcafîonsil  faut 
fé  fervir  de  ce  glaive  ipirituel  ^ & 
quand  il  n’efl:  pas  à propos , ou  mê- 
me injufte  d’en  ufer. 

Il  faut  éviter  fur  ce  fujet  deux 
extrêmicez  oppofées  5 l’une  d’une 
fe vérité  outrée,  qui  abuferoit  de 
la  puiffance  de  l’Eglife , en  em- 
ployant les  Cenfures  pour  des  cho- 
ies qui  ne  méritent  pas  qu’on  s’en 
ferve.  L’autre  d’une  condefcen- 
dance  trop  grande,  par  laquelle  on 
toléreroit  les  plus  grands  crimes  5 
ou  d’une  négligence  alFedée  de 
s’en  fervir  dans  les  occafions  où  il 
eft  le  plus  necelTaire  de  les  em^ 
ployer. 

Il  y a eu  de  tout  tems  des  abus 
fur  ce  lùjet  ; ils  ont  été  févere* 
ment  repris  par  les  Peres  de  TE- 
glife , & condamnez  par  les  Ca- 
nons , qui  ont  établi  des  réglés  cer- 
taines , pour  marquer  les  occafipns 
où  l’on  doit  ufer  de  l’Excommuni- 
cation , &c  des  autres  Cenfures  , Sc 


PRE  PA  C E. 

de  quelle  maniéré  on  doit  s*en  fêr- 
vir.  La  Difcipline  de  l’Eglifè  an- 
cienne, & celledes  derniers  rems^ 
conviennent  enfemble  furie  fonds 
de  cetufage  i les  réglés  en  font  les 
mêmes  quant  à la  conduite  ;mais  il 
y a quelque  différence  dans  la  pra- 
tique & dans  la  maniéré  déporter 
les  Cenfures. 

La  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
traité  de  cette  matière,  fe  iont at- 
tachez uniquement  aux  ulagespre- 
iens,  & fe  font  arrêtez  aux  difpo- 
fitions  du  Droit  Canon  & des  Dé- 
crétales des  Papes,  fans  remonter 
à l’ancien  Droit,  aux  Canons  des 
premiers  Conciles  & à la  Difcipli- 
nede  l’ancienne  Eglife.  Quelques- 
uns  à force  de  fubtilité  fefontjet- 
tez  dans  une  infinité  de  minuties, 
& dans  un  dedale  de  queftiops , 
dont  ils  n’ont  pû  fortir  qu’en  jet- 
tant  des  fcrupules  mal  fondez 
dans  l’efprit  de  plufieurs  perfon- 
nes,  & en  chargeant  les  Fideles 
de  fardeaux  infupportables. 
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PRB  FA  C F. 

n y a long-temsque  faint  Cliryj. 
foflôme  a fait  fur  ce  fujet  une  Ho- 
mélie auiïî  éloquente  & fçavante , 
que  prudente  & judicieufè.  Son 
deflTein  eft  d*y  faire  voir  le  mal  de 
l’Anathême  ou'  de  TExcommuni- 
cation , que  quelques-  uns  ne  comp- 
tent pour  rien.  Il  remarque  qu’il 
y a des  gens  ignorans,  emportez, 
ennemis  de  la  paix,  qui  ne  fçachanc 
ce  qu’ils  difent,  ni  ce  qu’ils  affir- 
ment, ne  font  hardis  qu’à  pronon- 
cer des  anathèmes  fur  les  chofos 
qu’ils  ignorent.  Il  déplore  ce  mal- 
heur, & après  avoir  montré  par. 
les  exemples  deJefus-Chrift  &des 
Apôtres,  que  l’on  doit  employer 
tous  les  moyens  de  charité  avant 
que  d’en  venir  à l’Anarhême , il; 
recommande  que  l’on  en  ufe  avec 
fageffe  & avec  prudence. 

Les  autres  Peres  & les  Conci- 
les ont  établi  de  même  des  réglés  ■ 
fur  les  Excommunications , afin  de 
reprimer  d’un  côté  la  trop  grande 
rigueur  ou  la  paffion  de  ceux  qui. 


Digitized  by  Googl 


PRE  EA  C E. 
voudroient  les  porter  làns  raifon  ,, 
Sc  afin  d’animer  d’un  autre  côté  le 
zele  des  Pafteurs  â maintemr  la 
Foy  & la  Difcipline  de  l’Eglife , en 
le  lèrvant  des  armes  rpirituelles-^ 
qu’elle  leur  met  en  main. 

Il  n’y  a point  de  matière  dontla^ 
connoiflance  foit  plus  neceflaire  à- 
ceux  qui  ont  quelque  jurifdi<fUon 
Ecclefiaftique,  que  celle  des  Ex- 
communications & des  Cenfiires, 
afin  qu’ils  n’abufent  pas  de  leur 
autorité  , ou  qu’ils  ne  négligent 
pas  de  s’en  fervir  quand  il  le  mutj 
& encore  afin  qu’ils  s’en  fervent 
dans  l’occafion  avec  prudence  & 
avec  dilcretion,  en  fuivant  toujours 
les  Loix  & l’efpritde  l’Eglife  : ce- 
pendant on  peut  dire  qu’il  n’y  a- 
prefque  point  de  matière  plus  igno- 
rée, & à laquelle  on  s’applique 
moins* 

Entre  ceux  qui  l’étudient,  les' 
uns  s’arrêtent  à l’ancienne  difci- 
pline, les  autres  ne  confultent  que 
les  nouveaux  Canoniftes  j c’eft  ce 
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P R EPA  CE. 
qui  nous  a fait  croire  qu*un  Traité 
qui  expliqueroic  l’ufageciela  difci- 
pline  ancienne  de  l’£gli(e&  de  celle 
qui  eft  en  ufage  à prefent , ne  feroit 
pas  inutile  au  Public.  Nous  avons 
traité  ces  deux  points  dans  l’Ou- 
vrage que  nous  lui  donnons.  Si 
nous  ne  fommes  pas  defcendus 
dans  un  grand  detail,  qui  auroit 
été  ennuyeux,  nous  efperonsavoir 
donné  une  connoiiOfànce  fufïïfante 
de  la  difcipline  ancienne  & mo- 
derne fur  les  Excommunications  & 
les  Cenfures,&  d’avoir  établi  des 
principes  fondez  fur  l’Ecriture  fain- 
te , fur  les  Canons  des  Conciles , lut 
le  Droit  .Canonique , & fur  les  dé- 
diions des  plus  habiles  Canoniftes , 
qui  peuvent  fervir  de  réglés  en  en 
failant  l’application  aux  cas  parti- 
culiers. ' 
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JÛT  P RO  B AT  1 O N, 

J*Ay  lû  par  ordre  de  Monfèigneur  le 
Chancelier  , l’Ouvrage  qui  a pour 
titre,  Tra'té  hiFior'.ejue  des  Excommunica- 
tions ^ dans  lequel  Je  n’ai  rien  trouvé  de 
contraire  à la  difcipline  de  l'Eglife  & 
aux  maximes  du  Royaume.  Fait  à Paris 
le  io.  Février  1709.  Signe , Anc^uetil, 


- PRIVILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amez  & féaux  Confeü- 
1ers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, grand 
Confeil,  Prévôt  de  Paris  , Baillifs,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils  , &^utres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra, S A LUT.  Notre  amé  J a coatis 
£stisnnb  , Libraire  de  Paris  , Nous  ayant  fait 
xemontrer  qu’il  défirerqir  faire  imprimer  & don- 
ner au  Public  un  Livre  intitulé  . Traité  des  Excom- 
munications , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  privilège  fur  ce  neceflaires.  Nous  avons 
permis  8c  permettons  par  ces  Préfentes  audit 
Estibnnb  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle 
forme , marge , caractère , conjointement  ou  fépa- 
rément , & autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra , & 
de  Je  vendre,  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années  conhécu- 
tives  , à compter  du  jour  de  la  datte  defiites  Pré- 
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:es  : FaiTons  défenfcs  à toutes  fortes  de  peifon- 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
;nt,  d’en  introduire  d’'inprcflîoD  étrangère  dans 
un  lieu  de  notre  obéïflance  , & à tous  Librai- 
Imprimeurs,  8c  autres  , d’imprimer,  faire  im- 
Tier  , vendre , faire  vendre  , débiter , ni  contre- 
rc  ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie  , fans  la  per- 
Tîon  expicflc  & par  écrit  dudit  Expefant  , ou 
:eux  qui  auront  droit  de  lui, à peine  de  confifea- 
1 des  Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens 
:cs  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , 
it  un  tiers  à nous  , un  tiers  à rHôrcl  Dieu  de 
:is  , l’autre  tiers  audit  expofant , & de  tous  dé- 
îs  , dommages  & interets  ; à la  charge  que  ces 
fientes  (èront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
g'ftrede  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
>raires  de  Paris , & ce  dans  trois  mois  de  la 
te  d’icelles  j que  l’imprelfion  dudit  Livre  fera 
:c  dans  notre  Royaume  , & non  ailleurs  . en 
r papier  & en  beaux  caraéteres , conformément 
: Réglcmens  de  la  Librairie  : & avant  que  de 
epofer  en  vente  , il  en  fera  mis  deux  Exemplai- 
dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
le  de  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans 
le  denotre  très- cher  & féal  Che-'alier , Chan- 
ter de  France  le  SieurDaniel  François  Voyfin, 
mmandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine  de 
lité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous 
ndons  & enjoignons  de  faire  loüir  l’Expofant 
lès  ayans  caufe  pleinement  & pailiblement , 
s foufiFtir  qu’il  leur  Ibit  fait  aucun  trouble  ou 
pêchement  Voulons  que  la  copie  deldites  Prê- 
tes qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à 
în  dudit  Livre  , foit  tenue  pour  dûement  lîgni- 
& qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
: amcz  & féaux  Confeillers  & Secrétaires  , foi 
: ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au 


~ \ 

premier  notre  Huiflîcr  ou  Sergent  de  faire  pour 
l'exécution  d’iccUcs  tous  aftes  requis  & nectflai- 
res  , fans  demander  autre  permiflion  , & nonobs- 
tant clameur  de  Haro  , Charte  Normande  & Let* 
très  à ce  contraires :C  a R.  tel  notre  plaifir. Donne' 
à Vcrfailles  le  huitième  jour  du  mois  d'AoûtjI'an 
de  grâce  mil  fept  cens  quatorze  , & dé  notre  Rè- 
gne le  foixante-douziéme.  Par  le  Roi  en  fon  Con- 
fcil , F o U B T. 

B.egi/lré  fur  U Kegiftre  N“.  3,  de  la  Communauté 
des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Taris  , page  85 
N®,  . conformément  aux  Réglemens , not- 

tamment  à V Arrêt  du  13.  Août  170^.  A Taris 
le  17.  Sepumbre  1714- 

Signé,  R O B U s T IX  .Syndic- 
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traité 


DES 

XCOMMUNICATIONS. 

PREMIERE  PARTIE, 

E L’ANCIENNE  DISCIPLINE 
ie  1 Eglife  dans.  I tifàge  des  Excom- 
munications. 


§.  I. 

-D«  JDrÿ/f  it Excommunier, 

L n’y  a point  de  Société  parmi 
les  hommes  qui  n’àit  le  droit 
& ie  pouvoir  dé  cha/Ter  de  Ton 
Corps  ceux  qui  violent  les  loix 
a Société  qui  la  troublent , ou  qui 
'ortent  préjudice:  car  comme  dans  le 
'S  humain  on  eft  obligé  de  couper 
nembres  pourris  , de  crainte  que  la 
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gangrène  ne  gagne  les  autres  parties  j 
comme  on  fepare  les  brebis  mala- 
des du  refte  du  troupeau  , de  peur 
que  la  maladie  ne  le  falTe  périr  tout  en- 
tier , il  eft  de  meme  neceflàire  de  re- 
trancher  des  Societez  des  hommes  ceux 
qui  nuifent  par  leurs  mauvaifes  adfcions  , 
ou  par  leurs  mauvais  exemples  , tant 
pour  empêcher  qu’ils  ne  troublent  la  So- 
ciété, que  pour  éviter  que  les  autres 
ne  foient  entraînez  dans  le  même  dérè- 
glement. 

Or  s’il  y a quelque  Société  où  cette 
difeipline  {bit  necelTaire , c’eft  particu- 
lièrement dans  l’Eglife  , dont  la  fin  eft 
d’entretenir  les  hommes  dans  la  Foi  5c 
dans  la  pratique  des  bonnes  ceuvres , 
afin  qu’ils  parviennent  à la  vie  éternel- 
le. Si  l’Eglife  ne  pouvoir  pas  chafter  de 
fa  Société  ceux  qui  enfeignent  des  er- 
reurs pernicieufes  , ou  qui  font  de  mau- 
vaifes avions  , plufieurs  feroient  bien- 
tôt entraînez  par  leur  doârine  & par 
leur  exemple  dans  la  même  impiété  ; 
car  les  di (cours  pervers  & les  mauvais 
exemples  corrompent  bientôt  les  bon- 
nes mœurs.  On  ne  peut  donc  pas  dé- 
nier à l’Eglife  le  droit  qui  appartient  na- 
turellement à toutes  les  Societez  , 
qui  eft  de  pouvoir  exclure  de  fon  Corps , 


Digitized  by  GüOgIc 


DES  Excommunic.  Part.  I.  ^ 
autant  qu’il  eft  en  elle  , ceux  qu’elle  en 
juge  indignes.  C’eft  cette  expulfion  qui 
eft  appellée  Excommunication  ou  priva- 
tion de  communion.  Pour  bien  enten-  - 
dre  ce  que  c’eft , il  faut  fçavoir  ce  que 
l’on  appelle  parmi  les  Chrétiens  Com- 
munion. 


la  necejfitè  de  Cnnion  entre  les  membres 
de  l'Eglife, 

UN  E Société  d’hommes n’eft  pas  un 
amas  confus  de  petfonnes  qui  n’ont 
aucune  liaifon , aucun  rapport , aucune 
union  entr’elles.  C’eft  une  aftemblée 
de  perfonnes  qui  font  liées  les  unes  aux 
autres  . qui  font  unies  enfemble  , & gou- 
vernées par  des  loix  & par  des  Magi- 
ftrats.  Le  mot  feul  de  Société  defigne 
une  liaifon  & une  union  entre  les  mem- 
bres dont  elle  eft  compofée  , autrement 
ce  n’eft  pas  une  Société  ; & fi  plufieurs 
perfonnes  quoi  qu’afferablées  en  un 
même  lieu  ne  vouloient  avoir  aucun 
commerce  enfemblejfi  elles  étoient  con- 
tinuellement en  conteftation  & en  débat 
fans  avoir  d’autre  moien  de  les  finir  que 
par  la  violence  ; fi  le  ^lus  fort  l’empor- 
toit  i fi  chacun  vivoit  a fa  phantaifîe , ce 
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ne  feroit  plus  une  Société.  L’Eglifê 
étant  une  Société , comme  le  nom  le 
fait  voir , & une  Société  de  pcrfonnes 
qui  font  profelEon  de  la  Dodrine  de 
Jefus  -Chrift,  fes  membres  doivent  être 
unis , non  feulement  par  la  profeflîon  de 
la  même  Foi , mais  encore  par  des  mar- 
ques extérieures  de  çharité.  Elle  n’eft 
pas  un  alTemblage  compofé  de  plufîeurs 
perfonnes  & de  plufieurs  Socictei  parti- 
culières qui  n’ont  aucune  union  enfem- 
blc  , mais  elle  eft  un  tout  compofé  de  plu- 
lieurs  perfonnes  & de  plufîeurs  Eglifes 
particulières , qui  font  unies  par  des  mar- 
ques extérieures  d’amitié  & de  charité , 
qu’elles  fe  donnent , ou  qu’elles  font  prê- 
tes de  fe  donner  mutuelleme.it.  Je  dis , 
ou  qu’elles  font  prêtes  de  fe  donner , car 
toutes  les  Eglifes  né  peuvent  pas  im- 
médiatement avoir  commerce  les  unes 
avec  les  autres,  ni  par  confequent  fè 
donner  a(ftuellement  ces  marques  de  cha- 
rité & d’union  : mais  toute  Eglife  doit 
être  toûjours  dans  la  difpofîtion  de  les 
donner  à ceux  qui  font  profeflîon  de  la 
même  Doftrine.  Tout  Chrétien  eft  obli- 
gé de  reconnoître  tout  autre  Chrétien 
failant  profeflîon  de  la  même  Foi , pour 
fon  frere  ôc  pour  membre  de  la  même 
Eglife.  On  ne  parle  point  de  la  foi  in*. 
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tfttieure  de  chacun , mais  de  la  profeflîon 
extérieure  que  l’on  en  fait , parce  que 
l’intérieur  n’étant  pas  connu  des  hom- 
mes , ils  ne  peuvent  juger  que  fur  l’ex- 
terieur , ni  compofer  leur  Société  que  de 
ceux  qui  font  profeflîon  extérieure  de  la 
Dodrine  de  Jefus  - Chrift.  On  ne  doit 
pas  non  plus  entendre  par  l’union  de 
ceux  qui  font  de  l’Eglife  les  mouvemens 
de  la  charité  intérieure  qu’ils  doivent 
avoir  les  uns  pour  les  autres , mais  les 
marques  extérieures  de  charité  qu’ils  fe 
donnent  les  uns  aux  autres.  C’eft  ce  qu’oix 
appelle  dans  l’antiquité  Communion. 

Il  n’efl;  pas  difficile  de  faire  voir  que 
les  membres  de  l’Eglife  doivent  être  unis 
cnlèmble  & ne  faire  qu’une  feule  Socié- 
té : il  fuffit  de  remarquer  que  Jefus - 
Chrift  n’cft  point  venu  établir  plufîeurs 
Eglifes  feparées , mais  une  feule  Eglile 
édifiée  fur  un  même  fondement,  fur  une 
même  pierre  Vous  êtes  Pierre  , dit- il  au 
premier  des  Apôtres , & f édifierai  mon 
Eglife  fur  cette  pierre.  C’eft- à- dire,  com- 
me l’expliquent  les  Peres , fur  cette  foi 
que  Saint  Pierre  venoit  de  confeiTer  , ou 
fur  Jefus- Chrift  même , qui  eft  la  pierre 
angulaire  qui  retient  tout  l’édifice.  Car 

a Man.  iC.  v.  iS.  Tu  es  Fetrus&  fuper  hanc  pecram 
ïcdificabo  Ecclcfiam  meam. 

Aiij 
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nous  fommes  édifiés^  ^ comme  dit  Saint 
Paul , fur  le  fondement  des  ^Vôtres  & des 
Prophètes  , & Jefus-Chrifl  efl  la  principe 
pierre  de  l* angle  t>.  fl  devait  mourir  pour  réû^ 
nir  en  un  les  enflons  de  Dieu  qui  étaient  dif~ 

perfe\  i Cefl:  à-dire,  pour  appeller  à une 
même  F glife  ceux  qui  croiroicnt  en  lui 
parmi  les  Juifs  & parmi  les  Gentils  c.  c^efi 
par  fa  mort  quil  rien  a fait  quun  de  ces 
deux  p'Uples  qu'il  a détruit  en  fa  chair 
la  muraille  de  feparation  , & ô-é  tf inimitié 
qui  les  divifoit.  C*eft  cette  union  de 
tous  les  membres  de  fon  Eglife  qu’il  de- 
mande avec  tant  de  ferveur  à fon.Pere 
avant  fa  Paflîon  **.  Pere  faim , confervez.  en 
Votre  nom  ceux  que  vous  notes  avez,  donné , 
afin  qu'ils  f oient  un  comme  nous..  Lorfque 
fêtais  avec  eux  dans  le  monda , je  les  con- 
fervois  en  votre  nom  Je  ne  prie  pas  feu^ 
lement  pour  ceux  qui  doivent  croire  en  moi , 

• Eph  1,  ®.  to.  Supewdifîcati  fuper  fundamennitn 
Apoftolorum  & Prophctarum , ipfo  fummo  angulati  la- 
pide Chrifto  Jefu. 

b/oa»  ix.v  fl.  ft.  Hoc  autem  i femecipfo  non 
dixici  fed  cùm  eflec  Pontifex  anni  illius  prophccavic 
quod  Jefus  moticucus  erat  pro  gente , & non  tantùtn  pro 
gente  , fed  ut  filios  Dei  qui  étant  difpetlî  congregatet  in 
unum. 

c Ephef.  t.  i4.  Ipfe  enim  eft  pax  noftra , qui  fccit 
utraque  unum , & medium  parietem  macetix,  folvens  ini- 
' miciiiai  in  carne  fua. 

d foM.  1 7.  >.  1 1 . ^ 1 1.  Pater  fanûe  ferva  eos  in  no- 
tnine  tuo  quos  dediiti  mihi , ut  iînt  unum  ficuc  & nos. 
CùmcfTcm  cum  eis , ego  fctvabam  co>  innotnine  tao. 
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afn  ^hUs  foimt  un  tout  enfemble  ^ comme 
vous  mon  Pere  êtes  un  en  moi , & moi  en 
vous  , <juils  foient  de  même  en  nous,  C’eft 
pour  cela  que  Jefus-Chrift  a laifle  fa  paix 
à fon  Eglile , afin  qu’elle  ne  fut  pas  dé- 
chirée par  des  guerres  : Pacem  meam  do 
vobis , pacem  meam  relin<^uo  vobis,  * 

Cette  union  des  Chrétiens  fait  qu’ils 
font  tous  membres  d’un  même  corps  unis 
par  la  participation  d’un  même  Efprit , 
& aiant  Jefus  - Chrift  pour  chef.  C’eft 
ce  que  l’Apôtre  Saint  Paul  répété  conti- 
nuellement 6.  Comme  un  feul  corps  a plu- 
fieurs  membres  , & efue  ces  ynêmes  membres 
^Hoii^ue  plujteurs , font  un  même  corps  , U 
en  ejl  de  même  de  J efus~Chrlfl  & de  fon 
E^life  : car  nous  avons  été  baptifez.  dans  un 
même  corps , ou  pour  être  un  même  corps, 
C’eft  pourquoi  il  exhorte  les  Chrétiens 


e ihià.  ch.  i v.  lo.  tfr*  1 1 . Non  pro  eis  rogo  tantum  , 
fed  & pro  eit  qui  credicuti  func  per  vetbum  eorum  in  me 
ut  omnes  unum  fint  > (icuc  cupatcr  in  me  ^ & ego  in  te , ue 
& ipG  in  nobis  unum  fint. 
f/oM.  14.  •¥.  »7, 

g I.  Cor,  \ i.v.  it.  ï f.  (ÿ‘  10.  Sicat  eaim  corput  unum 
eft  , Se  membra  habet  mulca  , omnia  aucem  membra  cot- 
poris  cùm  fint  multa  i unumtamen  corpus  iîunt , iu  &: 
Chtifhis  : etenim  in  uno  fpiritu  omnes  nos  in  unum  cor- 
pus baprizati  fumus  , five  Judsei  , fîve  Gentiles  , fitre  fet- 
vi , five  liberi , & omnes  in  uno  fpiritu  petaci  fumus. 
Nam  Se  corpus  non  eft  unum  membrum  fed  mulca .... 
Nunc  autem  multa  quidem  membra , unum  autem  corpus. 
V.  17.  Vos  autem  eftis  corpus  Chiifti  y Se  membra  de 
membto,  ' 
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de  pratiquer  rhumilité , la  douceur , 8c 
la  patience,  de  fe  fupporterles  uns  les 
autres  avec  charité , de  travailler  à con- 
fervcr  l’unité  duntêmeEfprit  par  le  lien 
de  la  paix  , n’étant  qu’un  corps  ,•  qu’un 
cfpric , & n’aiant  qu’une  même  efperance 
dans  leur  vocation , qu’un  Seigneur,  qu’- 
une foi  , qu’un  baptême.  Il  appelle 
encore  en  cet  endroit  & en  pluheurs  au- 
tres, l’Eglife,  le  corps  de  JeOis-Chrift 
qui  réunit  tous  les  membres  dont  il  eft  le 
chef  En  un  autre  endroit  il  dit,  que 
tous  les  fidèles  ne  font  qu’un  corps , qui 
eft  nourri  d’un  même  pain.  ‘ 

Cetce  union  des  membres  de  l’Eglife, 
êc  de  toutes  les  Eglifes  en  une  feule,a  été- 
reconnue  & recommandée  par  tous  les 
Peres  S.  Irenée  alTure  qu’il  n’y  a qu’u- 
ne feule  Eglife  répandue  par  toute  la  ter- 
re, comme  fi  elle  n’habitoit  que  dans 
tme  feule  maifon , Sc  qui  n’a  qu’une  ame. 
& qu’un  coeur,  Tertullien  remarque  que 

h Eph.  I.  w.  tt.ér  rt  ipfum  dédit  caput  fupia  om> 
sem  ecclelîam  quz  eft  cotpus  ipiïus. 

i.CokJf,  t.v.  i8.  ^ t^.Et  ipfe  eft  caput  corpotis  ec- 

clelîae 14.  pto  corpoie  ejus  quod  eft  ecclefîa.  • 

'il.  Cor.  I •.  V.  17.  Qjioniam  anus  panis,  unum  corpus 
^ulti  fumas  omaes  qui  de  uno  pane  participamus. 

. K S.  Irtn.  /.  I.  c.  1.  tir'  }.  Ecclefiaper  univerfum  otbem 
afquead  fines  terix  feminata  c.\.  Ecclefia  quidein  in 
«niveifum  mundum  difteminata  banc  fidem  diligenter 
euftodit  quafi  unam  domum  inhabitans  Sc  fimilitet  ctedic 
sfte  qiufi  unam  aoimam  habens  Sc  imuai  corpus. 
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toutes  les  Eglifes  n’en  font  qu’une,  parce 
quelles  font  dans  une  même  unité  .Saint 
Clement  d’Alexandrie  dit  que  c’eft  en 
vain  que  les  herefies  s’efforcent  de  divi- 
fer  l’Eglife  qui  eft  une.  In  umus  nature 
fortem  coaptatur  Ecclefia  cjue  eft  ma , cjuam 
conantur  harefes  in  multas  difcindere  Saine 
CyJ)rien  a fait  un  Traité  exprès  de  l’u- 
nitc  de  l’Eglife , pour  montrer  qu’il  n’y 
a qu’une  Eglife  dont  tous  les  membres 
font  unis  par  les  liens  extérieurs  de  cha- 
rité, Saint  Auguftin , Saint  Fulgence , 
Saint  Grégoire , & tous  les  autres  Peres 
Latins  ont  parlé  de  la  même  maniéré  de 
l’unité  de  î’Eglife  & de  l’union  de  Tes 
membres. 

Les  Peres  Grecs  ont  auflî  enfeigné  la 
même  doftrine.  Saint  Athanafe  n obferve 
que  Dieu  n’^a  pas  permis  que  le  corps 
naturel  de  Jefus-Chrift  fut  rompu,  pour 
nous  apprendre  que  les  membres  de  fbn 
corps  myftique  dévoient  être  unis, & ôter 
parla  toute  forte  de  prétexte  à ceux  qui 
veulent  divifer  l’Eglife.  Saint  Epipha- 
ne  - prouve  qu’il  n’y  a qu’une  feule  Egli- 

] L.  I . frefer.  Itaque  tôt  ac  tantz  esde(îz  una  eft  ilia 
zb  Apoftolis  prima  , ex  qua  omnes  üc  onines  primz  Se 
Apoftolicz  dum  unam  omnes  piobant  unitatem  ; cium  cA 
illis  communicatio  pacis  Scappellatio  fratetnitatis,  & con> 
(cftàratio  bofpitalitaiis. 

m Clem.^Ux.  Strtr».  1,  7.  | n >Athan,  Lib  de  Incarnat. 

O Harcf.  3 j.- 

A V 
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fe  qui  eft  Tépoufe  de  Îefus-Chrift,  dont 
les  hérétiques  & les  fehifmatiques  font 
feparez.  Theodoret  P apporte  les  prières 
de  l’Eglife  pour  faire  voir  qu’il  n’y  a 
qu’une  Eglife  répandue  dans  tout  le  mon- 
de, & que  toutes  les  Eglifes  font  réunies 
en  une  feule  , à caufe  de  la  conformité 
des  dogmes. 

Euthymius  *1  dit , que  fi  l’on  fait  at- 
tention à la  différence  des  lieux , if  y a 
plufîeurs  Eglifes,  mais  que  fî  l’on  re- 
garde la  foi  & la  communion,  toutes 
les  Eglifes  qui  font  en  differens  lieux  ne 
font  qu’une  feule  Eglife  ; qu’il  y a plu- 
fieurs  Eglifes  en  nombre , ^ mais  que  par 
la  foi  il  n’y  a qu’une  feule  Eglife  mere  , 
de  tous , parce  que  quoi  qu’ils  foient  en 
differens  lieux , ils  font  unis  par  une  mê- 
me doélrine. 

P j qlttPfalSS"  | t Idem  m Pfal.  f f . 

§.  3. 

Des  marques  extérieures  de  Vm’ron  desmem^ 
bres  de  l* Eglife.  En  <juoi  confifte  la 
Communion  Eccle/tafiie^ue, 

CE  T T E union  des  membres  de  l’E- 
glife  étant  confiante,-  il  faut  re- 
chercher quels  font  les  liens  qui  les  unif. 
fent , quelles  font  les  marques  exterieu- 
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res  de  cette  union  qui  établiiTent  & en- 
tretiennent la  communion  des  lîdeles, 
dont  ils  font  déchcus , quand  ils  font  ex-  ■ 
communiez. 

Premièrement  les  membres  de  l’Eglife 
font  unis  par  la  profeflîon  d’une  même 
foi.  Nous  n’avons  tous  qu’un  même 
Dieu,  qu’un  même  Chrift,  une  même 
foi  : comme  il  ne  peut  y avoir  de  focieté 
entre  Jefus- Chrift  & Belial , entre  la  lu- 
mière & les  tenebres , il  ne  peut  point  y 
en  avoir  entre  ceux  qui  font  profeflion 
de  la  dodrine  de  Belial , & ceux  qui  en- 
feignent  la  doélrinede  Jefus-Chrift  j en- 
tre ceux  qui  font  dans  les  tenebres  de 
l’erreur  , & ceux  qui  fuivent  la  lumière 
de  la  vérité  : ce  qu’il  faut  entendre  d’une 
erreur  contraire  à la  foi , ôç  que  l’on  foû- 
tient  publiquement  & avec  opiniâtreté. 
Car  on  peut  fans  ceifer  d’être  uni  à l’E- 
glife  , tomber  dans  des  erreurs  legeres  , 
& même  dans  des  erreurs  confiderables , 
pourveu  qu’on  ne  les  foûtienne  pas  avec 
opiniâtreté. 

La  fécondé  marque  extérieure  de  l’u- 
nion des  fideles  eft  la  participation  des 
mêmes  Sacremens  , parce  que  tous  les 
Chrétiens  font  régénérez  par  le  même 
Baptême:  untiin  Baptifwa  j & nourris  par 
1 e même  pàin  : unum  corpus  mnlti fumus  om- 
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nés  i c]ui  de  um  pane  par.'icipamus.  La  mar- 
que la  plus  effentielle  de  la  communion 
entre  les  Chrétiens , cft  quand  ils  font 
participans  des  mêmes  Sacremens,  qu’ils 
font  admis  aux  mêmes  rayfteres. 

Troifiememcnt,  l’Eulife  cft  une , parce 
qu’il  n’y  a dans  l’Egïife  qu’une  même 
puiflance  exercée  par  plufieurs  Miniflres, 
un  même  Sacerdoce  dans  plufieurs  Evê- 
ques,&  une  même  puiflance  dont  chacun 
a une  partie  en  fon  entier  : cujusinfolidum 
pars  tenetwr,  comme  dit  S.  Cyprien  5 * une 

a SanHus  Cypriatiui  lib.  deunitate  Ecclefitt  loquicur  Do> 
minus  ad  Petrum  eg»  tibi  dico  quia  tu  es  Pctrus  & luper 
iflam  pecram  zclHîcaboccclenain  mcam  , & posez  in- 
» ferorum  non  vincenc  eam  , & tibi  dabo  claves  legni 
cœlorum  > Sc  quz  ligavecis  iuper  terram  erunt  ligata 
”&  in  czlis  , & quzeumque  folreris  fuper  terram  , 
erunt  Toluta  & in  exIis  : &:  iterum  eidem  poil  refurrec* 
tionem  fuam  dicit , pafee  ows  mexs.  Super  mmm  zdificac 
eccleiîam  fuam  j & quamvis  Apoftolis  omnibus  parcm 
poteftatem  tribuatA  dicat  ,ftcut  mifit  me  Pater  & tgomti» 
-v*s , accipite  Spiritum  pinSium  R cui  rcmiferitis  peccata, 
»»  rcmittentur  illi , fi  cui  tenuetitis  ^ tenebuntur,  Tamen 
Ut  unitacem  manifeilaret , unitatis  ejufdem  originem  ab 
uno  incipientem  fuâ  autotitate  difpofuit.  Hoc  erant  uti- 
que  Apoftoli , quod  fuit  Petrus , pari  confortio  przditt 
honoris  & poteilaiis , fed  exordium  ab  unitate  proficifei- 

tur,  ut  ecclefia  una  monfiretur Hanc  eccleiïa: 

unitacem  qui  nen  renet , tenere  fe  fidem  crédit  ? qui  cccle- 
fije  tenititur  Sc  refiftit  , in  ecciefia  fe  eflê  confidit  f Quaa- 
do  Sc  B.  Apoftolus  Paulus  hoc  idem  doceat , & facramen- 
tum  unitatis  oftenJat  dicens , uuunt  corpus  & unus  Cpiritus^ 
u'/it  fjits  vKxtienis  veftrie , unus  dominus,  unaiîdes  ,unum 
bapctfma  , unus  Deus  Quam  unitatem  firmiter  teneie  fie 
vindicatedebemus,  maxime  Epifeopi  qui  in  ecclefia  prz- 
lidemus  ut  Epifeopatum  unum  atque  indivifum  probe» 

mus Epifcopacus  unus  cil , cujus  à fingulis  in  foli 

dum  parstenecur  , eeelefià  quoque  una  eilquse  in  muld- 
tudinem  latius  incremenco  feecunditatis  extenditui. 
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même  authorité  répandue  dans  plufieurs} 
une  même  chaire  établie  en  divers  en- 
droits i un  même  Autel  drellé  en  divers 
lieux  : enfin  ce  font  les  mêmes  clefs  que 
toute  i’Eglife  a reçues  en  la  perfonne  de 
S.  Pierre  & des  Apôtres , qui  font  exer- 
cées par  fes  Miniftres , &c  qui  ont  été 
promifes  d’abord  à Saint  Pierre,  afin  de 
montrer  cette  unité , comme  S.  Cyprien , 
êc  après  lui  Optât , S.  Jerome  , & Saint 
Auguftin  l’ontremarqué.  Tous  les  A- « 
pôtres  , dit  le  premier  , étoient  ce  qu’é-  « 
toit  S.  Pierre  ; ils  avoient  la  même  « 

fmilTance  & la  même  authorité  ; mais  » 
a première  promeiïc  commence  par« 
runicé.  Il  édifie  fur  lui  feul  fon  Egl^-  « 
fe,  quoi  qu’il  donne  après  fa  Refurre-** 
élion  la  même  puüTànce  à tous  fesA|3Ô-  ** 
très.  Toutefois  pour  montrer  l’unite,il  « 
a marqué  par  fon  autorité  l’origine  de  « 
cette  unité  en  la  faifant  commencer  « 
par  un  feul.  Optât  ^ dit  de  même , que  « 
pour  recommander  l’unitéjSaint  Pierre  a 
leçû  feul  d’abord  les  clefs,  qui  dévoient 

b Optât  lA.  7.  $.  ; . Qjiain  unitatem  iprum  Chriftum 
videmus  prapofuifle  vindiftæ  fu*  , qui  magis  omnes  diP 
cipulos  fuos  voluit  in  uno  eil'e,  quàni  quod  ofFcnfus  foc- 
rat  vindicare  , dum  nollet  Ce  negati  ; tamen  bono  uuita- 
tis  beatus  Petrus  , curfaiisetat  G poft  quod  negavic  fo- 
lam  veniam  confequeretur,  8c  piasferri  Apo'îolis  omni- 
bus sneruit , 8c  claves  legni  CKlonun  comiaunicandas  ex* 
tetis  folus  accepit. 
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cnfuite  être  communiquées  aux  autres 
Apôtres.  Saint  |erôme  c afTûrc  que  l’E- 
glife  eft  fondée  fur  la  pierre , quoi  qu’en 
d’autres  endroits  il  foit  dit , qu’elle  eft 
édifiée  fur  tous  les  Apôtres,  qu’ils  reçoi- 
vent tous  les  clefs  du  Roiaume  des  cieux, 
& que  la  force  de  l’Eglife  foit  appuiée 
fur  eux  tous  j mais  qu’on  en  choiftt  un 
entre  les  douze , afin  qu’établiffant  un 
chef,  on  ôte  toute  occafion  de  fchifme. 
Saint  Auguftin  dit  en  plufieurs  endroits, 
que  l’Eglife  a reçû  les  clefs  en  la  per- 
fonne  de  Saint  Pierre , qui  la  reprefentoit 
àcaufe  de  fa  primauté,  afin  de  prouver 
l’unité. 

4^^.  L’union  de  l’Eglife  s’entretient  & 
fe  conferve  par  l’obéiffance  aux  Pafteurs 


c fUeronym.  lib.  i.  contra  fovwian.  At  dicis,  fuper  Pctrum 
fundatut  ecclefia,  licetidipfum  in  alio  loco  fuper  omnes 
Apoilolos  fiat  I 8c  cunft'  claves  regni  c*lorum  accipiant , 
& ex  *quo  fuper  eosecclefii  fortitudo  folidetur  , tamea 
pccptcreà  inter  duodecim  unus  eligitur  , ut  capitc  confti' 
tutc  > fchifmatis  tollatur  occafio. 

d Aug.lib  de  Agone  chtijiiam.  cap.  jo.  Ecçlefiæ  claves 
regni  cælorum  datæ  funt.  Concimt  a.t»  ^{alm  to.  Cujus 
ecclefiæ  pcrfonam  gerebat  Petius. ^narratieue tu  Pftlm.  io8. 
Agnofciiur  Pecrusin  figura  geftafle  perfonam  Ecclefix  ob 
primatum  quem  in  difcipulis  habuic.  TraS.  fo.  injoann, 
Fetrus  quando  claves  accepit , ecclefiam  fanâam  fignifica- 
vit.  Trait.  toS.  Unus  pro  omnibus  dixit , T»  ejl  Tilius 
Deit/ivi,  & ptopter  hoc  claves  cum  omnibus  tanqudm 
perfonamgerens  ecclefix  accepit,  ideô  unus  pro  omnibus, 
quiaunitasin  omnibus.  Traâ.  i ai.  Cujus  ecclefix  Petrus 
Apoftoliis  proptcr  Apoftolatûs  fui  primatum  gerebat  figu- 
latâ  gcnctalitace  pcrfonam. 
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légitimés,  qui  exercent  tous  la  même 
puillànce  dans  le  même  efprit , pour  la 
même  fin , & qui  font  tous  unis  les  uns 
avec  les  autres.  C’eft  pourquoi  félon  les 
principes  de  S.  Cyprien , ceux  qui  fe  fe- 
parent  de  leurEvêquefontfeparcz  de  Tu- 
nitc  de  l’Eglife , & l’union  des  Pafteurs 
entr’eux,  eft  ce  qui  fait  l’union  des  mem- 
bres de  toute  l’Eglife. 

5'.  Cette  union  fe  connoit  encore, 
s’entretient  & fe  conferve  par-  les  lignes 
extérieurs  de  charité  & d’union,  que 
les  membres  de  l'Eglife  fe  rendent  les 
uns  aux  autres  , particulièrement  dans 
ce  qui  regarde  le  culte  religieux , com- 
me dans  l’oblation  des  prières , dans  les 
alfembléesecclelîaftiques,  &dans  les  au- 
tres devoirs  de  Religion.  Les  membres 
d’une  même  Eglife  communiquent  en- 
femble  dans  ces  chofes  : ils  amftentaux 
mêmes  alfemblées  eccleliaftiques  j ils  s’u- 
nilTent  pour  offrir  les  mêmes  facrifices  : 
ils  font  les  mêmes  prières  en  commun  j 
ils  s’acquittent  des  mêmes  devoirs.  Ceux 
au  contraire  qui  font  heretiques , fchif- 
matiqucs  , ou  excommuniez , n’alEftent 
point  aux  prières  de  l’Eglife , ni  à fes  fa- 
crifices , n’ont  point  de  part  à fes  obla- 
tions , & il  eft  défendu  aux  Chrétiens  de 
l’Eglife , d’alîifter  à leurs  afiemblées , de 
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prier  avec  eux , de  participer  àleurobla-' 
tion  & à leur  facrince,  en  un  mot  d’avoir 
commerce  de  Religion  avec  eux, 

6^.  Les  membres  de  l’Eglife  qui  n’ont 
pas  de  communication  immédiate  entr’- 
cux,  en  ont  par  leurs  Pafteurs  & par  leurs 
Evêques , & tous  les  Evêques  & les  Egli- 
fes  font  unis  les  uns  avec  les  autres  par 
les  grands  Sieges,  & principalement  par 
la  communion  avec  l’Evêque  de  Rome, 
qui  a la  primauté  dans  l’Eglife.  Tous  les 
membres  d’une  Eglife  font  unis  à leur 
Evêque,  & à fon  Clergé.  Cet  Evêque  eft 
uni  aux  autres  Evêques  de  fa  Province 
& à fon  Métropolitain.  Le  Métropolitain 
eft  uni  à fon  Patriarche  ou  à fon  Primat, 
& le  Patriarche  au  fouverain  Pontife. 
-Ainfi  tous  les  membres  de  l’Eglife  font 
unis  enfemble.  C’eft  ce  que  S.  Cypricn 
appelle  Sucerdoturn  glutens  le  lien  des  E- 
vcques , qui  réunit  les  membres  del’E- 
glife. 

7 . Une  des  marques  de  l’union  des 
Evêques  & des  Eglifes  entr’clles  , & un 
des  principaux  moiens  par  lefquels  elle 
s’entretient,  eft  le  commerce  de  Lettres 
que  les  Evêques  s’écrivent  les  uns  aux 
autres  en  témoignage  de  charité  & de 
communion , par  lefquelles  ils  fe  recon- 
noiflent  mutuellement  pour  Evêques, 


OES  ExcÔMMtTNfC.  PaRT.  Ï.  i“f 
C’eft-à-dire , pour  chefs  légitimés  d’un 
troupeau  qui  faifoit  partie  de  l’Eglife 
univerfelle.  C’eft  de  cette  maniéré  que 
les  anciens  ont  prouve  la  communioa: 
qu’ils  avoient  avec  les  Eglifes.  Nous 
communiquions , dit  Tertullien,  avec  les 
Eglifes  Apoftoliques  : Comnmicahamus 
cum  Ecclejîis  j^pofloUcis.  Dans  le  fchifme 
qui  arriva  dans  l’Eglife  de  Rome  entre 
Corneille  & Novatien  , S.  Cyprien  & 
les  Evêques  d’Afrique  voulurent  être  in- 
ftruits  de  la  vérité  , avant  que  d’écrire  k 
l’un  ou  à l’autre  ces  lettres  de  commu- 
nion^ôt  quand  ils  en  furent  pleinement  in- 
formez , & que  le  fcrupule  qu’ils  avoient 
fut  entièrement  levé  ils  écrivirent  une 
lettre  de  communion  à Corneille , pour 
approuver  & pour  maintenir  l’unité  & 
la  charité  de  l’Eglife  Catholique  ; m om- 
tiifcrHpuh  de  fingulortm  peSlorihus  exeuf- 
fo  , per  omnes  omnïno  iflîc  poftoi  lïttera  fiè- 
rent ( ficuti  fiunt  y ) ut  te  univerfi  collegs 
neflri  & commumeationetn  ttiam  y id  efi  Ca- 
îholica  Ecclefix  unitatem  parrter  & chari- 
tatem  probarent  firmiter  ac  tenerent.  Optât 
prouve  que  l’Eglife  d’Afrique  fait  partie 
de  l’Eglife  univerfelle , & que  les  Do- 
natiftes  n’en  font  point  ; parce  que  le  Pa- 
pe Sirice  eft  lié  de  communion  avec  elle  y 
& parce  que  par  Sirice  elle  communi- 
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que  avec  toute  la  terre  par  le  moieiï 
des  lettres  formées  : Qui  Sîricim  mfter 
efl  foetus , cum  quo  totus  orbis  commercîo 
formutarum  inuna  commumonis  focietate  con- 
cordât.  Saint  Auguftin  fe  fert  de  la  même 
preuve  contre  les  Donatiftes  : Il  montre 
que  Cecilien  étoit  del’Eglife,  parce  qu’il 
étoit  uni  à l’Eglife  de  Rome  & aux  au- 
tres Eglifes  par  des  lettres  de  commu- 
nion : Romands  Eeeleftds  & cateris  terris  per 
Hueras  communïcatùrias  fniffe  conjmHum.  Il 
prelTe  les  Donatiftes  de  montrer  la  mê- 
me chofe.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’au- 
trefois , aulEtôt  que  les  Evêques  des 
grands  Sieges  étoient  élûs , ils  envoioient 
des  lettres  de  communion  aux  autres 
Evêques  des  principaux  Sieges,  avec  lef- 
quels  ils  communiquoient.  C’etoit  Tan- 
cienne  coutume  des  Evêques  de  Rome, 
dès  letems  de  Saint  Cyprien  , comme  il 
le  témoigne  dans  l’Epître  Cet  ufage 
a toujours  été  continué  dans  l’Eglife  de 
Rome  ; car  la  coûtume  étoit . que  les  Pa- 
pes après  leur  éleAion  envoioient  aux 
Patriarches  d’Orient  & aux  principaux 
Evêques  d’Occident , des  lettres  de  com- 
munion. Ces  Patriarches  en  ufoient  de 
même  , & écrivoient  au  Pape  , par  le- 
quel ils  étoient  unis  à tout  l’Occident. 
Les  Métropolitains  lui  écrivoient  auiE 
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(quelquefois^  Sc  recevoientde  lui  des  let- 
tres de  communion.  Quand  les  Papes 
celToicnt  d’envoier  ces  lettres  , c’étoit 
une  marque  de  fufpenfîon  de  commu- 
nion , 5c  quand  ils  les  envoioient , c’étoir 
une  preuve  de  réunion,  comme  on  peut 
voir  dans  l’affaire  d’Acace,  auquel  les 
Papes  cefferent  d’en  envoier , quand  ils 
voulurent  qu’il  fut  feparé  de  leur  com- 
munion, & avec  lequel  le  Pape  Inno- 
cent fe  réunit  par  des  lettres  de  commu- 
nion. C’eft  ainfî  que  Viétor  fe  fepara 
de  la  communion  des  Afiatiques  ; Eftien- 
ne  de  celle  de  Saint  Cyprien  ; Saint 
Cyrille  de  celle  de  Neftorius.  C’étoit 
aufll  en  fe  renvoiant  des  lettres  de  com- 
munion , qu’ils  fe  rendoient  la  commu- 
nion. Enfin  les  Evêques  & les  Eglifes  , 
qui  s’écrivoient  mutuellenient , en  fe  té- 
moignant de  l’union  5c  de  la  charité, 
croient  de  même  communion.  Les  Evê- 
ques & les  l^lifes  qui  étoient  feparez  de 
communion,  ne  s’écrivoient  plus  de  cette 
maniéré.  Or  comme  toutes  les  Eglifes 
n’avoient  pas  l’occafion , le  moien , ni  le 
fujet  de  s’écrire  immédiatement , il  n’eft 
pas  neceffàire  pour  cette  union  , que  ce 
commerce  de  lettres  foit  immédiatement 
entre  toutes  ; il  fuffit  qu’il  le  foit  avec 
quelqu’une  qui  communique  avec  les  au» 
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très.  Ainfî  tout  un  païs  peut  communi- 
quer avec  le  Pape  par  un  feul  Evêque  qui 
écrit  au  Pape , avec  lequel  les  autres  ont 
mediatement  ou  immédiatement  com- 
merce de  lettres  ; & en  ce  fens  tout  l’Oc- 
cident communiquoit  avec  l’Orient  par 
le  Pape  qui  ccrivoit  des  lettres  de  com- 
munion aux  Patriarches , & en  recevoit 
d’eux. 

8°.  Une  autre  marque  de  l’union  des 
Eglifes  entr’elles , eft  quand  elles  reçoi- 
vent & admettent  mutuellement  à leur 
communion  ceux  qui  font  membres  des 
autres  Eglifes  , & qu’elles  en  rejettent 
& en  excluent  ceux  qui  font  feparez  ôc 
excommuniez.  Au  contraire  c’eft  uiie  ‘ 
marque  de  défunion  & de  feparation 
quand  une  Eglife  ne  veut  pas  recevoir  à 
ia  communion  ceux  qui  font  membres 
d’une  autre  Eglife  ; ou  quand  elle  reçoit 
ceux  qui  font  feparez  de  la  communion 
de  l’autre  Eglife.  C’eft  pourquoi  les  Con- 
ciles ont  fait  tant  de  loix  fur  ce  fujet , par 
lefquelles  il  éft  défendu  de  recevoir  ceux 
qui  ont  été  excommuniez  par  leur  Evê- 
que, & feparez  de  la  communion  de  leur 
Eglife , & ordonné  que  les  Clercs  ou  Laï- 
ques d’une  autre  Eglife  feront  reçûs  à la 
communion , s’ils  apportent  des  lettres 
de  recommandation  dé  leurs  Eglifes. 
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Telle  a toujours  été  la  pratique  de  l’E- 
glifé , 5c  il  n’y  avoit  pas  plus  grande  mar- 
que de  feparation  de  deux  Eglifes  entre 
elles , que  quand  l’une  refufoit  la  paix  êc 
la  communion  à ceux  à qui  l’autre  l’ac- 
cordoit , ou  l’accordoit  à ceux  à qui  elle 
la  refufoit. 

A ces  remarques  on  peut  encore  en 
ajouter  une , qui  a été  en  ufage  dans  plu- 
fîeurs  Eglifes  ;fçavoir,de  mettre  les  noms 
des  Patriarches  ou  des  Evêques  des  autres 
Eglifes  dans  les  Dypiiqucs , c’eft-  à-dire , 
dans  le  Catalogue  de  ceux  pour  qui  on 
prioit  à l’Autel , comme  étant  de  la  me- 
me communion  & de  la  même  foi.Quand 
on  retranchoit  des  Dyptiques  le  nom  du 
Patriarche  ou  de  l’Evêque  de  quelque 
Eglife , c’étoit  une  marque  que  l’on  ne 
vouloit  plus  avoir  de  communion  avec 
lui  : au  lieu  qu’en  le  remettant  dans  les 
Dyptiques  après  l’avoir  raié , c’etoit  une 
marque  qu’on  étoit  réuni  avec  lui.  Cet 
ufage  h’avoit  pas  feulement  lieu  en  O- 
rient , mais  aufli  en  Occident , où  les 
Evêques  recitoient  le  nom  du  Pape  dans 
les  Dyptiques.  C’eft  pourquoi  Pelage  en 
écrivant  aux  Evêques  de  Tofeane  , dé- 
clare qu’ils  font  Ichifmatiques  & fepa- 
rez  de  la  communion  de  toute  la  terre  , 
parce  qu’ils  ne  recitent  pas  fon  nom  fç* 
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Ion  la  coiitume  dans  les  facrez  Myftë-’ 
res  : Onontodo  vos  ab  univerji  orhls  covimu- 
nione  Joyaratos  ejfe  non  crédit is  ^fî  mei  inter 
- facra  myfteria /fecundumconfuetndinern  ^ no- 
minis  memoriam  reticetis. 

Voilà  les  marques  par  lefquelles  on 
connoifTok  autrefois  les  perfonnes  qui 
itoient  dans  la  communion  de  l’Eglife, 
' ou  qui  n*en  étoienc  pas , & par  lefquelles 
on  diftinguoit  les  Eglifes  Catholiques  de 
celles  qui  étoient  hérétiques  ou  fehifma- 
tiques  , ou  feparées  de  la  communion  de 
l’Eglifc  univcrfelle. 

§.  4* 

Excommunication  fondée  fur  le  precepte  de 
JefuS’Chrifi a fur  la  pratique  des  jipotreî 
& fur  la  Tradition  confiante  de  CEglife 
de  tous  les  fiecles, 

CO  M,M  E la  communion  des  fideles 
entr’eux  confifte  dans  les  marques 
extérieures  d*union  qu’ils  fe  donnent  mus. 
tuellement  ; l’Excommunication  au  con- 
traire fe  fait , quand  ils  font  privez  de 
ces  marques  d’union , & qu’on  leur  don- 
ne des  marques  de  l’averfion  qu’on  a 
pour  eux  pour  des  raifons  légitimés. 

Cette  pratique  eft  fondée.fur  ce  pre^’ 
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cepte  de  Jelus-Chrift  ; Sj  votre frere  a pé- 
ché contre  vous  ^ allez,  lui  reprejenter  fa  fau- 
te en  particulier  entre  vous  ■&  lui  : s’il  vous 
écoute , vous  aure\  gagné  votre  frere  -,  mais 
s* U ne  TOUS  écoute  point,  prené^  encore  avec 
*uoHs  une  ou  deux  perfonnes , afin  que  tout 
fait  confirmé  par  l’ autorité  de  deux  ou  trois 
témoins  ; que  s’il  ne  les  écoute  pas  non  plus  , 
dites- le  d V Eglife , & s’il  n’écoute  pas  l’E» 
glife  même  3 qu’il  foit  d votre  égard  comme 
un  Payen  & un  Publicain.  Je  vous  dis  en 
vérité  , que  tout  ce  que  vous  lierez,  fur  la  ter- 
re fera  lié  dans  le  ciel,  & que  tout  ce  que 
vous  délierez  fur  la  terre  , fera  déHé  dans  le 
ciel  Il  y a des  Interprètes  qui  préten- 
dent que  notre  Seigneur  parloit  en  cet 
endroit  généralement  de  tous  les  crîw 
mes  que  les  fideles  commettent,  & que 
ces  paroles  C contre  vous  J lignifient  en 
prefence  de  vous  feul  s Sc  cette  explication 
a fa  vrai-femblance  ; mais  quand  on  en- 
jtendroit  ce  palTage  de  l’ojffènfe  que  corn.. 

Z Mtttr.  18.  ■».  If.  siautem peccaverit  în  te  fratertuus; 
vade  & cotripe  eum  inter  te  & ipfutn  folum.  Si  te  audicrir, 
lucratus  cris  ftacrem  tuum  , Si  autem  te  non  audierit , 
adhibe  lecum  adhuc  unutn  vel  duos,  ut  in  ore  duo- 
rum  vel  ttiuin  teftium  ftet  omne  verbum.  Quod  fi  non 
audierit  eos  : die  Ecclefiat.  Si  autem  Ecclefiain  non  audie- 
rit  ; fit  tibi  ficut  ethnicus  A publiianus.  Amen  dico  vobit, 
quzeumque  alligavetitis  fuper  tcriam  i etuntligata  & in 
cxlo  : & quzcuinque  folvetiiis  fuper  teirainjCiuntfolun 
& in  czlo. 
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met  le  prochain  envers  fon  prochain  , il 
eft  certain  qu’à  l’occafion  de  ce  péché 
notre  Seigneur  établit  une  règle  géné- 
rale de  la  manière  dont  il  en  faut  ufer 
envers  les  pécheurs.  Il  veut  qu’on  les 
reprenne  d’abord  en  particulier  ; qu’on 
appelle  enfuite  deux  ou  trois  témoins  : 
que  s’ils  font  incorrigibles  ^ on  les  défè- 
re à l’Eglife , & qu’enfin  s’ils  n’obéïfTenc 
pas  à l’Eglife,  ils  foientconfiderez  com- 
me des  payens  & des  publicains , c’eft- 
À-dire , feparez  de  la  communion  & de 
la  focieté  des  autres  fidèles  j carjefus- 
Chrifl:  fait  en  cet  endroit  allufîon  à la 
coûtume  des  Juifs  , qui  avoient  en  aver- 
iîon  les  payens  & les  publicains , âc  qui 
non  feulement  ne  les  laifïbient  pas  entrer 
dans  leurs  Synagogues, mais  ne  vouloient 
pas  mênae  avoir  aucune  familiarité  avec 
eux.  Ainfi  quandJefus-Chrift  celui 

/jui  n écoute  fas  l* Eglife , doit  être  confidc- 
ré  comme  un  payen  & comme  un  publicuin , 
cela  veut  dire  qu’on  ne  doit  plus  le  con- 
fiderer  comme  un  fidele,  comme  un  fré- 
té, comme  le  membre  de  l’Eglife  qu’il 
méprile  ; qu’on  ne  doit  plus  lui  donner 
de  marques  d’union  , mais  au  contraire 
éviter  d'avoir  des  liaifons  & de  la  fa- 
miliarité avec  lui , le  fuir  & l’avoir  en 
horreur,  comme  les  Juifs  fuïoient  les 

payens 
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payens  ôc  les  publicains  ; mais  pour  im- 
primer plus  de  crainte  de  cette  fepara- 
tion,  notre  Seigneur  ajoûte,  auflî-tot 
que  tout  ce  que  fes  Miniftres  auront  lié 
fur  la  terre , le  fera  dans  le  ciel  j c’eft- 
à-  dire , qu’il  leur  donne  pouvoir  de  fe- 
parer  de  fon  Eglife  ceux  qui  font  incor- 
rigibles , foit  dans  leur  doctrine  , foie 
dans  leurs  mœurs  , les  aflurant  que  cette 
feparation  qu’ils  font  fur  la  terre  , efl: 
autorifée  dans  le  ciel,  que  Dieuapprou- 
ve  leur  jugement,  & que  celui  qu’ils  ont 
ainfi  feparé  de  l’union  des  fidcles , eft  auf- 
fi  feparé  de  Dieu. 

Les  Apôtres  ufant  de  ce  pouvo  ir,  ont 
chafle  de  l’Eglife  ceux  dont  la  doctrine 
étoit  corrompue  ou  les  mœurs  déréglées. 
C’eft  pour  ce  fujet  que  Saint  Paul  **  re- 
prend avec  vehemence  les  Corinthiens , 
de  ce  qu’ils  avoient  foufFert  parmi  eux 
un  inceftueux  j il  leur  déclare  , 
anroient  dJt  retrancher  cCentreux  celui  qui 
avoit  commis  une  aElien  Ji  honteufe.  Pour 
moi  ^ ajoûte-t-il,  étant  abfent  de  corjps  ^ 
mais  prefent  en  efprît , j*ai  déjà  porte  ce 

b I.  Cor. ch  ‘ .V.  t.  4.  éf  f-  Ut  tollatur  de  tnedio 
veûrûm  qui  hoc  ppus  fecit.  Ego  quidem  abf-ns  corpo-e, 
przfens  aucem  fpiticu,  jam  judicavi  ut  przrens,euin  qui  iic 
operanis  eft  , in  nomine  Domini  noftri  jefu  Ch  ilticon- 
gregacis  vob's  & mco  fpiritu  ^ eum  virtute  Domini  noftri 
Jefu  , cradetc  hujufmodi  fataux,  in  interitum  catnis>  uc 
fpititus  falvusiîtindie  Domini  noftri  Jefu  Chrifti. 
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jugement  comme  prefent , qui  efi  que  vous 
& mon  efprit  étant  ajfemhliz,  au  nom  de 
notre  Seigneur  Jefus-  Chriji , celui  qui  eft  cou- 
pable de  ce  crime  f fait  par  la  puijfance  de 
notre  Seigneur  livré  d Satan  pour  mortifier 
fa  chair,  afin  que  fon  ame  fait  fauvée  au 
jour  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrijî.  S.  Paul 
fuppofe  comme  une  chofe  certaine, qu’on 
ne  devoit  pas  foufFrirdans  la  communion 
des  Chrétiens , des  perfonnes  coupables 
de  crimes  énormes,  qu’on  devoit  les  en 
retrancher.  Car  il  ne  le  dit  pas  feule- 
ment de  l’inceftueux  , il  en-fait  enfuite 
un  principe  général  pour  tous  ceux  qui 
font  de  l’Eglife.  Quand,  dit- il c , je  vous 
ai  dit  dans  cette  lettre , que  vous  n’euC- 
fez  point  de  commerce  avec  les  forni- 
cateurs  , je  ne  l’entends  pas  des  fornica- 
teurs  de  ce  monde  j ( c’eft  - à - dire  des 
payens  , ) mais  j'entends,  que  fi  celui , qui 
eft  du  nombre  de  vos  freres , efi  fomicateur  , 
avare , ou  idolâtre , ou  me di fiant , ou  yvro- 
gne , ou  ravijfeur  du  bien  d autrui , vous  ne 
mangiez,  pas  même  avec  lui.  Après  cela 
il  importe  peu  pour  notre  fujet  ce  qu’on 
entende  par  ces  tennes  ( livré  k Satan,  ) 
car  quand  cela  marqueroit  quelque  af- 

c idtm  ihd.  Scripfi  vobis , nf  commifceamini  tornica- 
liis  i non  utique  fornicatiis  hujus  mundi , ai)t  avaris , auc 
xapacibus , auc  idoUs  feivicmibut  i alioquiaili^aentis  d« 
hoc  mmido  exiifl'e,  ^ ’ 
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^idion  particulière  , comme  d’êcre  'poC- 
fedé  du  démon,  ou  affligé  de  quelque 
maladie  , ce  feroit  un  furcroit  de  puni- 
tion jointe  à rexcommunicatiom  Mais 
il  y a plus  d’apparence  , que  livrera  Sa- 
tan , n’étoit  autre  ehofe  , que  chafler  de 
l’Eglife  de  Jefus-Chrift  un  homme  qui 
en  cet  état  étoit  conffderé  comme  la 
proie  du  démon.  C’cil  encore  dans  le 
même  fens  que  S.  Paul  prend  ce  terme 
dans  l’E  pitre  à Timothée , où  parlant  de 
ceux, qui  avoient  renoncé àla  bonnecon- 
fcience  te  fait  naufrage  dans  la  foi , dû 
nombre  defquels  étoient  Hymenée  & 
Alexandre  j il  dit , ^u*il  les  a livré  a Sa- 
tan , afin  quih  apprijfent  ^ar  ce  châtiment 
a ne  plus  hlaffihemer.  Voila  dés  perfonnes 
excommuniées  par  S.  Paul , & pour  la 
dodrine  & pour  les  mœurs.  Il  avertit 
les  Romains  e d’éviter  généralement  la 
compagnie  de  tous  caix  qui  caufent  des 
divifions  & des  fcandales  contre  la  do- 
drine  qu'ils  ont  apprife  ; & il  ordonne 
aux  Theffaloniens  i au  nom  de  J.  C.  de 

d itEpifl  ^dTimoth.  cap,  t v.  to.  Hymen*us  & Ale- 
xander , quos  tradidi  fatanae,  uc  difcanc  non  blafphematc, 

cRom.iC.-v.  17  Rogo  antem  vos  fratres , ut  obferve- 
tis  eos  qui  diflenfiones  & offendkula  prêter  doftiinam  , 
quam  vos  didiciftis  , faciunc , & declinate  ab  illis.  ' 

_ f i.  Thef,  }.■».  S.  Uenuntiamus  autem  vobis  fratres 
in  notnine  Domini  noftri  |clu  Chtifti,  ut  fubftrahatis  vos 
ab  Omni  fratre  ambulante  inordinatè,  & non  fecundum 
ttaditioacm  , quam  quxiîctunt  à nobis. 
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Je  retirer  de  tous  ceux  d*entre  leurs  freris  qui 
fe  conduifent  d'une  maniéré  déréglée,  non 
félon  la  tradition  & la  forme  de  vie  qu’ils 
ont  reçue  de  lui  ; & leur  dit,  que  / quel- 
qu’un n’obéit  pas  à ce  qu’il  leur  ordonne , ils  le 
marquent , & riaient  plus  de  commerce  avec 
lui , afin  quil  en  ait  de  la  confufion  & de  la 
honte.  Enfin  dans  fon  Epître  à Tite , il 
lui  ordonne  d’éviter  l’heretique  après  une 
première  & une  fécondé  correâ:ion,met- 
tant  ainfi  en  pratique  à la  lettre  le  pré- 
cepte de  Jelus-Chrift.  L’Apôtre  Saint 
Jean  g veut  aulîi  qu’on  en  ufe  avec  la 
derniere  rigueur  envers  les  heretiques  : 
Si  quelqu’un , dit-il , vient  vous  trouver  ,& 
ne  fait  pas  profejfion  de  cette  doürine  , ne  le 
receve\  pas  dans  votre  mai  fon,  & ne  le  falueT^^ 
peint:  Nec  ave  ei dixeritis  ; car  celui  qui  le 
faluë,  participe  à fes  mauvaifes  a(Sions. 
Voilà  l’ufagede  l’excommunication  bien 
établi  dès  le  temps  des  Apôtres , & pour 
la  dodrine  & pour  les  mœurs.  Il  n’cft  pas 
necelTaire  de  montrer,  que  cette  pratique 
a toûjours  été  depuis  en  ufage  dans  l’E- 
glife.  L’hifloire  Ecclefiaftique  fournie 

Ibii  V 14.  Qaod  fi  quis  non  obedit  verbo  noftro  per 
epiflolam , tune  notate , & ne  commifeeamini  cum  illo  uc 
confundatur. 

g fotin  £p»  i - ».  10.  Si  quis  venu  ad  vos,  & banc  do- 
arinam  non  aft'ert , nolitc  iccipetc  cum  in  domum  j neç 
ave  ci  dixetitis. 
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<^ùantité  d’exemples  d’heretiques  ou  de 
mauvaisChréciens  excommuniez.LesCa- 
nons  des  Conciles  generaux  & provin- 
ciaux font  pleins  d’excommunications 

f>rononcées  contre  ceux, qui  s’écartent  de 
a foi  de  l’Eglife  ; ou  qui  violent  fa  difei- 
pline  , ou  qui  commettent  des  crimes  é- 
normes.  Les  Saints  Peres  ont  continuel- 
Jement  menacé  d’excommunication  les 
impies,  les  hérétiques  & les  méchans  , 
pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir. 
Les  Théologiens  ont  établi  la  puiflance 
d’excommunier  donnée  à l’Eglife.  Enfin 
c’eft  une  de  ces  matières  qui  ont  le  plus 
occupé  les  Canoniftes , & l’on  peut  dire 
avecaflurance,  après  S. Grégoire  de  Nyf- 
fe , h que  l’excommunication  n’eft  point 
une  invention  hardie  des  Evêques , que 
c’eft  une  loi  que  nous  avons  reçue  de  nos 
Peres,  une  ancienne  réglé  de  l’Eglife,  qui 
tire  fon origine  de  la  loi  ancienne,  qui  a 
été  confirmée  dans  la  nouvelle  par  J.  C. 
& que  nous  avons  reçû  par  tradition. 


h Grrgorius  NfJJinus  i» libfo  aduirrùi  tos  qu't  cafligutunt s 
*grè  firum. 


§•  5* 

■Ancienne  divljion  de  l' Excommunication  en 
medecinale  & mortelle, 

Le  s difiFerentes  difpofitions  dè  ceux 
que  l’on  peut  excommunier  , font 
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deux  fortes  difFerèntes  d’excorumunica:- 
tions  célébrés  dans  l’antiquité.  Il  y'avoit 
des  pécheurs,  qui  foit  qu’ils  fulTent  con- 
vaincus de  quelque  crime  énorme , foit 
qu’ils  l’euffent  volontairement  confeffé  , 
s’en  repentoient  & étoient  prêts  d’en  fai- 
re penitence , ceux-là  étoient  feparez  de 
la  communion  de  l’Eglife  & mis  en  peni- 
tence , tant  pour  l’exemple  que  pour 
l’expiation  & la  correéUon  de  leur  faute. 
C’eft  ainfi  que  l’inceftueux  de  Corinthe 
fut  feparé  pour  un  tems  de  la  commu- 
nion , afin  que  fon  ame  fut  fauvée  au 
Jour  du  jugement,  5c  qu’après  avoir  été 
quelque  tems  en  cet  état , il  fut  réuni  à 
l’Eglife , de  peur  qu’il  ne  fut  accablé  d'u- 
ne trop  grande  douleur.  Cette  excommu- 
nication , ou  plûtôt  privation  de  commu- 
nion , eft  appellée  medecinale  par  Saint 
Auguftin.  a Nous  ne  -pouvons  pas  , dit- il , 
feparer  perfonne  de  la  con.mumon  , comique 
çette  f épuration  ne  foit  pas  encore  mortelle  ^ 
mais  feulement  medecinale^  Js  cette  perfonne 
ti  a confeffé  volontairement  fon  crime  j oh  fi 
elle  nen  a été  accuf  èe  ou  convaincue  par  quely 
que  jugement  ecclefîafiique  ou  civil.  L’ex- 

^.Âvg.Sirm.  }Ç7.  t.  10.  tdit.  BmtàiEi.  Nos  vero  quem- 
piam  à communione  prohibere  non  poflumus  , quamvis 
îixc  prohibicio  nondiMn  fît  mortslis  fed  medicimlis^  ni  (i  aut 
fpomè  confcflionuni>aut  in  aliquo  fzculare  five  cccleüafti- 
co  judicio  nominatam  atquc  conriUuni. 
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communication  medecinale  n’étoit  pas 
differente  de  l’ancienne  penitence  ordon- 
née par  les  Canons.Lw^flwwew^dit  encore 
S.  Auguftin  , font  penitence , e^nand  après 
le  baptême  ils  commettent  des  peche'^  , pour 
lefjuels  ils  méritent  dt être  excomrnuniel(^,  & 
tnfulte  reconciliez..  Par  cette  Excommu- 
nication les  pécheurs  étoient  privez  de 
la  participation  des  Sacremens , & même 
de  l’afïîftance  aux  faints  Myfteres  , étant 
obligez  de  fortir  de  l’Eglifedans  le  rems 
qu’on  les  alloit  offrir,  & de  demeurer 
' à la  porte  en  état  de  fupplians  & de  pe- 
nitens , mais  ils  étoient  unis  avec  les  fi- 
dèles par  les  autres  marques  &c  devoirs 
extérieurs  de  Religion,  & ils  donnoient 
eux- mêmes  des  marques  fenfibles  de  leur 
charité  & de  leur  foumiflion.  Ainfi  bien 
loin  que  les  Chrétiens  les  euffent  en  hor- 
reur , qu’ils  les  évitaffent,  & qu’ils refu- 
falTent  d’avoir  commerce  avec  eux , ils 
compatiffoient  au  contraire  à leur  peine, 
ils  gemiffoient  avec  eux.  L’Eglife  com- 
me une  bonne  mere  pleuroit  pour  eux  , 
pour  me  fervir  des  tecmes  de  Saint  Am- 
oroife  , & lavoit  leurs  pechez  de  fes  lar- 
mes. C’eft  pourquoi , quoi  qu’ils  fulfent 
excommuniez  ,ils  nelaillbient  pas  d’être 
confîderez  comme  étant  de  l’Eglife  &c 
du  peuple  de  Dieu  ; car , dit  Saint  Au- 
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guftin  , mm  ne  fcparons  pAS  b du  peuple 
de  Dieu  ceux  que  nous  dégradons  ou  que 
nom  excommunions  ^ pour  les  réduire  en  l’é- 
tat de  l’humble  penitence.  Mais  cette  ex- 
communication meHecinale  étoit  ou  per- 
pétuelle ou  pour  un  tems.  Perpétuelle , 
quand  celui  qui  étoit  excommunié,  n’é- 
toit  plus  admis  à la  communion.  Sévé- 
rité dont  on  a ufé  d’abord  pendant  quel- 
que tems , envers  ceux  qui  étoient  tom-- 
bez  dans  l’idolâtrie  après  le  baptême  , 
& dans  quelques  Eglifes  à l’égard  des 
adultérés  & des  homicides  , & que  l’on 
a gardé  long- tems  dans  l’Eglife  à l’égard 
de  ceux  qui  retomboient  dans  des  crimes, 
après  avoir  été  mis  auparavant  en  peni- 
tence publique.  Quoique  l’Eglife  ne  dou- 
tât point  qu’elle  n’edt  le  pouvoir  de  leur 
rendre  la  communion,&  qu’elle  ne  defef- 
perât  pas  qu’ils  ne  pulTent  obtenir  le 
pardon  de  leur  crime  de  la  mifericorde 
de  Dieu,  néanmoins  pour  retenir  da- 
vantage les  pécheurs  par  cette  rigueur, 
elle  ne  leur  accordoit  plus  l’abfolution  ni 
la  communion , & l«s  exhortoit  néan- 
moins de  faire  des  oruvres  de  penitence 
pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  leur 


b In  lik.  paft  collât.  Nequè  à populo  Dei  feparamus  quos 
v;l  dégrada ndo  vel  excommunicando  ad  bumilioietn  poc* 
nicçmiic  locmnredigimus. 
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faute  : Non  dcfperatione  'ven'ut , fcd  rigore 
difciplinae.  Cette  efpece  d’Excommuni ca- 
tion , quoique  medecinale , approchoit 
plus  de  la  mortelle,  que  celle  qui  étoit 
fuivie  de  l’abfolution  & de  la  commu- 
nion après  une  penitence  Canonique , 
qui  a toujours  été  accordée  pour  tous 
les  pechez  à l’exception  de  l’idolâtrie  , 
de  l’adultere , & de  l’homicide , & de 
crimes  encore  plus  abominables  dans 
quelques  Eglifes  , & qui  dans  la  fuite  a 
été  accordée  auffi  par  tout  pour  ces  cri- 
mes mêmes,  la  première  fois  qu’on  y 
étoit  tombé. 

Mais  ce  n’eft  pas  de  cette  Excommu-  ' 
nicâtion  dont  nous  traitons  ici  \ cela  ap- 
partient au  Traité  de  la  penitence  5 c’eft 
de  l’Excommunication , que  S.  Auguftin 
appelle  mortelle,  qui  feule  a prefentement 
le  nom  d’Excommunication,  par  laquelle 
on  fepare  de  la  communion  de  l’Eglife  , 
des  perfonnes  coupables  d’herefie  ou  de 
crimes,  obftinées  & rebelles,  qui  refu- 
fent  de  fe  convertir  ou  de  changer  de 
vie , èc  de  faire  penitence  de  leur  fau- 
te. Comme  ces  perfonnes  n’ont  plus  de 
docilité , de  foumiffion  , de  charité  , ni 
d’union  avec  l’Bglife , l’Eglife  n’en  veut 
plus  avoir  avec  eux.  Elle  les  confidere 
comme  des  payens  & des  publicains* 
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comme  des  perfonnes  qui  ne  font  plus 
de  fon  corps.  Elle  les  prive  des  Sacre- 
mens,  de  Eafliftance  aux  prières  , & des 
autres  adtes  du  culte  extérieur  delaReli-, 
gion , & de  toutes  les  marques  de  charité, 
dont  elle  fait  part  àfes  membres. Elle  dé- 
fend à tous  les  fideles  de  leur  donner  ces 
marques  de  charité  & d’union , qu’ils  fe 
donnent  mutuellement.  Enfin  elle  les  dé- 
tefte,  elle  les  anathematife , & comman- 
de à tous  les  fideles  de  les  éviter , ^de  les 
fuir  , & de  les  avoir  en  horreur. 

§.  é. 

£n  combien  de  manières  on  peut  ètreexcom~ 
manié.  Comment  les  Eglifes  peuvent 
s'excommunier  mutuellement. 

ON  peut  être  excommunié  par  tou- 
tesles  voies  , par  lefquelles  on  peut 
perdre  la  communion  de  l’Eglife , c’eft- 
à- dire  être  privé  des  marques  extérieu- 
res d’^union  & de  charité.  On  peut  s’en 
priver  foi-même,  en  celTant  de  commu- 
niquer avec  les  vrais  fideles.  On  peut 
en  être  privé  par  l’Eglife  pour  des  rai- 
fons  légitimés.  Ceux  qui  font  ouverte- 
ment profeflîon  d’herefie  , fe  feparent 
eux  - mêmes  de  la  communion  de  l’E- 
"îife , foit  qu’ils  foient  auteurs  de  cette 


Hti7ad  by  Google 


CES  Excommunic.  Part.  T.  jç- 
^oâirine  impie  , hérétique  & contraire  à 
celle  de  Jems-Chrift  & de  fon  Eglife , Sc 
qu’ils  la  défendent  ouvertement  avec  ob- 
ftination  , foit  qu’ils  s’unilTent  à des  fec- 
tes  d’heretiques  feparez  de  ia  véritable 
Eglife , & qui  tiennent  une  doctrine 
qu’elle  a condamnée.  Les  fornicateurs  , 
les  adultérés , & les  homicides , & les  au- 
tres pécheurs,  dit  S.  Jerome  fur  l’Epî- 
tre  à Tire , font  chaifés  de  l’Eglifc  par 
les  Evêques  ; mais  pour  les  heretiques  ils 
fe  condamnent  eux-mêmes , en  fe  fepa- 
rant  de  l’Eglife  volontairement  j fepa- 
ration  qui  eft  une  condamnation  que  leur 
propre  confcience  porte  contre  eux-mê- 
mes ; Fornicator , adulter  ^ homicida  ^ & 
CAtera  vitia  per  facerdotes  de  EccUJîa  pro- 
pelluntur  \ haretici  antem  in  femetipfos  fen- 
tentiam  fcrnnt  fuo  arbitrio  de  Ecclejia  re~ 
cedentes  , cjua  recejfio  proprU  confctentiin 
videtur  ejfe  detmnatio.  Mais  ceci  fe  doit 
entendre  de  ceux  qui  font  une  profef-  ' 
lion  publique  de  l’herefie , ou  qui  fe  joi- 
gnent ouvertement  à des  focietez  here.- 
tiques.  Car  ceux  qui  faifant  profefîîon 
extérieure  d’être  Catholiques  , tien- 
droient  intérieurement  ou  fecretement 
quelque  dogme  hérétique  , feroient  en- 
core cenfez  être  de  l’Eglife',  jufqu’à  ce 
qu’ils  eulTent  fait  profcllion  de  cette  er- 
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reur , ou  qu’ils  en  fuffent  convaincus.  lîs 
font  excommuniez  devant  Dieu  qui  eon- 
noit  les  coeurs  j mais  ils  ne  le  font  pas  à 
l’égard  des  hommes  , qui  ne  peuvent  ju- 
ger que  de  l’exterieur.  Il  faut  outre  ce- 
la que  le  dogme  hérétique  qu’ils  tien- 
nent , foit  reconnu  & jugé  tel  par  l’E- 
glife  univerfelle  : car  lî  c’étoit  quelque 
dogme  indécis  ou  contefté  , ceux  qui  le 
tiendroient  ne  feroient  point  hérétiques ' 
ni  excommuniez,  que  le  contraire  ne  fut 
décidé  & déclaré  dogme  Catholique  par 
le  confentement  unanime  des  Eglifes  , ou 
par  le  jugement  d’un  Concile  approuvé 
ôc  reçû  par  toute  l’Eglife.  Il  faut  enfin 
qu’ils  foûtiennent  cette  doélrine  avec 
obftination  , car  fî  quelque  fimple  em- 
braffoit  une  erreur  contre  la  foi , fans 
favoir  qu’elle  fut  telle , & qu’il  fut  dans 
la  difpofition  de  l’abjurer  dès  qu’il  le 
fçauroit,  qu’il  fut  d’ailleurs  parfaitement 
fournis  à l’Eglife  , cct  homme  ne  celTc- 
roit  pas  d’être  membre  de  l’Eglife  tant 
qu’il  ne  foûtiendroit  pas  cet  erreur  avec 
opiniâtreté. 

Secondement  ceux  - là  fe  feparent , 
eux-mêmes  de  la  communion  de  l’Eglr- 
fe  , qui  refufent  de  communiquer  avec 
les  autres  fideles,  pour  des  raifons  qui 
fcmfelent  ne  regarder  d’abord  que  ha. 
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difcipline,  la  police, ou  le  gquvernemenr, 
comme  les  Novatiens , les  Melitiens , les 
Donatiftes  , qui  ont  fait  des  Societez  ré- 
parées de  l’Eglife  univerfelle,  avec  la- 
' quelle  ils  ont  cefle  d’être  en  communion. 
Les  Auteurs  de  ces  divisons  & ceux  qui 
adhèrent  à ces  Societez,  s’excommunient 
eux- memes  en  refufant  de  communiquer 
avec  les  Eglifes  de  Jefus-Chrift.  Toutes 
les  Eglifes  particulières  répandues  dans 
toute  la  terre,  necompofent  qu’un  mê- 
me Corps  & une  même  Eglife  univer- 
felle , parce  qu’elles  font  toutes  unies  en- 
femble  par  les  devoirs  êc  les  marques 
extérieures  de  charité  qu’elles  fe  rendent 
ou  font  prêtes  de  fe  rendre  les  unes  aux 
autres  ; parce  que  les  unes  reçoivent  à 
leur  communion  les  perfonnes  que  les 
autres  reçoivent , & rejettent  celles  que 
les  autres  rejettent  j enfin  parce  qu’elles 
fe  confiderent  comme  membres  d’un  mê- 
me corps  , & comme  faifant  partie  d’ii- 
ne  même  Eglife.  Comme  donc  une  Egli- 
fe  particulière , ou  quelque  petit  nom- 
bre d’Eglifes  ou  d’Evêques , en  fe  fépa- 
rant  de  la  communion  de  toutes  ou  de 
prefquc  toutes  les  Eglifes  du  monde  , fe- 
roient  hors  de  l’Eglife  univerfelle  -,  de 
même  f des  particuliers  fe  féparoient  de 
- la  communion  de  leur  Eglife  , unie  de 
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communion  avec  toutes  les  autres  Eglifes 
du  monde  , & faifoient  une  Société  par- 
ticulière réparée  des  autres  , ils  feroienc 
cenfez  eux  & ceux  de  leur  Société  , hors 
de  la  communion  de  l’Eglife  , non  pas 
feulement  parce  qu’ils  feroient  féparez 
de  la  communion  de  leur  Eglife  particu- 
lière ; mais  aulTI  parce  que  cette  Eglife 
étant  unie  de  communion  à toutes  les 
autres , ils  font  féparez  de  la  communion 
de  l’Eglife  univerfelle. 

Troifîemement  par  la  même  raifon  des 
Clercs  ou  des  Laïques  rebelles  à leur  E- 
vêque , quife  féparent  de  fa  communion 
& de  celle  de  fon  Clergé , foit  qu’ils  de- 
meurent feuls,foit  qu’ils  entraînent  quel-  ^ 
ques  perfonnes  avec  eux,  & qu’ils  falfent 
des  affemblées  que  Saint  Bafile  appelle 
des  Parafynagogues  * fe  tiennent  ^ dit- 
il,  fardes  Prêtres  ou  par  des  Evêques  déf~ 

a S.  Bafil  Ep.  ad^mphil-  i.  Anciqui  eos  omnes  qui  ab 
Iccleda  difeedunt  in  très  diftribuere  ordines  : unum  qui- 
dem  H^refeum,  fecundum  Schifmatum , ttttiurn  l’aral'y- 
nagogatum  feu  illegicimorum  conventuum  : H-ïrefes  qui* 
dem  dixerunt  de  iis  qui  omninô  fepatati  l'une  & à Hde  alic* 
ni  fchifmaca  eorum  qui  propter  quafdam  caufas  ecclefi.if- 
ticas& quxAiones  medicabiîcs  inter  fe  diHidenc;  Parafy- 
nagogasautem  feu  illegititnos  conventus  congregati&nes 
qua:  fiunc  à rebellibus  Presbyteris  velEpifcopis,auc  à popu- 
lis  immotigeris,ut  fi  quis  peccafl'e  conviÔuSjà  facto  ininif* 
terio  fit  repulfus,  nec  tanien  Canonibus  fe  prseftet  obno- 
xiura,fed  fibi  Prafulatuin  aut  facrutn  miniiktium  attti- 
buat,  atque  aliquos  fccum  trahat , qui  fimul  recédant  ab 
Xedefia  Apoflxilica  , is  conventus  Patafynagoga  vocatur. 
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vhèijjam , & par  des  peuples  rebelles  i com~ 
me  par  exemple  Ji  queltjuun  aiant  été  con- 
vaincu de  crime  & dé^ofé  du  facré  minifte- 
re  J ne  fe  foumet  pas  a la  peine  portée  par  Les 
Canons , & veut  retenir  fa  dignité  & fon 
Tninifitre  , & il  entraîne  qitcltjuts  per^ 
fonnes  ejui  fe  fcparem  avec  lui  de  l’EgHfs 
Catholie^ue.  ^ Le  Concile  de  Conftantino- 
ple  diftingue  auffi  les  alTemblées  illégiti- 
mes d’avec  lesSchirmatiquesjmais  les  au- 
tres Peres  les  confondent  avec  les  Schif- 
mes  , & en  effet  c’eft  à peu- près  la  mê- 
me chofe.  La  raifon  pour  laquelle  un 
hommé  feparé  de  fon  Evêque  eft  cenfè 
feparé  de  l’Eglife  & excommunié , eft  fé- 
lon que  l’explique  S.  Cyprien,  que  tous 
les  Evêques  n’aiant  qu’un  même  Sacer- 
doce , toutes  les  Eglifes  ne  compofant 
qu’une  feule  Eglife  , quiconque  eft  fepa- 
ré de  la  communion  de  fon  Evêque  n'eft 
point  dans  l’unité  de  l’Eglife  ni  du  Sacer- 
doce. C’eft  un*  Schifmatique  qui  veut 
faire  une  Eglife  feparée  & divifée , qui 
n’a  ni  communion  ni  union  avec  les  au- 
tres , qui  ne  peut  point  être  confîderé 

b Concil.  Cenfiantinep,  i.  Hzrettcorum  autem 

nomine  comprehendimus  & eos  qui  olitn  ab  Ecclcda  ex- 
puUi  funt  , & qui  funt  poftcàà  nobis  anathematizati  , ac 
przc^reù  illos  qui  fe  fanam  quidem  fîdem  contîceri  pezfe 
îèruntj  fed  fehifmata  & antifynagogas  facium  advetsù^ 
Canonicos  noftros£pifiopos. 
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comme  membre  del’Eglife  univerfelle. 
Telle  eft  la  doétrine  de  S.  Cyprien  dans 
fon  Livre  de  l’unité  de  l’£gli(e,&  dans 
fes  Lettres.  Voici  un  de  fes  paflages  les 
plus  formels,  c 11  n’y  a,  dit-il,  Epift.  40. 

» qu’un  Dieu,  qu’un  Chrift , qu’une  Egli- 
»>  le  , & qu’une  Chaire  fondée  fur  Saint 
» Pierre  fuivant  la  parole  du  Seigneur. 

M On  ne  peut  élever  un  autre  autel , ni 
»>  établir  un  nouveau  Sacerdoce  difFercnt 
M de  cet  autel  & de  ccSacerdoce.d  Quant, 

M dit-il  encore  Epift.  ji.  à ce  qui  regarde 
» Novatien,  nous  ne  devons  aucunement 
» nous  en  mettre  en  peine  , puifqu’il  en- 
*>  feigne  hors  de  l’Eglife  j quel  qu’il  foit, 
«iln’eft  plus  Chrétien,  n’étant  plus  de 
»>  l’Eglife  de  Jefus-Chrift. 

Optât  convainc  les  Donatiftes  de  fehif. 
mc,parce  qu’ils  fe  font  feparez  de  la  com- 
munion de  l’Églife,  qu’ils  ont  élevé  autel 
contre  autel,  qu’ils  ont  établi  une  chaire 
contre  une  autre  chaire  * mis  un  Evêque  ! 

c CypriamjEp.  4o.  mm.  4j.  Deusunused  , & Chriftus 
unus,  & una  Ecclefîa,&  cathedra  una  fuper  Petrum  Domi- 
ni  vocefundata.  Aliudaltare  conAitui  aut  Sacerdotium 
novum  fieri  pr*ter  unum  altate  & pr«cer  unum  Sacetdo- 
tiuni  nonpoteA.  Id  Ep.  jy.  )8.  {9. 

d Idem  Ep.  ft.  »uhc.  44.  Quod  veto  ad  Novatiani  pet-  ' 
(bnam  pertinet,  frater  chariflîme , dequo  dcfideraAi  tib» 
feribi  quant  hærefitn  imroduxiAêt  : feias  nos  primo  in  loco 
ncc  curiofos  efle  debere  quid  illedoceat,  cùm  foris  do- 
ceat.  Quifqnis  ille  eA  , & qualifcumque  eA  , ChtiAiami» 
jion  eA,  qui  in  CbiiAi  Ecclefia non  cÂ. 
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contre  un  autre  Evêque  ; mais  principa- 
lement parce  qu’ils  fe  font  feparcz  de 
l’Eglifc  univerfellCjà  laquelle  l’Eglifc  Ca. 
tholique  d'Afrique  eft  demeurée  unie  : c 
Vid(ndumtfl , irujuit  ^ejuis  in  radice  cum  tôt 9 
orbe  wanferit  : & il  prouve  que  c’eft  l’E- 
glife  qu’il  défend , parce  qu’elle  commu- 
nique avec  Sirice  qui  eft  le  légitimé  fuc- 
ccueur  des  Apôtres  dans  le  Siégé  de  Ro- 
me, par  lequel,  ajoute- 1- il,  tout  le  mon- 
de communique  avec  nous , par  le  com- 
merce des  lettres  formées , & s’accorde 
en  une  feule  communion  : cum  qm  nobis 
lotus orbis  cotnmercloformatOrum  inuna  iom~ 
mun'oms  focietate  concordat.  Il  fait  voir  au 
contraire  que  les  Donatiftes  ne  font  point 
de  l’Eglife , parce  qu’ils  ne  communi- 
quent  point  avec  les  Eglifes  d’Orient , du 
Septentrion , avec  un  grand  nombre  de 
celles  d’Occident , ni  avec  une  infinité  de 
peuples  chrétiens  des  îfles  j ^ Quidilit(Ec^ 
clefid.)  negatis  Orlemis  & Septentrionis^etiam 
Occident! s P rovinciarum  omnium  & inmmc- 
rabi’ium  Infularum  Populos  Chriflianos , con~ 
ira  quos  vos  pauci  rebelles  eflis  & cum  quibus 
nullum  communionis  confortium  poffidctis. 
Enfin  il  dit , que  les  Schifmatiques  (ont 
des  branches  coupées , des  fruits  tombez 

e optât  MiU.Lii.  J.  ctm.Pame», 

. f Idm  Li^  t,,  . " 
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de  l’arbre,  des  farmens  feparez  de  la  vi- 
gne , & un  ruilTeau  feparé  de  fa  iburce. 
S.  Auguftin  répété  en  cent  endroits  ce 
même  principe  contre  les  Donatiftes , & 
fait  voir  qu’ils  font  fchifmatiques  & hors 
de  l’Eglife  j parce  qu’ils  font  feparez  de 
l’Eglife  univerfelle , qu’ils  n’ont  aucune 
communion  avec  les  autres  Eglifcs'd’O- 
ricnt  & d’Occident , & qu’ils  font  renfer- 
mez en  une  Société  d'un  feul  païs  qui  en 
eft  feparé.  C’eft  le  principal  argument 
qu’îl  emploie  contre  les  Donatiftes.  Ainfî 
ce  qui  fait  qu’une  perfonnc  eft  excommu- 
niée & hors  de  l’Eglife,  quand  elle  eft  fe- 
parée  de  la  communion  de  fon  Evêque  , 
ce  n’eft  pas  precifément  à caufe  qu’elle  eft 
feparée  de  fon  Evêque  ; mais  parce  qu’en 
étant  feparée , elle  n’a  plus  de  commu- 
nion avec  les  autres  Eglifes  , & qu’elle 
eft  par  conféquent  feparée  de  l’Eglife 
univerfelle.  Car  s’il  arrivoit  qu’un  Evê- 
que tombât  dans  l’herefie , ou  fe  i^parât 
lui-même  des  autres  Evêques  , non  feu- 
lement fonpeuple  ne  feroitpas  fchifma- 
tique  en  fe  leparant  d’avec  lui , mais  il  le 
feroit  en  lui  demeurant  uni  & attaché. 
C’eft  ce  que  S.Cyprien  dit  formellement 
dans  deux  lettres , fçavoir  dans  la  5$^  ou 
dans  l'édition  d’Angleterre,  où  il  con- 
feille  au  peuple  d’AlTurcs  de  fe  feparer 
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la  communion  de  fon  Evêque  Fortu- 
natien  qui  étoit  tombé  dans  l’idolacrie. 
Et  dans  la  68.  ou  67.  S dans  l’édition 
d’Angleterre  au  Clergé  & au  peuple  d’Ef- 
pagne  touchant  Bafilide  & Martial  Evê- 
ques, qui  étoient  tombez  dans  l’ido- 

latrie,  en  recevant  des  billets,  où  il  eft  dit 
« que  le  peuple  qui  craint  Dieu  , & qui 
»>  délire  lui  obéir,  fe  doit  feparer  d’un 
»ï  méchant  Evêque,  & ne  prendre  aucune 
M part  à fes  facrifices.  Maxime  qui  ne  doit 
pas  s’entendre  desEvêques  méchans  dans 
les  mœurs  ; mais  dont  la  doétrine  eft  hé- 
rétique. C’eft  pourquoi  les  Moines  & le 
peuple  deConftantinople  furent  louez  de 
s’être  fcparez  de  la  communion  de  leur 
Evêque,  qui  enfeignoit  une  herefîe  ma- 
nifefte.  Mais  hors  ces  cas  d’idolâtrie  ou 
d’herefie  manifefte,  il  n’cft  jamais  permis 
aux  inferieurs  de  fe  feparer  delà  commu- 
nion des  fuperieurs,  qu’ils  n’aient  été  ju- 
gez canoniquement,  comme  il  eft  ordon- 
né dans  le  Canon  du  v 1 1 1.  Concile 
général  4®  qui  porte,^«’^«c««  Clerc  ne fe  fe- 
fmrera  de  la  communion  de  fon  propre  Eve  ifue y 
(jmiqu  d prétende  fpavoir  certainement  quil 
A commis  m crime , que  fa  caufe  naît  été  exa- 
minée avec  exadimde , & jugée  par  un  Syno- 

g Sanclus  (ypriams  Ep.  «lit»  8.  nunc.  Cj, 

b Cincilium  Çmftum.  iv.  Cmw  x. 
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de.  Q^il  ne  refufera  pas  non  plus  de  meurt 
fon  nom  dans  les  Dypticjuas.  La  meme  chofe 
efl  ordonnée  pour  les  Èvêt^nes  a l’égard  de 
leurs  Métropolitains , & pour  les  Métro  foU~ 
tains  a l’égard  de  leurs  Patriarches.  Ceux 
qui  conire viendront^  ce  reglement,  font 
condamnez  à être  privez  des  fon(5lions  & 
de  la  dignité  facerdotales. 

Quand  la  feparation  n’eft  pas  entre  un 
particulier  & (onEglife,  ou  entre  quel- 
ques particuliers  d’une  Eglife  d’avec  leur 
Evêque,  mais  entre  des  Eglifes  entières 
& d’autres  Eglifes  ; pour  juger  laquelle 
des  deux  Eglifes  eft  nors  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife  uni  verfelle,  il  faut  fe  fer- 
vir  de  la  réglé  que  nous  avons  établie , 
c’eft-à-dire,  voir  laquelle  des  deux  Egli- 
fês  eft  unie  de  communion  avec  toutes 
ou  prefque  toutes  les  autres  Eglifes , & 
laquelle  en  eft  feparée.  Celle  qui  fe 
trouve  feparée  de  prefque  toutes  les 
Eglilès  du  monde  , & renfermée  dans  la 
communion  d’un  petit  nombre  d’Eglifes, 
eft  certainement  la  febifmatique.  Mais 
quandxleux  Eglifes  particulières  feparées 
entre  elles , fe  trouvent  unies  avec  les 
autres  Eglifes  du  monde , quoi  qu’elles 
n’aient  point  d’union  immédiate  entre  el- 
les, elles  ne  font  pas  neanmoins  feparées 
de  l’Eglife  univerfelle , puifqu’elles  font 
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toutes  deux  unies  avec  les  autres  Eglifes. 
C’eft  pourquoi  les  Evêques  & les  Eglifes 
d’Afie  , quoique  feparées  de  la  commu- 
nion du  Pape  Vidlor  & de  l’Eglife  de  Ro- 
* me,  auTujet  de  la  célébration  de  laPâque, 
ne  font  pas  confiderées  comme  fehifmati- 
ques, parce  qu’ils  étoient  unis  avec  les  au- 
tres Eglifes  du  monde  : au  lieu  que  par  la 
définition  du  Concile  de  Nicée  fur  ce  fu- 


jet,  les  Quartodecimans  qui  ont  été  dans 
la  même  pratique,  ont  été  regardez  com- 
me fehifmatiques, parce  qu’ils  étoient  fe- 
parez  de  la  communion  de  toutes  lesEgli- 
lès  qui  avoient  fuivi  la  pratique  établie 
par  le  Decret  du  Concile  de  Nicée.  Il  en 
eft  de  même  de  la  divifîon  arrivée  entre 


les  Evêques  d’Afrique,&  S.  Cyprien  d’u- 
ne part,&  lePapeEftienne  & les  Evêques 
d’Italie  de  l’autre.  Quoique  ce  Pape  eût 
rompu  la  communion  avec  les  Africains, 
ils  ne  furent  pas  neanmoins  fehifmati- 
ques , parce  que  les  autres  Eglifes  étoient 
demeurées  en  union  avec  eux.  Melice  Pa- 


triarche d’Antioche  & ceux  de  fon  parti 
ont  été  eonftamment  feparez  de  la  com- 
munion du  Pape,de  S.  Athanafe,  & des  E- 
vêques  d’Occident.Cependant  comme  ils 
étoient  unis  à S.  Bafile , à S.  Grégoire  de 
Nazianze,  & aux  autres  Evêques  Catho- 
liques d’Grient  qui  étoient  eux-mêmeî 
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unis  de  communion  avec  le  Pape,  & avec 
S.  Athanafe  , on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
aient  été  fchifmatiqucs,  ScTEglife  Ro- 
maine  l’a  lî  bien  reconnu , qu’elle  a mis 
Melicc  au  nombre  des  Saints  quelle  ho-  . 
nore  , quoique  mort  hors  de  la  commu- 
nion du  Pape.  Saint  Jean  Chryfoitome& 
Théophile,  quoique  feparezl’un  de  l’au- 
tre , n’étoient  point  fchifmatiques , parce 
qu’ils  communiquoient  tous  deux  avec 
les  autres  Evêques  Catholiques.  Ces  cas 
n’ont  point  de  difficulté,  mais  il  peut  y en 
avoir  de  plus  embaraffans,  comme  quand 
l’Eglife  le  trouve  divifée  en  deux  parties 
égales  ouprefque  égales  j ainfî  qu'il  eft  ar- 
rivé dans  l’affaire  d’Acace , dans  laquelle 
les  Eglifes  d’Orient  & d’Occident  ont 
pris  de  différons  partis , & ont  été  quel- 
que tems  fans  fe  communiquer,ou  quand 
les  Eglifes  fe  partagent  en  plufieurs  com- 
munions, comme  il  eft  arrivé  du  tems  des 
fchifmes  des  Papes.  Il  eft  difficile  en  ces 
occafions  de  condamner  les  uns  ou  les 
autres  precifement  à caufe  du  fchifme , fi 
ce  n’cft  quelque  point  de  foi  qui  les  divi- 
fe  ; c’eft  par  la  vérité  & par  l’antiquité  de 
la  dodrine  qu’il  en  faut  juger , & recon- 
noîtrepourla  véritable  Eglife,  celle  qui 
retient  l’ancienne  dodrine.  Mais  s’il  s’a- 
git de  quelque  queftion  de  difciplinc  ou 
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défait  perfonnel,ceux-ci  feroient  les  plus, 
blâmables,  qui  romproient  les  premiers 
la  paix , pour  des  queftions  de  peu  d’im- 
portance , ou  qui  ne  voudroient  pas  l’ac- 
cepter,quand  on  la  leur  ofFriroit.Ou  enfin 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  s’en  remettre 
au  jugement  du  Concile  général  : mais 
quand  Ics^Eglifes  fe  trouvent  divifées 
pour  des  raifons  qui  n’interelTent  point  la 
foi,  & qu’elles  ont  crû  de  bonne  foilegi- 
gitinaes,  qu’elles  fouhaitent  la  paix  ôc  l’u- 
nion,&  qu’elles  veulent  bien  s’en  rappor- 
ter au  jugement  du  Concile , alors  on  ne 
peut  accufer  ni  les  unes  ni  les  autres  de 
fchifme  , & c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
la  divifion  qui  a été  entre  les  Eglifes  d’O- 
f ient  Ôc  d’Occident , touchant  l’affaire 
d'Acace,  n’a  rendu  les  unes  ni  les  autres 
fchifmatiques,  ôc  que  toutes  les  obédien- 
ces differentes  des  Papes,pendani  le  tems 
qu’il  y en  avoit  plufieurs  dont  le  droit 
étoit  extrêmement  obfcur , qui  préten- 
doient  l’être , faifoient  partie  de  l’Eglife 
univerfelle.  Ainfî  quoiqu’elles  fuffent  di- 
vifées au  fujet  du  Pape,  qu’elles  ne  re-’ 
' connoiffoient  point , elles  ne  fè  regardè- 
rent point  les  unes  les  autres  comme 
fchifmatiques  ôc  feparées  de  l’Eglife. 

Comme  les  Evêques  & les  Eglifes  com- 
muniquoient  enfemble  par  ces  lettres  de 
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communion  qu  ils  s’écrivoient  les  unes 
aux  autres, par  la  négociation  de  ceux  qui 
venoient  d’une  Eglife  à une  autre  , qu’ils 
admettoient  à la  participation  des  faints 
Myfteres  dans  leurs  Eglifcs , & par  la 
commemoraifon  des  noms  des  Evêques 
ou  Patriarches  dans  les  Dyptiques , de 
même  les  Evêques  & les  Eglifes  rom- 
poient  la  communion  , ou  s’excommu- 
nioient  mutuellement.  Premièrement  en 
s’écrivant  des  lettres  par  lefquelles  ils  de- 
claroient  qu’ils  ne  vouloient  plus  com- 
muniquer les  uns  avec  les  autres,  comme 
le  Pape  Vidor  écrivit  aux  Afiatiques  des 
lettres , dans  lefquelles  il  leur  déclaroit 
qu’il  ne  communiquoit  plus  avec  evix.  Se- 
condement en  ne  voulant  point  admettre 
à la  communion  dans  leurs  Eglifes , ceux 
qui  venoient  de  la  part  de  ces  Evêques,ou 
qui  étoient  de  la  communion  de  leurs  E- 
glifes  J comme  Eftienne  qui  refufa  de  re- 
cevoir les  Péputez  des  Evêques  d’Afri- 
que à fa  communion.  Troifiémementen 
retranchant  des  Dyptiques  le  nom  d’un 
Evêque  qu’on  avoit  coutume  d’y  reciter, 
comme  les  Patriarches  de  Conftantinople 
retranchèrent  des  Dyptiques  le  nom  du 
Pape,  foit  dans  P Affaire  d’Acace,  foit 
dans  la  queftion  des  Monothelites , foit 
enfin  du  tems  du  fchifme  de  Photius. 
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§.  7- 

Des  Excommunications  e^ui  fe  font  tine 
Ordonnance  ou  par  une  Sentence.  Di  fl  in  ^ 
Elion  des  Excommunications  ferendæ  & 

‘ lac*  fententisc.  De  V ^natheme. Des  tjfits 
• de  l" Excommunication  ipCo  fa<Sto.  Quand 
& de  quels  Excommunier  on  efl  obligé 
de  fe  feparer. 

T G U T E s les  Excommunications  ou 
feparatio^is  dont  nous  venons  de  par- 
ler dans  le  paragraphe  precedent, peuvent 
arriver  fans  jugement  rendu  contre  les 
perfonnes  excommuniées,  elles  fe  font 
pour  ainfidire,  par  des  voies  de  fait,  & 
non  pas  par  une  Sentence  juridique,  ou 
portée  par  un  Supérieur.  C’eft  plutôt  une 
divifion  , un  fchifme  , unefcparation  de 
çommunion  , qu’une  excommunication  , 
^laquelle  eft attachée  l’idée d'uneOrdon- 
nance  ou  d’une  Sentence  prononcée  par 
un  Concile  ou  par  un  Supérieur. 

Cette  Excommunication  eft  de  deux 
fortes  J car  ou  elle  eft  prononcée  en  géné- 
ral contre  ceux  qui  contreviendront  à 
quelque  Reglement,  en  forte  que  c’eft  la 
peine  de  la  faute  j ou  elle  eft  portée  con- 
tre la  perfonne  qui  a fait  une  faute  qui 
mérite  l’Excommunication,  La  première 
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eft  pour  une  adion  future  j la  fécondé 
pour  les  pechez  paflez.  Le  fujct  de  la  pre- 
mière eft  indéterminéjCelui  delà  fécondé 
eft  un  fujet  particulier.La  première  peut- 
être  ordonnée  par  le  Concile  ou  par  les 
Evêques  fans  citer  ou  entendre  perfonne, 
La  fécondé  ne  peut  être  portée  que  l’ac- 
cufé  ne  foit  cité , & que  fon  crime  ne  foit 
conftant  par  fa  confe(ÎIon,ou  par  convic- 
tion , ou  par  notoriété.  La  première  eft 
une  peine  dont  le  tranfgreftcur  de  la  loi 
doit  être  puni  ; la  féconda  eft  une  peine 
dont  il  eft  aduellement  puni:  par  la  pre- 
mière il  eft  déclaré  coupable  & digne  d’ê- 
tre privé  de  la  communion  de  l’Eglife  ; 
par  la  fécondé  il  en  eft  aduellemenc  pri- 
vé. La  première  eft  la  peine  portée  par 
la  loijla  fécondé  eft  l'impofition  même  de 
la  peine.  C'eft  peut-  être  de  là  que  les  Ca- 
noniftes  ont  pris  deux  divifions  desCenfii- 
res  ou  desExcommünications.La  premiè- 
re eft  entre  celle  que  l’on  appelle  a jure  , 

{>ar  le  droit,  & celle  qui  eft  ab  hornine^  par 
a perfonne.  La  fécondé  eft  entre  celle  qui 
eft  fentenm  ferendit^  d’une  fentenceà  por- 
ter J & celle  qu’ils  appellent  lat a f entent idty 
ou,  ipfofaSlo  incurrendee , de  fentence  pro-i 
noncée  & que  l’on  encourt  par  l’adioii 
même.  L’Excommunication  k jure'th  celld 
^ui  eft  ordonnée  par  les  loix  contre  ceux 
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qui  feront  quelque  crime,ou  contrevien- 
dront à quelque  reglement.  Celle  ab  ho- 
mine  eft  celle  qui  eft  portée  par  le  Supé- 
rieur avec  quelque  circonftance  particu- 
lière , de  tems , <le  lieu , d’adion  , ou  de 
perfonne  , de  forte  qu’elle  n’a  lieu  que 
pour  cette  adion  particulière , & dans 
cette  rencontre.  Celle-ci  peut  regarder 
les  pechez  paflez  & les  futurs.  L’Excom- 
munication fementia  fennda  eft  celle  qu’- 
on mérité  d’encourir  en  faifant  l’adtica  , 
défendue  , au  lieu  que  celle  qu’ils  appel- 
lent ou  ipfofablo  ^ eft  félon 

eux  encourue  dès  le  moment  que  l’on  a 
commis  l’adlion  défendue,  quand  même 
elle  ne  feroit  connue  de  perfonne , fans 
qu’il  foit  befoin  d’autre  jugement.  Il  eft 
cependant  alfez  difficile  d’expliquer  fui- 
vant  l’idée  que  l’antiquité  avoit  de  la 
communion  & de  l’Excommunication  , 
comment  un  homme  peut  être  prive  &: 
excommunié  fans  jugement,  fans  avoir 
confefte  fon  crime , fans  avoir  été  con- 
vaincu , fans  que  perfonne  fâche  qu’il  l’a 
Commis.  Car  la  communion  coniîfte  à 
être  participant  des  témoignages  exte- 
terieurs  d’union  & de  charité  que  l'Eglife 
donne  à fes  membres.  L’Excommunica- 
tion au  contraire  emporte  la  privation 
a<ftuelle  de  cçs  marques  : c’ eft  une  expül- 
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hon  du  corps  de  l’Eglife  & de  la  jfbcietc 
des  fideles  à l'exterieur.  Or  comment 
peut-  on  chafler  un  homme  de  la  focieté 
rifible  de  l’Eglife  , & le  priver  des  mar- 
ques extérieures  de  la  communion , fi  fon 
crime  n’eft  connuîcomment  peut  on  fup- 
pofer  qu’il  eft  excommunié  tandis  qu’il 
joüit  des  marques  extérieures  de  la  com- 
munion ? il  eft  excommunie  aux  yeux  de 
Dieu  qui  connoît  le  crime,mais  ilnel’eft 
point  aux  yeux  des  hommes.  Il  eft  un 
membre  de  l’Eglife  vifible,  & quoi  qu’il 
foit  fans  vie,  il  paroit  vivant,  il  n’y  a que 
Dieu  qui  fâche  qu’il  n’eft  plus  animé  de 
la  charité  j il  mérité  d’être  privé  de  la 
communion  extérieure  fi  fon  crime  eft 
connu,  mais  il  n’en  eft  pas  privé,  puifqu’il 
en  joüit , quoiqu’il  ne  mérité  pas  cette 
grâce,  & que  les  hommes  ne  peuvent  pas 
l’en  priver,  qu’ils  n’aient  connoiflànce  de 
fon  crime.  En  un  mot  comme  l’Eglifç  eft 
une  focieté  vifible  de  perfonnes  unies  par 
la  proFeflîon  extérieure  de  la  foi , par  la 
participation  des  mêmes  Sacremens  , ÔC 
par  les  marques  extérieures  d’union  & de 
charité , tous  ceux-là  font  de  cette  focie- 
té , qui  font  profeflion  extérieure  de  la 
vraie  Foi , qui  participent  aux  mêmes  Sa-* 
cremens , qui  font  liez  avec  les  autres 
fideles  par  toutes  les  marques  d’union 
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ic  ie  charité , quelque  incrédules  & mé- 
chans  qu’ils  puilfent  être  intérieurement, 
C’eft  pourquoi  tous  les  anciens  Canons 
qui  prononcent  l’Excommunication  pour 
des  crimes , ne  portent  point  que  celui 
qui  fera  telle  ou  telle  aétion  , efi  excom- 
munié ou  dépofé  ipfo  faBo  j mais  que  s’il 
commet  tel  ou  tel  péché , qu’il  fera  ex- 
communié ou  feparé  de  la  communion  de 
l’Eglife  : Excommunicetur  ,fegregetur y ab- 
jiciatur  y a communione  removeatur.  Formu- 
les qui  félon  les  Canoniftes  mêmes  n’em- 
portent que  l’Excommunication  ferenda 
fententit.  Enfin  tous  ceux  contre  qui  les 
Canons  portent  la  peine  d’Excommuni- 
cation  , doivent  avoir  confefle  leur  cri- 
me ou  en  être  convaincus  avant  que  d’ê- 
tre aétuellement  chaflez  de  l’Eglife  , & 
privez  de  la  communion. 

L’Anathême  porté  dans  plufieurs 
Canons  anciens  contre  les  pécheurs , ne 
Egnifie  point  non  plus  abfolument , que 
celui  contre  qui  cette  imprécation  eft 
prononcée  , eft  aduellement  excommu- 
nié. Mais  feulement  que  celui  qui  fera 
convaincu  d’avoir  fait  ce  crime,doit  être 
en  horreur  & feparé  de  la  communion. 
Car  ce  terme  a été  mis  par 

les  Traducteurs  de  l’ancien  Teftament 
en  Grec  pour  le  mot  Hébreu  harma  ou 
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hormA,  terme  defcendant  de  la  racine  ha~' 
r/tWy  C]Ui  lignifie,  tuer^  détmire^exterminer, 
Ainfi  l’AnathêmCjà  proprement  parler  8c  , 
félon  l’ufage  des  Juifs,eft  une  chofe  digne 
d’éxecration , qui  mérité  d ctre  ruinée  8c 
détruite^  8c  le  verbe  anathernatifer,Ç\pi\îiQ 
détruire  une  chofe  comme  digne  de  ma- 
lediâ:ion.  C'eft  en  ce  fens  que  ce  mot  eft 
pris  dans  la  verûon  des  Septante,  comme 
dans  le  chap.  ii.  du  Livre  des  Nombres , 
oïl  il  eft  dit  que  les  Villes  des  Ghana- 
néens , qui  avoient  été  livrées  auj  Ifrae- 
lites  pour  être  ruinées  , avoient  été  ^na- 
thematifées, 8c  qu’elles  avoient  été  appel- 
lées  Anathème.  Dans  le  chap.  6e.  du  Li- 
vre de  Jofué,  il  eft  dit  d’une  Ville, qu’elle 
8c  tout  ce  qui  eft  au  dedans , eft  anathê^ 
me  an  SeigneHry  c’eft-à-dire,  qu’il  eft  dé- 
truit en  l’honneur  de  Dieu  ; 8c  dans  le 
chap.  II.  du  Livredes  Juges , une  Ville, 
qui 'avoir  été  entièrement  détruite,  eft 
appellée  anathème.  Dans  le  même  fens  il 
eft  dit  dans  le  4e,  Livre  des  Rois  chap. 
15.  que  le  païs  que  le  Roi  des  AlTyriens  • 
avoir  ruiné  , avoir  été  anathematifé.  Et 
enfin  dans  le  premier  Livre  des  Macha- 
bées  chapitre  5.  il  eft  dit , que  Judas  Ma- 
chabée  anathematifa  les.  Iduméens  , 8c 
brûla  leurs  tours  j c’eft-à-dire,  qu’il  dé- 
truilîc  Sc  ruina  entièrement  leur  païsi, 
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Dans  le  nouveau  Teftament  ce  terme  le 
prend,  pour  fe  dévoiler  ou  faire  des  im- 
précations contre  foi  j en  Saint  Matthieu^ 
chap.  z6.  ôc  en  Saint  Marc  chap.  14.il  eft 
dit,  que  Saint  Pierre  qui  rénioit  Jefus- 
Chrift  , commença  à anathematîfer  & a 
junn  c*eft-à-dire,  à faire  des  impréca- 
tions & des  fermens  , tfHilm  lecormoijfoit 
point.  Dans  le  chap.  13 . des  Aétes  il  eft 
dit , que  des  Juifs  s'anarhematiferent , ( ce 
que  notre  Interprête  a entendu  par  fe 
dévouèrent  J ejuïLs  ne  mangeraient  ni  qu  iU 
ne  boiraient  point  efu  ils  n eujfent  fait  mourir 
S,  Paul.  Le  mot  d’anathême  fe  prend  auflî 
pour  une  chofe  exécrable  & digne  d'hor- 
reur. Dans  l’Epître  aux  Romains  chap.9. 
S,  Paul  dit , ^uil  fouhaitoit  d'être  anathème 
pour  fes  freres  , c'eft-à-dire  d’être  facrifié, 
dévoilé,  & haï  comme  un  homme  exécra- 
ble. Dans  l’Epître  aux  Corinthiens  il  eft 
écrit,  que  celui  qui  parle  ^ar  l’efprit  de 
Dieu , ne  dît  point  anathème  a J eCus-Chrifi  ^ 
c’eft-à-dire,ne  fait  point  d’imprécations 
contre  Jefus-Chrift.Dans  lamême  Epître 
chap.  ific,  celui  ^ dit-il , e^ui  n'aime  pas 
notre  Seigneur  J efus  - Chrifl , fait  anathème  , 
c’eft-à-dire , foit  en  horreur  & en  exécra- 
tion. Dans  la  ic.  Epître  aux  Cor.  ch.  itf. 
y?  quelejHun  ^ dit  S.  Paul , naime  pas  noire 
Seigneur^  qu'il  foit  anathème  y c’eft-à-dire  , 
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qu’il  Toit  maudit  par  tous  les  Chrétien^.' 
Dans  l’Epître  aux  Galates  chap.  i.  tfuand 
un  -^nge  du  ciel  vous  annonceroit  autre  chofe 
^ue  ce  ^ue  nous  voüs  avons  en  feigne  , ejuil  foit 
anatheme  -,  c’eft-à  dire , qu’il  foit  maudit 
& déteftc.  Enfin  dans  l’Apocalypfe  il  eft 
dit , eju  il  ny  aura  point  d* anathème  dans  U 
Rüiaume  des  deux.  Ce  que  l’interprête 
Latin  a rendu  par  malediSîion  , c’eft-à- 
dire  , de  maudit  Sc  de  fcelerat.  ^ Saint 
Chryfbftome  expliquant  ces  paroles  du 
i6c.  chapitre  de  l’Epître  aux  Romains, 
je  fouhaiterois  d’être  anathème  pour  mes 
nfreres , dit , que  le  mot  d’être  anathème , 
*»  fignifie  être  feparé  de  la  communion 
» de  tous  les  autres,  parce  que  comme  on 
»>  n’oferoit  toucher  l’anathême  ou  le  don 
« offert  au  Seigneur , ni  s’en  approcher, 
3»  de  même  celui  qui  eft  feparé  de  l’Eglife, 
3»  eft  feparé  & éloigné  de  tous  les  autres  j 
33  l’on  ordonne  à tous  de  s’en  feparer  & 


A S.  Chryfoft.  Homil.  if.  in  Ep.  ad  Ro<n.  in  ilia  verba, 
Oftarem  ego  iffe  anathema  rjft  à Chriftê  ; Qpid  igitur  eft  ana- 
thema  , audi  ipfum  iti  Icquentem  : Siq’iis  tionaiMt  Donù- 
num  noÙrumgrfum  Chriliura,  ij  Anatbema  fit  t boc  ,ab  om- 
Mtum  commercii [ègregcmr,  alienus ab omiribui  fi  ; na:n  quem- 
admodùm  anatbema  clonumque  id  quod  Uco  oh!a:  aoi  de- 
dicatur , ncnio  neque  tenere  manibas  audeat , neque  ad  id 
propius  acceticre  ut , & cùiu  qui  ab  Ecclefîa  Teparatur  , & 
ab  omnibus  abfconditur  ac  tanquàm  iongiilinic  abducens, 
hoc  Domine  â contrario  fcilicec  appcllat  magno  cum  ter- 
tore  omnibus  inictminatus  ab  co  ut  fepaicmui  k pcd<un 
rcfei'cm.  < 
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de  s*en  éloigner , fous  des  peines  terri-  « 
blés.  Perfonne,  ajoûte-t-il,  n’ofoit  s’ap-  « 
procher  de  l’anathême  par  refpeâ: , & a 
c’eft  par  une  raifon  contraire  que  Ton  ** 
s’éloigne  de  ceux  qui  font  feparez  de  « 
l’Eglife.  Mais  dans  l’un  & l’autre  il  y a « 
une  feparation  & un  éloignement , <f 
quoique  la  raifon  & la  maniéré  de  fepa>  w 
rer  foient  differentes  : car  on  s’abftenoit  « 
de  l’un  comme  dédié  à Dieu , & de  l’au-  « 
tre  comme  éloigné  de  Dieu  & feparé  de  « 
l’Eglife,  André  de  Cefarée  fur  l’Apo-  « 
calypfe  , Zonare  , & Balfamon  donnent 
la  même  origine  & la  même  explica- 
tion à ce  terme  à'amthême.  Hefycbius 
dit  qu’on  appelle  anathème  , un  homme 
qui  eft  en  déteftation  , & c’eft  une  fé- 
condé raifon  qu’André  de  Cefarée , Zo- 
nare & Balfamon  ajoutent,  pour  laquelle 
les  excommuniez  font  appeliez  anathè- 
me , parce  qu’ils  font  confiderez  comme 
dévoilez  & conlàcrez  au  démon.  Voici 
comme  s’explique  Zonare.  Comme  , 
dit- il , les  anathèmes  qui  font  offertes  « 
au  Seigneur , font  feparées  des  chofes  <•  , 
communes  & humaines,  de  même  celui  « 
qui  eft  anathème  eft  feparée  du  refte*» 
des  fideles  qui  font  confàcrez  à Dieu,  & « 
de  Dieu  même , & eft  dévoilé  ou  fe  « 
dévoile  lui- même  au  démon  > il  eft  li-  « 
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j>  vré  à fatan  comme  fon  efclave , il  lut 

»»  dt  fait  anathème  ; c’eft-à- dire,  qu’il  lui 

eft  offert  & donné. 

Quoique  dans  l’antiquité  l’anathème 
& l’Excommunication  mortelle  ne  foient 
pas  differentes , il  y a neanmoins  quel- 
ques Canons  plus  recens , qui  femblent 
les  diftinguer  , comme  le  Canon  ^ Enj^eU 
iradam  c.  j.  y.  3.  qui  porte  , <^h  Enieltrnde 
femm!  de  Bofon , a non  feulement  été  f'eparee 
de  la  f octet é de  fes  f reres  ^ mais  aujfi  frappée 
iC anathème  y cjui  fepare  du  corps  de  Jefus^ 
Chriji  ejui  efi  VEflife.  Sur  quoi  Panorme 
remarque  que  les  excommuniez  font 
ceux  qui  font  feulement  feparez  de  la 
communion  des  Sacremens  , & que  les 
anathematifez  font  ceux  qui  font  feparez 
de  la  communion  des  fideles.  Car  , dit-il^ 
l’Excommunication  & l’anathème  font 
deux  chofes  differentes.  Il  eft  encore  re- 
marqué au  Canon  ^ Nemo  Epifcoporum 

b Grati/wiUf  Qmitne  £»gdtruiam  , caufk  qutfi.  ( .tngeU 
crudatn  noa  folutn  excommunicacione , quz  à fratana  fo 
cietate  fsparat,  fed  etiam  anathemate,quod  ab  ipfo  Chrifii 
Corpore  ( quod  eft  Ecclcfia  ) recidit,  crebrù  perculfaoi;  fub- 
jungit  banc  concluftonem  : undèdatUT  intelligi*  quodana- 
tbcraadiati  inteil'gendi  funt,non  (împliciter  à fraterna  fo- 
cietatt,  fed  & à corpore  Chiifti  ( quod  eft  Ecclefia  ) omni- 
jio  ffMïati.  ’ _ _ 

c CduQt  t Canmt , Nemo  Epifcoporum 

quemlibet  fine  certa  & manifefta  peceati  caufa  commu* 
nione  pf  vec  eccledaftica.  Sub  anathemace  autei»  fine  coor 
fcientia  Archiepifcopi  aut  Coepifcopotum  nullum  pixfu* 
iâat  poneic^nifiundè  Canonicadocecauthocitasi-  ■ 
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f.  w.ej.  5.  que  l’Evêque  peut  priver  de  la 
communion  Ecclefiaftique  pour  un  péché 
certain  & manifeftcj  mais  ^h’//  ne  doit  met- 
tre perfonnefous  1‘ anathème  fans  l'aveu  de  fon 
jtrchevêeiue  & des  EvècjHts  de  fa  Province, 
Le  Concile  fécond  de  Tours  de  l’an  5 70. 
chap.  24.  porte,  que  celui  qui  prendra  les 
biens  de  l’Eglife  , ne  fera  pas  feulement 
excommunié, mais  aufli  qu’il  mourra  ana- 
thematifé  comme  un  meurtrier  des  pau- 
vres. Necatori  pauperum  , e^iti  res  pervadit 
ecclefiaflicas , Pfalmus  evii j dicatttr,ut  veniett 
fttperetm  ilia  maledtliio , ejua  fnper  Jiidam 
venit^ejui  dum  IochIos  faceret,  fubtrahebat  paU- 
perum  aliminta,  ut  non  fatum  excommunîcams 
fedetiam  anathematîKatus moriatur.he  Con- 
cile deFriuli  chap.  12.  parle  aufïï  de  l’Ex- 
communication & de  l’anathcme  comme 
de  deux  chofes  differentes  : Excommunî- 
catione  mtüBetur  dut  an  ‘thematîs  viheulo  pe~ 
vitus  vhteiatur.  Adrien  1 1.  dans  l’E pitre 
25c.  fuppofe  aufli  quel’anathême  eft  plus 
que  l’Excommunication , non  folum  Ex- 
communîcationis  nexibus  înnodabitur  ve~ 
rum  etiam  vlnculis  anothematis  obligatus  ih 
gehenna  cum  diabolo  depùtabitur.  Les  diffé- 
rences donc  que  l’on  peut  mettre  entré 
l’Excommunication  & Vanathême , c’eft 
que  l’Excommunication  peut  être  une 
feparation  médicinale  d’un  homme  pe- 
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iiitent , au  lieu  que  l’anathême  eft  une 
Excommunication  d’un  homme  obftiné, 
L’Excommunication  peut  ne  renfermeç 
que  l’éloignement  des  Sacremens  , au 
lieu  que  l’anathême  emporte  une  fepa- 
ration  entière  de  l’Eglife.  Mais  il  faut 
avoiier  que  les  anciens  par  le  terme  d’Ex- 
communication  mortelle,  entendoient  la 
même  chofe  que  par  celui  d’anathême, 
& que  l’on  n’étoit  point  autrefois  feparé 
des  Sacremens , qu’on  ne  fût  auflî  feparé 
de  la  communion  extérieure  de  l’Eglife, 
Toutes  ces  remarques  font  voir  quel’a- 
nathême  porté  dans  les  Canons , lignifie 
feulement , que  ceux  qui  enfeignent  une 
telle  doélrine,  qui  commettent  un  tel 
crime,  qui  font  une  telle  aélion , qui 
omettent  d’executerune  telle  ordonnant 
ce  , foient  excommuniez  & feparez  de 
TEglife , & en  cette  qualité  confiderez 
comme  des  perfonnes  maudites , exécra- 
bles , livrées  au  démon  , dignes  de  cou- 
tes  fortes  d’imprécations  ,&  condamnées 
à la  mort  éternelle  s’ils  ne  font  péniten- 
ce. C’eft  là  toute  l’étendue  que  l’on  peut 
donner  au  terme  d’anathême.  Mais  afin 
qu’un  homme  foit  confideré  comme  tel,il 
faut  que  fon  hérefie,fon  crime  foient  con- 
nus -y  tant  qu’ils  demeureront  cachez , on 
doit  avoir  d’autres  fcntimens  à leur  égards 
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Les  plus  habiles  Canoniftes  convien-. 
nent  qu’un  homme  n’eft  point  excom- 
munié pour  des  pechez  de  volonté  ou  de 
penfée  , qui  n’ont  point  été  joints  à au- 
cun figntf  extérieur , comme  pat  exem- 
ple pour  avoir  adhéré  intérieurement  à 
une  hérelîe , pour  avoir  eu  deflein  de  tuer 
un  homme  ; pourvû  que  l’on  n'ait  point 
prononcé  cette  hérefie , ni  rien  dit  ou 
rien  fait  pourexecuter  le  delTein  que  l'on 
avoir.  La  raifon  qu’ils  en  rendent  eft 
que' les  aftions  internes  ne  font  point 
foûmifes  à la  jurifdidion  de  l’Eglife. 
Mais  fi  cette  raifon  eft  valable,  com- 
me on  n’en  peut  douter  , pourquoi  n’au- 
ra, c-elle  pas  lieu  à l'égard  des  aélions 
extérieures  fecretes  ? l'Eglife  les  connoit- 
elle  davantage,  peut  - elle  plus  facile- 
ment  les  punir,  a-t-elle  plus  de  Jurifdi- 
étion  fur  celles  qui  font  extérieurement 
fecretes  , que  fiir  les  penfées  & les  vo- 
lontez  ? Par  quelle  raifon  n’aura- 1- elle 
pas  droit  d’excommunier  une  perfonne 
quia  une  hérefie  dans  l’efprit,  mais  qui 
s’eft  bien  gardée  de  la  prononcer  des  lè- 
vres î & auroit-elle  droit  d’en  excommu- 
nier une  autre , qui  peut-être  n’a  pas  tant 
d’attachement  à cette  hérefie  , mais  qui 
a été  allez  imprudent  pour  la  prononcer 
tout  bas,&  fans  que  perfonne  Pentendjc  î 
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pourquoi  un  homme  qui  a un  deilèin  for- 
xné  de  tuer  un  autre  , mais  qui  n’en  dit 
rien,  qui  ne  fait  aucune  démarche  pour 
cela , attendant  paihblement  que  i’occa- 
fion  s’en  prefente , réfolu  toutefois  de  ne 
la  pas  manquer , ne  feroit-il  pas  excom- 
munié , pendant  que  celui  qui  tente  de 
tuer  un  autre, le  dit  à Ton  ami  ou  fait  quel- 
ques dénaatches  pourexecuterce  deUein, 
dont  il  fe  répent  audîtôt , fera  excommu- 
nié ? Ce  font  des  bizarreries  des  Canoni- 
ftes  , dont  il  feroit  difficile  de  rendre  une 
raifon  fblide. 

Pour  éclaircir  cette  queôion  il  faut  re- 
marquer que  ce  qui  lie  l’homme  intérieu- 
rement, & le  fepare  de  la  communion  in- 
vifible  de  l’Eglife  , ce  n’eft  pas  l’Excom- 
munication,puifqu’un  homme  excommu- 
nié injuftement,  ne  cefTe  pas  d’être  mem- 
bre invifible  de  l’Eglife  des  Saints  ; c’eft 
rhérefie,c’eft  le  crime,qui  |>rivanc  l’hom- 
me de  la  foi  & de  la  charité , le  font  dé- 
cheoir  de  l’état  d’innocence  & de  fainte- 
té,  & par  conféquent  du  nombre  des  Tuf. 
tes  & des  Saints  , dont  l’Eglife  invifible 
eft  compofée.  Les  liens  de  l’Excommuni- 
cation ne  regardent  que  la  communion 
extérieure  de  l’Eglife,  qui  ne  confiile  pas 
dans  la  fainteté  & dans  la  juftice  intérieu- 
re , mais  dans  la  profeflîon  extérieure  de 
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ta  foi,  ôc  dans  une  participation  aux  mar- 
<]ues  extérieures  de  charité  & d’union.On 
n’eft  privé  aétuellement  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre,  quand  on  ne  fait  point  profeffion 
d’une  hérefie,ou  que  l’on  nefe  joint  point 
à une  feéle  d’héretique,ni  quand  on  com- 
met un  crime  fecretement,  dont  on  n’eft 
point  convaincu , & que  Ton  n’avoüe 
point. 

Quelques-uns  fuppofent  qu’il  y a des 
grâces  particulières  communiquées  aux 
membres  de  l’Eglife  par  la  participation 
avec  les  autres  membres,  dont  les  excom- 
muniez ipfo  fdSfo  font  privez , au  lieu  que 
ceux  qui  ne  font  point  excommuniez  ain- 
fi  , quelques  coupables  qu’ils  foient , en 
font  encore  participans.  Ils  difent, qu’il  «* 
cft  bien  vrai  qu’à  l’égard  du  mérite  qu’-  « 
on  appelle  elTentiel,  c’eft-à-dire  , du  a 
droit  que  chacun  acquiert  à la  vie  éter-  « 
nelle  par  les  bonnes  œuvres  qu’il  fait  en  « 
état  de  grâce , c’eft  un  bien  perfonnel , « 
qui  ne  fe  communique  pas  des  uns  aux  « 
autres , car  les  uns  ne  feront  point  fàu-  « 
vez  par  les  autres  ni  par  les  œuvres  des,« 
autres,  & qu’il  n’y  a que  les  mérites  de  « 
J.  C.  qui  feront  communiquables  àtou-« 
te  l’Eglife  & à fes  membres  : abuniant  « 
paJfîonesChriflî  in  nobis  a.Cor.i.Mais  que  » 
pour  ce  qui  eft  d’impetratoireou  de  £at-  « 
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»*  tisfaéboire  en  nos  bonnes  actions  , c*eÆ 
» chofe  qui  fe  communique  par  le  droit 
*9  de  la  charité  chétienne.Que  de  ce  genre 
»»  font  les  oraifons,  les  jeûnes , les  aumô- 
» nes,lesaufteritez,les  chofes  qu’on  fouf- 
M frepour  Dieu,  les  indulgences  c’eft 
» ce  qui  s’appelle  proprement  en  l’Eglile 
« du  nom  de  fulFrages.  Il  eft  encore  ici  à 
M conliderer,ajoûte-t-on,que  comme  l’E- 
w glife  militante  en  ce  monde, & la  triom- 
jjr  phante  des  Saints  au  ciel,&  lafoufFran- 
» te  des  âmes  qui  font  détenues  au  purga- 
M toire,  n’eft  qu’un  même  corps  d’Eglife 
»»  feulement  diftinguée  par  la'diverfité 
M des  conditions  ^ aulH  cette  communion 
»»  des  Saints  eft  non  feulement  entre  les 
99  vivans,mais  auffi  entre  les  bienheureux, 
»»  & ceux  qui  font  dans  le  purgatoire. Car 
fi  les  bienheureux  prient  pour  les  vivans 
fi  & pour  ceux  du  purgatoire,&  auffi- bien 
» les  vivans  profitent  à ceux  dupurgatoi- 
n re  par  leurs  prières  & oeuvres  de  fatisfo- 
j»  ftion.  Voilà  le  raifonnement  d’un  de 
M ceux  qui  a traité  le  plus  à fond  cette 
» matiere.il  eft  aflez  difficile  de  fe  former 
une  idée  nette  de  ces  fufFrages  dont  l’E- 
glife  prive  les  excommuniez  ipfofaÜo , & 
dont  les  autres,  quelque  coupables  qu’ils 
foient,  font  participans.  L’Eglife  prie 
pour  les  juftes  & pour  les  pécheurs  j poui; 
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les  iuftes,afin  qu'ils  foient  confervez  dans 
la  juftice  ; pour  les  pechcurs,afin  qu’ils  fe 
convertiflent.  Elle  prie  de  même  pour 
les  excommuniez,  afin  que  Dieu  les  con- 
vertifle.  U eft  vrai  que  s’ils  font  fepa- 
rez  adluellemeni  & vifiblement  de  l'E- 
gUfe,  elle  ne  prie  pas  pour  eux  de  la 
même  maniéré  , que  pour  ceux  qui  font 
cenfez  être  de  fes  membres  , & qu’elle 
ne  fait  point  commemoraifon  de  leurs 
noms  dans  le  facrifice  de  la  MelTe , par- 
ce que  ce  feroit  un  figne  qu’elle  les  ad- 
meitroit  à fa  communion.  Mais  ce  ne 
font  que  ceux  qui  font  actuellement  fe- 
parez  de  l’Eglife , Sc  quin’avoient  point 
de  part  au  facrifice,qui  n’afliftoient  point 
aux  faintsMyfteres  qui  font  compris  dans 
cette  exclufion.  Ceux  qui  font  encore  ex- 
térieurement unis  à l’Eglife , participent 
à fes  prières  extérieurement , quoi  qu’ils 
aient  fait  des  crimes  qui  méritent  l’Ex- 
coinmuni cation , & même  qui  feroient 
compris  fous  la  peine  de  l’Excommunica- 
tion tffo  prières  même  peuvent 

leur  profiter  intérieurement  comme  aux 
autres  pécheurs  pour  leur  converfion.  Il 
en  eft  de  même  des  aufteritez  , des  jeû- 
nes , & des  autres  œuvres , q^ueles  Saints 
pratiquent  pour  leur  fan(^ification , pour 
celle  des  autres , pour  appaifer  la  colerç 
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de  Dieu  fur  les  pécheurs  , pour  obtenir 
de  lui  leur  converfîon.  On  ne  voit  pas 
de  raifon  pour  laquelle  leur  charité  ne 
puilTe  s’étendre  fut  les  excommuniez  ij>fo 
faSlo.  Ils  peuvent  bien  les  offrir  pour  la 
converfion  des  Infidèles  & des  Juifs  , 
pourquoi  pas  pour  les  excommuniez  î A 
l’égard  des  Indulgences  , elles  ne  peu- 
vent pas  plus  fervir  aux  pécheurs  impé- 
nitens  qu’aux  excommuniez  ipfo  fa^lo. 
Ainfi  ou  les  excommuniez  îpfo  faSlo  ne 
font  pas  privez  de  ces  grâces  & de  ces 
fuffrages  de  l’Eglife , ou  s’ils  en  font  pri- 
vez, cette  privation  leur  eft  commune 
avec  d’autres  pécheurs  qui  ne  font  pas 
excommuniez.  Qu’opere  donc,dira- 1-  ot», 
l’Excommunication  ou  lau /<?»- 

temU  ; qu’ajoâte-t>elle  à l’Excommuni- 
dation  de  droit  oxiferend.t  fententïaf  Voici 
quel  eft  fur  ce  fujet  l’avis  du  doéfce  Ger- 
fon  Quelcjum  demandera  , dit- il , ce 
^u*oferem  les  Excommunications  latas  fen- 
tentiac  far  tes  Canons.  Je  répons  ejue fai  ap- 

à Gerfon  deiftt.  fpirü.  l.  A.CtroU  lA-.frwof!  i.  Qaarret  , 
k»f»(r,aliqui!,quid  opirentutExcommunicationes  lat*  fen- 
tentiz  per  Canones  : Refpondeo  G?ut  accepi  à Ptzeeptore 
meo  >eat  tamùmdein  operari , uc  abfque  proce(Tu  alio  aut 
nova  conftitutioncpoflît  Judex  ftatim  probaro  fa6to  vel 
confeflaco  , ferre  juris  lentenfîam  8r  eamdem  jmblicare, 
non  fie  ubi  Caaoncs  efiène  fblùm  ferendx  fententiz^  quo- 
niam  monitiones  & proceflus  fecundùm  terminos  juiit 
ftatrequiiuntui  multiplices. 

\ 
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fris  de  mon  Aiaitre  , elles  opèrent , qiCun 
Juge  peut  fans  forme  de  procez. , fans  notu- 
velle  Ordonnance  ^ dès  qfte  le  fait  efi  proH- 
•vé  ou  confejfé  , rendre  ou  publier  la  Sen- 
tence dé  droit , ce  ^uil  ne  peut  pas  faire 
^uand  les  Canons  ne  portent  aiî une  fimple 
£xcommunication  ferendas  fencenciac , parce 
gu  alors  les  monitions  & les  procedures  félon 
les  formes  de  droit  doivent  précéder.  Quand 
il  dit  confeifé  , cela  fe  doit  entendre 
d’une  confefïïon  en  Juftice , & non  pas 
d’une  confeflîon  fecrete  au  Tribunal  de 
la  pénitence.  Car  on  n’a  jamais  dit  qu’un 
homme  peut  être  condamné  dans  le  fore 
extérieur  , pour  un  crime  confelTé  fecre- 
tement  dans  le  Tribunal  de  la  péniten- 
ce : & quand  on  feroit  perfuadé  avec  le 
Pere  Morin  & M,  Arnaud , que  l’oa 
feparoir  de  la  communion  les  pécheurs 
qui  confellbient  leurs  pechez  cachez , en 
les  mettant  en  penitence  publique , à la,^ 
quelle  ils  fe  foûmettoient  volontaire- 
ment j on  ne  peut  pas  neannaoins  foûtenir 
que  les  pécheurs  cachez  pouvoient  être 
excommuniez  de  l’Excommunication 
mortelle , ou  feparez  malgrez  eux  de  la 
communion  -,  car  ceux  qui  font  dans  cette 
opinion , ne  foûtiennent  pas  que  les  pé- 
cheurs cachez  pouvoient  être  contraints 
;4ans  le  fore  extérieur , de  faire  penitenc^ 
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publique , & de  vivre  hors  de  la  commu- 
nion de  rEglifej  mais  ils  croient  bien 
prouver  que  les  Prêtres  impofoient  des 
pénitences  publiques  à des  pécheurs  qui 
fe  confeffbient  àeux  de  crimes  énormes , 
aurquellcs  ces  pécheurs  étoient  obligez 
en  confcience  de  fe  foûmettre  ; mais 
aufquelles  iis  nepouvoient  pas  être  con- 
traints extérieurement  par  aucune  voie. 
Tout  ce  qu’on  pourroit  dire  à la  rigueur, 
touchant  l’Excommunication  ipfo  faêlo  , 
c’eft  que  celui  qui  auroit  commis  un  cri- 
me contre  lequel  cette  Excommunication 
efl:  portée,  feroit obligé  en  confcience  de 
fe  ieparer  lui-même  de  la  communion  de 
l’Eglife  , s’il  le  pouvoit  fans  fcandale  , 
jufqu’à  ce  qu’il  en  eut  obtenu  l’abfolu- 
tion.  Voilà  tout  ce  que  peut  operer  l’Ex- 
communication ipfo  faüo. 

On  demande  encore  fi  cette  Excom- 


munication ipfo  fcilh  ne  fait  pas  aulH 
qu’un  particulier  puifie , ou  même  ibit 
obligé  de  fe  ièparcr  de  la  communion  d’u- 
ne perfonne  qui  commet  en  fa  prefence 
l’adion  défendue  fous  cette  peine  ,.fans 
attendre  que  l’on  ait  porté  une  Sentence 
contre  cette  perfonne. 

Pour  répondre  à cette  queftion,  il  faut 
remarquer  qu’elle  peut  fe  faire  ou  à l’é- 
gard d’un  fuperieur  ou  d’un  inferieur,  ou 


Digitized  by  Google 


Dïs  Excommonic.  Part.  T. 
à’ün  égal  tombé  dans  ce  crime  ; que  ce 
crime  peut  être  ou  une  herefie  ou  un  pé- 
ché dans  les  moeurs  ; que  celui  qui  veut 
fe  feparer , eft  ou  feul  ou  joint  à pluficurs  j 
-que  l’on  peut  efperer  que  le  criminel  fera 
condamné,  ou  qu’il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’il  le  foit.  Les  differentes  circonftances 
changent  entièrement  l’état  de  la  que- 
ôion. 

Car  premièrement,  fi  c’eft  un  inferieur 
qui  juge  que  fon  fuperieur  a commis  un 
crime  défendu  fous  peine  d’Excommuni- 
cation  ipfofaElo , il  n’eft  pas  permis  à cet 
inferieur  de  fe  feparer  de  la  communion 
de  fon  fuperieur  pour  ce  fujet,  à moins 
qu’il  n’enfeignât  une  hérefie  manifefte.  Il 
le  faut  déférera  fon  Supérieur  ; fi  c’eft  un 
Prêtre , à fon  Evêque  j & fi  c’eft  un  Evê- 
que , à fon  Métropolitain , ou  au  Synode 
de  la  Province.Car  quoi  que  le  Supérieur 
ait  commis  des  crimes  pour  Icfquels  il 
mérite  d’être  excommunié  ou  dépofé  par 
celui  qui  ajurifdidion  fur  lui;  quelque 
déréglé  qu’il  foit  dans  fes  moeurs  il  faut 
lui  obéir.  En  agir  autrement  c’eft  ren ver- 
fer  l’ordre  établi  dans  l’Eglife  , c’eft  faire 
fçhifme , c’eft  donner  occafion  aux  infe» 
rieurs  de  s’élever  à tous  momens  contre 
leurs  Supérieurs , & jetter  l’Eglife  dans  le 
trouble. 
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Secondement,  fi  celui  qui  commet  urii^ 
péché  défendu  fous  peine  d’Excomm uni- 
cation,  n’eft  ni  inferieur  ni  Supérieur  , 
comme  un  Laïque  à l’égard  d’un  Laïque, 
unPrêtre  à l’égard  d’unPrêtre,  un  Evêque 
à l’égard  d’un  Evêque  , il  faut  fuivre  en- 
vers lui  le  précepte  de  l’Evangile  & de 
S.  Paul , le  reprendre  d’abord  en  particu- 
lier , enfuite  en  prefence  de  témoins  s’il 
îi’a  pas  profité  de  la  première  correélionj 
& enfin  le  déférer  à l’Eglife  , s’il  eft  enco- 
re opiniâtre;  fi  l’Egliie  ne  le  condamne 
point , il  ne  faut  pas  faire  fchifme  pour 
ce  fujet,  mais  il  femble,  qu’on  peut  éviter 
le  coupable,  principalement  fi  le  crime 
eft  devenu  public  Sc  notoire.  Ce  qui  a 
particulièrement  lieu  pour  le  crime  d’hé- 
refie  , fuivant  ces  maximes  des  Apôtres  : 
Evitez,  nn  héretiejue  après  l’avoir  repris  une 
fois  ou  deux.  Si  quelquun  ne  vous  enfeigne 
pas  cette  doÜrine  ^ ne  le  falue\  pas  même.  Se- 
parel^-  vous  de  tout  frere  qui  s’écarte  de  la  réglé, 
fîr  qui  ne  fuit  pas  la  'Tradition. 

' Troifiémement , fi  c’eft  un  Supérieur 
qui  connoit  qu’un  inferieur  a commis  un 
crime  défendu  fous  peine  d’Excommuni- 
cation  Ipfo  faêlo  ^ & qu’il  puilTe  en  avpic 
ides  preuves , ou  que  la  chofe  fbit  publi- 
que &:  notoire,  il  eft  de  fon  devoir  de 
le  dénoncer  & de  le  déclarer  excommu4 
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nié  ; à moins  qu’il  n’ait  des  raifons  de 
prudence  qui  l’en  empêchent,  comme  s’il 
prévoioit  que  cette  Excommunication 
feroit  plus  de  malôcau  criminel  & àl’E- 
glife , que  la  tolérance  j s’il  y avoit  lieu 
de  craindre  que  cet  homme  excommunié 
ne  fift  un  fchifme,  ôc  n’entraînât  avec  foi 
quantité  de  perfonnes.  En  ces  occaiions 
il  eft  de  la  prudence  chrétienne  des  Paf- 
tcurs,  de  ne  pas  ufer  de  toute  leur  autoJ 
rité,&  de  tolerer  plutôt  un  méchant,' 
•que  de  jetter  l’Eglile  dans  le  trouble , & 
de  perdre  avec  lui  plufieurs  âmes.  Car 
l’Excommunication  n’a  que  deux  fins,l*a- 
mendementdu  pecheur,&lebien  de l’E- 
glife  ; dès  que  ces  deux  fins  cefTent , qu’il 
n’y  a pas  lieu  d’efperer  que  le  pecheur 
^amende,  que  l’on  prévoit  que  l’Excom- 
munication fera  plus  de  tort  que  de  bien 
à l’Eglife , l’obligation  de  porter  la  fen-: 
tenced’Excommunication  cefle. 

Lves  de  Chartres  traite  amplement 
cette  queftiyn  de  la  neceffité  de  fe  fe-! 
parer  des  excommuniez  dans  fon  Epi-’ 
tre  i8é.  où  il  prouve  par  l’autorité  de 
Saint  Auguftin  que  l’on  n’eft  point  cou- 
pable en  communiquant  avep  des  mé- 
chans.  c Voici  le  paffage  d’Ives  deChatf^ 

’ c Ivo  CarttoihiHfît  Epifi.  IÜ6  F aterna  régula  eft  quat  mul- 

tispropofitionibus  ruis  diligencec  perfpeàa  fuflictic  poie» 
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très  qui  vient  fort  bien  à notre  fujet, 
» La  communion  desméchans,  die -il, 
M nefoüille  perfonne  j mais  le  confente- 
« ment  que  l’on  donne  aux  méchantes 
K actions.  Celui  qui  ne  fait  pas  le  crime 
» du  coupable , ou  qui  ne  peut  pas  le  con-' 
M damner  faute  de  preuves  , n’eft  pas 
»>  obligé  de  l’éviter.  C’eft  pourquoi  ^ S, 
Auguftin  dit  dans  le  i. Livre  du  Baptême 

lit  ; videlicet  quia  communio  malonim  neminem  macu- 
lât, fed  confenuo  faâotum.£r4/iii,nuIliu$ctimen  maculac 
neicieniem,  & alibi,  qui  nonhabet  poteftatem  reum  con. 
demnare  aut  non  poteft  compiobarc  immunis  eft. 

..  f SatiStis  ,Auguftittus  IA.  de  umee  Baptip»o.  Forte  in  po- 
pulo Ûei  flat  juxta  te  avarus  , taptor  rebus  alienis  inhians, 
iquem  nofti  talem  , & üdelis  cil , vel  Hdelis  vocatur , non 
eum  potesde Eccleiîa  pellere  : non  habes  aliquem  aditum  : 
caftigaodo  8c  corripiendo  corrige  : aceeflutus  eft  tecum  ad 
-altare , 'noli  timere , unufquifque  enim  onus  proprium 
portabit  : quomodo  , inquis , feirem  quem  novi  malurnï 
nonne  melius  ipfum  fer: es  , quàm  te  foras  efferres .»  ecfl 
quomodo  ferres,  fi  attenderes  Apoftolum  dicentem,unuf- 
quil'que  onus  proprium  portabic,liberarct  teifta  fententia, 
non  enim  communicarescum  illo  avaritiam,  fedeommu- 
nicaret  cum  illo  Chrifii  menfamiêc  quid  tibi  obefiet  fi  cum 
illo  communicares  ( hr;fti  menfam  i Apoftolus  dicet  : qai 
manducat  & bibit  ind  gnè  , judicium  iibi  manducat  & bi- 
bit,  fibi  non  tibi.  Sanè  It  judexes,  fi  vindicandi  poteftatem 
accepifti  , Ecclefiaftica  régula,  fi  apud  teaccufacut,fi  vêtis 
documentis  teftibufqueconvincitur  , co£rce  , cotripe,  ex- 
tommunica,  dégrada. 

Idem  in  Epifiola  contra  Varmenlanum,  Révéra  cum  conta- 
gio  peccandimultitudinem  invaferit  divin*  difcip  in*  fc- 
vera  mifericordia  necell'aria  eft.  Namconfilia  fcparationii 
& inania  {unt*8c  peiniciofa  atque  facrilega  , quia  8c  impia 
^ fuperba  Tant  : 8c  plus  perturbant  infirmos  bonos,  quàm 
corrigant  animofos  malos. 

Jàtm  inEfift  ad  ^incentum.  Non  enim  propter  malos 
boni  funt  ddcrcndijfed  ptopcec  bonos  mali  funt  tolcrandi, 

unique; 
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unique  , peut-être  qu’il  y a dans  le«c 
peuple  de  Dieu  près  de  vous  un  ava-  « 
re,  un  ravilTeur,  un  homme  qui  dé-  » 
fire  le  bien  d’autrui , • celui  que  vous  « 
connoilTez  pour  tel  eft  infidèle , ou  eft  #* 
ainfi  appelle  , vous  ne  pouvez  pas  le  <c 
cha/Ièr  de  l’Eglife,  vous  n’avez  pas  de« 
voye  pour  le  faire.  Reprenez- le  & le« 
corrigez  , s’il  fe  peut , par  votre  repri-  « 
mande  j s’il  s’approche  de  l’Autel  avec  * 
vous,ne  craignez  point,  car  chacun  por-  « 
terafon  fardeau.  à 

Comment, direz- vous,puis-je  fuppor-  « 
ter  un  homme  que  je  fçai  êtreméchant?« 
ne  ferez- vous  pas  mieux  de  le  fuppor-  ce 
ter,  que  de  vous  mettre  vous-même  de-  <c 
hors?vous  le  fupporteriez,fi  vous  écou-  « 
tiez  l’Apôtre  qui  dit,  chacun  portera fon<« 
fardeau.  Cette  maxime  vous  ôtera  de  «« 
peine , car  vous  n’aurez  point  de  com-«c 
munication  avec  lui  dans  fon  avarice , ce 
vous  communiquez  avec  lui  à la  table  ce 
deJefus-Chrift,  en  quoi  cela  vous  peut-  *€ 
il  nuire.L’Apôtre  dit,que  celui  qui  boit  « 
& mange  indignement  le  corps  de  J,  G.  « 

ficm  tolerarunt  prophet*  contra  quos  tanta  dicebant , nec 
^ommunionei.'  (acratnentorum  illius  populitelinquebanc. 
Sicut  ipfcDoniinus  nocentem  Judam  ufque  ad  cordignum 
ejus  exitiura  coleravit , & eum  facram  coenam  cum  inno- 
centibus  communicare  permific  : lïcut  & lüJeravctunt  A- 
poftoli  eos  qui  per  inriaiam , quod  ipfîus  eft  diaboli  vi- 
tium , ChtiUmn  annunciabanc. 

D 
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» boit  & mange  fa  condamnation  j c’efE 
m la  fienne  propre  & non  pas  celle  d'au- 
*»  tmi.  Si  vous  êtes  Juge  & que  vous  aiez 
H pouvoir  de  punir,  vous  favez  la  réglé 
» de  l’Eglife.  Si  on  l’accufe  devant  vous  , 
» fi  on  le  convainc  par  des  preuves  ou  par 
H des  témoins , vous  devez  le  reprendre, 
»>  l’excommunier , le  dégrader.  Ivcs  de 
Chartres  cite  encore  deux  autres  paflages 
de  Saint  Auguftin  s fur  le  même  nijet , Sc 
ajoûte  enfuite , que  fi  neanmoins  quel- 


Izio  ibidtnt.  Si  autem  quis  ia  impiecace  fua  pcrdurans  ab 
Ecclellanominatusfueri;,  & judicio  Ecclefïaecommunidae 
privatus , hujus  tancùm  vicanda  eft  cominunio  ab  his  ad 
quorum  aures  excoromuuicatio  ilia  pervenerit  : undè  Apo- 
Itolus  ait,  fi  h quifrattr  efi  mminaturfarnicatar  , avArus,  am 
iiiloritm  (irviens , cum  hujufmodineccibum  fumere.  De  dandi« 
autem  vel  non  accipiendis  muneribus  erga  taies  pcrfonas 
ratio  mihi  fetvanda  videtur,  ut  nihileis  detur  nill  in- 
tuitu  8c  compaiïione  humanz  indigcntiz  : ncque  ab  eis  ali- 
quid  accipiatut,  nilî  inevitabilis  cogat  necellitas,  quod  mi- 
nimè  beti  videatur  causa  familiaris  rei  augendz,  fed  tan- 
tum causa  neceflitatis  implcndz. 

his  qui  ctiminalia  peccata Occulté conSten- 
tur,nihi!  melius  refpondere  podnni,quàm  quod  beatusAu-'* 
gùtîiDus  in  quâdamEpiftoIa  fctibit:  hbs  à comrHunitae nuUuiat 
ftéfpeudimus  irifi  accufatum  publicè  arque  coHvi&um  *tl  fiemt 
fimiliter  publicè.  De  manifcftis  autem  manifefta 
fententia  eft,  quia  qui  manifeftè  peccarunt,  manifeftè  func 
atguendi , & publicâ  pceniteniia  funt  coriigendi.  Dicen- 
dum  eft  tamen  ei  s non  przeipiendo  fed  confulendo  , uc 
léipfos  ab  officiis ecclcfiaftieis  fufpendant , vel  àfacramcn- 
torum  communione  abftineant , quia  tali  humilitate  Sc 
pctnlcenriâ  vcriùs  agitutjSc  fatus  reparata  lu.ius  munituf. 
Sacramenta  tamen  clivina  à talibus  traâata  propter  indi- 
gnitatem  eorumnon  funt  détériora,  iïcut  propter  dignita- 
tem  meliorum  non  funt  meliora  ; fed  apud  quofcumquc 
funt,  fecundùmbeatum Aug. eademipfafunt  deexcom- 
tnunicatis  commun!  fcntentiâ  non  tamen  nominatis  , lîve 
in  Capitulo  ilve  in  CpaciliO  faâa  fît  üla  excommunica^ 
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flu’un  perfi'ftedans  fon  impiété,  &:  qu’il  « 
/oit  nommé  dans  l’Eglife  & privé  decc 
la  communion  par  un  Jugement  Eccle-  « 
fiaftique,  ceux-là  feuls  font  obligez  de  « 
fuir  fa  communion  qui  ont  entendu  « 
parler  de  fon  Excommunication.  Mais  h 
à l’égard  des  pécheurs  qui  confeffentce 
fecretement  des  crimes , il  répond  avec  « 
Saint  Auguftin  -,  que  nous  ne  pouvons  « 
fufpendre  perfonne  de  la  communion  « 
s’il  n’eft  accufé  publiquement  & con-  « 
vaincü  de  fon  crime,  ou  qu’il  ne  l’ait» 
toUfelTé  en  public.  Pour  les  crimes* 
manifeftes  ^ la  naaxime  eft  aufïî  mani-  « 
fefte,  qu’il  faut  les  reprendre  publi-« 
quement , & les  corriger  par  lapeni-» 
tence  publique.  Il  faut  leur  dire  plu-  « 
tôt  par  maniéré  de  confêil , que  de* 
commandement , qu’ils  aient  à fe  fuf-  « 
pendre  des  fondions  ecclefiaftiques,  &* 
à fe  priver  de  la  communion  des  Sîu* 
crëinens.  Neanmoins  les  Sacremens,» 
qu’ils  adminiftrent , ne  font  pas  pires  à 

tio  , five  fint  Symoniaci , five  Prcs’syteri  uxorati , ide  ti 
conliliuin  eft  quod  de  aliis  crkntnofis  ; quia  non  funt . à 
coinniunione  {ufpcKdendi , niû  publiée  convifti , vel  pu- 
bliée confelft  , quia  SiOominus  Judatn  furem  feiebat , tc 
icàexconimunicatum,  ut  etiaia  diabolum  'nominarec'  : ta- 
men  quia üon  fuit  aceufatus,  donec  ftipfum  Dorainuin 
prodendo  manifeftavit , minime  eutri  abjecit;  de  fubjcftîi 
quoqae  idem  fentithns":  qiiiamori  ddscnt  defetere  Pr*la- 
tos  fuos , nilî  ptiùs  eos  vidciini  publicè  damnatos  aut  ao*. 
minacim  excoibtntfnlcatos, 

Dij 
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»».caufe  de  leur  indignité , comme  ils  ntf 
» font  pas  meilleurs  à caufedu  mérite  des 
« autres , étant  les  mêmes  entre  les  mains 
» de  tous  ceux  qui  ont  droit  de  les  admi- 
w niftrer.Enfin  à l’égard  des  excommuniez 
M |>ar  une  Sentence , mais  qui  n’ont  point 
« été  nommez , foit  que  cette  Excomma- 
» nication  ait  été  portée  dans  un  Chapitre 
M ou  dans  un  Concile,  foit  que  ce  foit  des 
» Simoniaques  ou  des  Prêtres  mariez,  on 
» doit  fuivre  la  même  réglé  que  nous 
» avons  donnée  pour  les  autres  criminels, 
»>  qu’on  ne  doit  point  les  feparer  de  la 
n communion,  s’ils  n’ont  été  convaincus, 
»»  ou  qu’ils  n’aient  avoüé  leur  crime  pu- 
»bliquement.Car  notre  Seigneur  f^avoic 
M que  Judas  étoitun  Voleur,  & tellement 
M excommunié  qu’il  l’appelloit  un  diable  : 
» cependant  parce  qu’il  n’avoitjpoint  été 
» accufé , il  ne  le  chailà  pas  de  la  çompa. 
» gnie , jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  manifefté 
»enle  trahiflfant.  Nous  foûtenons  aufll 
» que  les  inferieurs  ne  doivent  point  quit- 
» ter  leurs  fuperieurs  , qu’ils  ne  les  aient 
I»  vu  condamnez  publiquement,  ou  nom- 
n mément  excommuniez. 

On  peut  donc  établir  comme  une  ré- 
glé certaine  que  l’on  n’eft  point  obligé 
de  fe  feparer  de  la  communion  d’un  hom^ 
me , quelque  crime  qu’il  ait  çommis , & 

* ï 
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quelque  excommunication  qui  foit  por- 
tée contre  ceux  qui  font  ce  crime , Ci  ce 
n’eftun  heretique  connu  pour  tel , & qui 
eft  dans  la  communion  des  heretiques,ou 
un  excommunié  dénoncé  , ou  que  le  cri- 
me qu’il  a commis  foit  fi  notoire  & 
public , que  l’on  ne  puilTe  en  aucune  ma- 
nière l’ejicufer  ou  le  couvrir.  C’eft  la  dif- 
pofition  de  l’extravagante  ad  vitandum 
fcandala , dreflee  dans  le  Concile  de 
Confiance,  approuvée  par  le  Pape  Mar- 
tin V.  renouvellée  dans  le  Concile  de 
Bâle  , inférée  dans  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, & enfuite  dans-le  Concordat, 
approuvée  par  le  Concile  de  Latran  v. 
qui  porte  , que  pour  éviter  les  feanda-  « 
les  & le  danger , & foulager  les  con-  « 

h CoKciliumBtiJiUenfi  Se^one  lo.  cap,  i.  Ad  vîtandum 
fcandala  & multa  pericula,  fiibveniendùuique  confeientUs 
timoratis>{lacuk  eciam  quod  nemo  deincept  à conirounio- 
ne  alicujus  in  faciamentorum  adminiftrationc  vel  recep- 
tione,  aut  aliis  quibufeumque  divinis,  vel  extra,  praeeextu 
cujufcunjqiiefententi*  aut  cenfuras  ecclefiaftic*,  feu  fuf- 
penfioBÎs,  aut  prohibitionis , ab  homine  vel  d lure  gencra- 
liter  promulgat*,  tcneaturabftinere,  vel  aliquem  vitare  , 
aut  interdiâum  ecclefiaflicutn  obfttvare,  nifi  fententia, 
prohibitio,  fufpenfio,  veleenfuta  hujufmodi,  fuerit  in  vel 
contra  perfonam.  Co)legiumjUniverfitatem,Ecclefiam,aut 
lecum  cettum,  aut  certain  , à judice  publicata  vel  denun-^ 
tiaca  fpecialiter  aut  exprefsè  : aut  it  aliquem  itanotoriè  ex- 
eommunicationis  fetiientiam  conftiterit  incidÜTe , quod 
nolla  poiÏÏt  tergiverfatione  celari , aut  aliquomodo  jun's 
fuffcsgio  excufari.Nam  à communione  illjus  abftincri  vult 
iuxta  canonica*  fan£liones.  Per  hoc  tamen  hujufmodi  ex* 
cômunicatos,  fufpenfos,imerdiâos,feu  prohibitos.non  in- 
tenditin  aliquo  rclevare  ,nec  eis  quomodohbft  fufftagaii. 
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M fdences  timorées,  que  perfonne  ne  fer4 
»>  plus  obligé  à l’avenir  d’éviter,  & de  lô 
» feparer  de  la  communion, ou  d’obferver 
a»  l’interdit  Ecclefîaftique  fous  prétexte 
« de  quelque  fentence  ou  cenfure  que  ce 
»>  foit,portée  contre  une  perfonne  ou  con- 
« tre  une  Communauté  , ou  contre  une 
Eglife  ; que  cette  fentence  ou  cenfurje 
a»  n’ait  été  publiée  &.dénoncée  fpeciale- 
M ment  & exprelTement  contre  cette  per- 
jj  fonne , cette  Communauté  ou  cette 
9>  Eglife.  ’ 

Le  Concile  de  Cqnftance  n’excepte  de 
cette  réglé  que  le  cas  de  ceux  qui  onp 
battu  un  Clerc,  & qui  font  tombez  lino» 
toirement  dîans  l’Excommunication  por- 
tée par  les  Canons  en  cette  occafion,  que 
le  fait  ne  peut  en  aucune  maniéré  être 
déguifé  ni  excufé  par  aucun  prétexte , au- 
quel cas  il  ordonne,  qu’on  évitera  cet 
homme,  quoiqu’il  ne  foit  pas  dénoncé. 
Le  Concile  de  Bâle , la  Pragmatique  & 
le  Concordat  font  une  exception  géné- 
rale de  tous  ceux  dont  il  eft  confiant  qu’- 
ils ont  encouru  la  fentence  d’Excommu- 
nication  fi  notoirement , que  cela  ne  peut 
ctre  caché  par  aucun  déguifement , ni 
excufé  par  aucun  prétexte  de  droit  : aut 
fi  alitjuem  ita  notarié  Excommunication^ 
fenttmiam  conftîterit  incidijfe  , quod  mlla 
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foffh  tergiverfatione  celari , ant  alitjno  moctô 
juris  [nffragioexcnfari.  Mais  la  plupart  des 
Canoniftes  s’en  tiennent  au  Concile  de 
Confiance , & n’exceptent  que  le  feul 
cas  du  mauvais  traitement  des  Prêtres  , 
quand  il  eft  confiderable , & que  le  fait 
cft  d’une  telle  notoriété,  qu’il  ne  peut 
être  en  aucune  maniéré  excufé  ni  déguifé. 
Neanmoins  en  France  la  notoriété  publi. 
que  n’a  point  de  lieu  qu  il  n’y  ait  une 
lentence  déclaratoire.  Mais  quoique  l’on 
ne  puifTe  rompre  de  communion  publi- 
quement avec  les  médians , c’eft-à-dire , 
qu’on  ne  puifTe  pas  les  priver  des  Sacre- 

mens , ne  pas  les  recevoir  de  leur  main 
quand  ils  font  nos  fuperieurs  ,ne  leur  pas 
obéir  en  cette  qualité  , ne  pias  refufer  de 
communiquer  avec  eux  , d’aflîfler  aux 
prières  de  l’Eglife  où  ils  fe  trouvent , &c. 
on  peut  neanmoins  les  éviter  fecrete- 

ment , n’avoir  point  de  familiarité  & de 
commerce  avec  eux  ; mais  ce  n’eft  pas- là 
proprement  une  Excommunication , c’eft 
une  précaution  jufle  & neceflaire  pour  ne 
pas  le  laifTer  corrompre  par  leurs  mauvais 
exemples , ou  par  leurs  mauvais  difcours, 
ou  pour  éviter  de  donner  du  fcandale  en 
vivant  avec  des  gens  que  plufîeurs  con- 
noifTent  pour  être  de  mauvaife  vie , ou  de 
crainte  d’autorifer  leur  crime  ; ou  enfin 
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pour  les  faire  rentrer  en  eux.tncmes  par 
cette  conduite.  Dans  ces  occafions  il  eft 
bon  de  fe  feparer  en  fecret  & en  particu- 
lier d’un  homme  que  l’on  connoîtroit  un 
pecheur,  fur  tout  quand  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence d’amendement.Car  quand  on  ef- 
pere  de  le  faire  revenir  par  la  douceur,  en 
continuant  de  vivre  avec  lui , il  eft  dé  la 
charité  de  ne  le  pas  abandonner  fi  l’on 
n’eft  dans  un  péril  évident  de  tomber.  Ce 
font  les  réglés  de  la  prudence  chrétienne 
qui  doivent  regler  en  ces  occafions  la  con- 
duite des  perfonnes  éclairées  & charita- 
bles. 

A l’égard  des  heretiques  & des  excom- 
muniez dénoncez  , il  n’eft  pas  permis 
de  communiquer  avec  eux  , principale- 
ment dans  les  chofes  qui  regardent  laRe- 
ligion.  Il  y a fur  ce  fujet  d’anciens  Regle- 
mens  entre  les  Canons  Apoftoliqnes,  qui 
portent , ‘ ^ue  Jî  parle  avec  un  ex~ 

communié  quand  même  ce  ftroit  dans  une 
maifon  particulière , quil  fera  excommunié. 
Que  fi  un  Clerc  prie  avec  un  Clerc  dépofé  , il 
fera  lui- même  dépofé.  Dans  le  Concile  de 
Laodicée  Canons  6,  & ^ Il  eft  défendu 

i Qtn.  vApofial  c.  fo,  ér  1 1 . Si  quis  eum  fxcommunicato, 
vel  in  domo  uns  peccaru?  fufrit,  iis  fègrrgetur.Si  quis  C!c- 
ricus , tum  Clenco  dcpoiîio  uccum  Cleiico  oraverit,  de- 
ponatur  & ipfc. 

' K Cefic,  c.  Non  eft  permittendum  Hx* 


DES  Excommunic.  Part.  T.  Sr 
de  laijfer  entrer Ushereti^Hes  dam  l'Egli[e& 
daller  aux  Cernetieres  des  hereiiijues  ^ pour  y 
■prier  ^OH  pour  y faire  ejiiieique  s nütsde  Rtligiony 
dr  il  tjî  ordonné  que  ceux  qui  iront  en  ces  lieux, 
feront  excommuniez,  pendant  quelque  tems.  Il 
eft  auffi  défendu  dans  le  Can.  33.  de  prier 
avec  les  hérétiques  ou  fehifmatiques.  * 
Dans  le  fécond  du  Concile  d’Antioche , U 
efi  déclaré , quil  n eft  pas  permis  de  communi- 
quer avec  les  excommunieîf,  ni  avec  ceux  qui 
font  des  ajfemblées  dans  Us  maifons , évitant 
celles  de  TEglife.  Qti  il  ne  faut  pas  recevoir  a 
la  communion  celui  qui  neft  pas  reçu  dans  une 
autre  Eglife.  Que  fi  quelqu'un  des  Prêtres^  ou 

leticis  in  do.T  um  Domini  irgredi  fi  in  Hxrefi  pernianeant. 

Idem  Cotàc  Can  9 . Non  eft  concedtndum  ut  in  Cæmcteiia 
vel  in  ea  quï  dicumurMartyria,  quorumvis  Hsereticorum 
abeant  ii  qui  funt  Ecclefi*  oraiionis  vel  falutis  gratiâ.  Et  fi 
qui  fidcles  id  fecerint  aliquantis  per  eos  extra  comn.unio- 
memefie  oportet , fi  autem  pnenitentiaducanturj  etfi  fe  de- 
liquiiTr  confiteantur  > admiiti. 

Jdtm  CoHcilium  Can.  i o.  Non  oportet  eos  qui  funt  Eccle- 
fi*  , indiferiminatim  fiUos  fuos  Hxreticis  mattimonio 
conjupgere. 

Idem  ConcilitM  Can.  j j.  Non  oportet  cum  Hatreticis  vel 
Schifinaticis  orate.  . 

1 Cenc.  jlntiocbentm anni  1 4 1 . Can.  t.  Non  licere  autem 
communicare  cum  excommunicatis  neque  in  domibus 
convenienies  orare  cum  iis  qui  in  Ecclefia  non  communi- 
cant, neque  in  alia  Ecclefia  recipi  qui  in  alia  Ecclefia  àcon- 
ventibus  expu'fi  funt  : fi  quem  autem  Epifeoporum  , Pref. 
bytetorum  vel  Uiaconotum,aut  aliorum  C!cricorum,cum 
excommunicatis  communica  vcrit,hunc  communione  quo* 
que  privari  , ut  qui  Canoncm  Ecclefia  pcftumdet. 

Idem  Cane,  Can  4.  Sed  & omnes  qui  ei  ( Clerico  excom- 
municato  ) communicant,  ex  Ecclefia  ejiciantur  , & ma- 
xime , ficùmfententiamadvefsùs  ptxdiâos  ptoiatam  di- 
dicerlot , eis  communicaii  aufi  fueiint. 
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des  Diacres , ou  des  autres  perfomes  du  Clergé 
efl  trouve  commumcfuant  avec  des  excommu^ 
nie\y  (fuil  doit  être  privé  de  la  communion 
comme  confondant  les  réglés  de  VEglife.  Dans 
JJ  le  Canon  4e.  il  eft  dit, que  ceux  qui  coin. 
JJ  muniquent  avec  des  Clercs  excommu- 
jj  niez , doivent  être  excommuniez,  prin- 
j>  çipalement  s’ils  ont  communiqué  avec 
jj  eux  après  avoir  fçû  la  fentence  portéç 
jjcontre  eux. La  même  chofe  eft  ordonnée 
dans  pluficurs  autres  Conciles  , comme 
dans  la  Lettre  du  Concile  de  Calcédoine 
aux  Empereurs  Valentinien  & Marcien , 
où  Diolcore  eft  excommunié  pour  s’être 
lié  de  communion  avec  des  excommu- 
niez , & s’être  Teparé  des  Evêques  de 
la  communion  de  l’Eglife.  Dans  le  4®, 
Concile  de  Carthage  de  l’an  5«>8.  Canons 
7 1.  & 73.  qui  portent , qu’il  ne  faut  point 
prier  ni  pfalmodier  avec  les  hérétiques  ; 
que  celui  qui  aura  communiqué  ou  prié 
avec  un  excommunié,foit  qu’il  foitClerc, 
foit  qu’il  foit  Laïque,fera  excommunié.  “ 
Dans  le  premier  Concile  de  Saragoce  de 

m Cenc.  Cxrih.4.  armi  598.  Cm  71.  7 ) ■ Cum  H«re- 

ticis  ricc  orandum  ncc  pTalIenduni , qui  communicaverit 
vel  oravericcum  excommunicato , fiveCleticus  live  Laï- 
cus , excommunicetur. 

n eonc  Cefar/tugtéfi.  1.  Can.  y.  Item  leftum  eft  ut  hi  qui 
per  difeiphn;^™  , aut  fententiam  Epifeopi  àb  bcclefia  fue- 
rint  feparati,  abalüs  Epifeopis  non  fint  rccipiendi.  Qiiod 
fi  fcicnccs  Epifeopi  fccerint , diftum  eft  : qui  hoc  commt* 
fetic , non  habeat  cominunionem. 
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Vaîi  581  chap.  5e.  il  eft  déclaré  que  ceux 
qui  ont  été  feparez  de  la  communion  par 
l’ordre  ou  par  la  fentence  de  l’Evêquc,ne 
feront  point  reçûs , & que  fi  des  Evêques 
le  font  en  aiant  connoifTance , ils  feront 
privez  de  la  communion.  ® Dans  celui 
de  Tolede  de  l’an  400.  chap.  ij.  il  eft 
ordonné , que  fi  quelque  Laïque  eft  « 
excommunié,  qu’aucun  des  Clercs  ou« 
des  Religieux  n’entre  dans  fa  maifon  ; « 
que  11  un  Clerc  eft  excommunié , les  « 
autres  Clercs  auront  à l’éviter , & que<« 
lî  quelqu’un  eft  trouvé  converfant  ou  « 
mangeant  avec  lui , il  fera  aufli  excom-  « 
munie.  Le  Concile  ajoute,  que  cela  « 
ne  regarde  que  les  Clercs  qui  font  d’u-  « 
ne  même  Eglife , & les  feules  perfon.  <* 
nés  qui  ont  été  averties  de  celui  qui  « 
eft  excommunié, foit  Laïque  foit  Clerc.  « 
f Dans  celui  d’Auxerre  chap.  39.  il  eft 
défendu  de  recevoir  un  excommunié  fans 


O Ctfte.  ToUtanum  i . tap.  i Si  quis  Laïcus  abftinetur  , 
ad  hune  vel  ad  domum  ejuSjCleticnum  velRcligioforum 
nullus  accedar.Similitcc  & Cleticus  G abftinetui,  à Clericis 
devitecur.  Si  quis  cum  co  colloqui  auc  convivari  fuerit  de- 
prchenlus,  eiiam  ipfe  abftineatut.  Sed  hoc  percineac  ad  eos 
Clericos.qui  cjus  nnt£pifcopi,&:  ad  omnes.qui  commoaiti 
fuerint  de  co  qui  abflinetur,  five  Laïco,  five  Clerico. 

pC««c,  Auiijtodor.  Ca»  Si  quis  Presbyter,aut  quilibet 
dcClero,aut  de  populo  , exc^miaunicatum  abfque  volun- 
tate  ipGuS}  qui  eum  excommunicavit,  feiens  rccepeiit,  auc 
cum  illo  panem  manducaveric,  velcolloquium  habere  de» 

crever»  , Gmili  rententix  fubjacebic. 
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le  confentement  de  celui  qui  Ta  excotn-' 
munié , & fi  quelqu’un  le  reçoit , mange 
ou  converie  avec  lui,  il  eft  ordonné  qu’il 
fera  fiijer  à la  même  peine.  ^ Dans  le  fé- 
cond Concile  de  Drague  chap.  ij.  qui 
porte  que  fi  quelqu’uil  eft  excommunie 
pour  herefîe  ou  pour  crime  , perfonne  ne 
communiquera  avec  lui,  comme  il  eft  or- 
donné dans  les  anciens  Canons , & que 
ceux  qui  le  feront , feront  excommuniez 
eux- mêmes,  r Dans  celui  de  Tours 
chap.  8.  où  il  eft  ordonné  que  l’Evêque 
qui  communiquera  avec  une  perfonne 
excommuniée  par  fon  Evêque  , après 
avoir  été  averti  de  fonExcommunication, 
demeurera  excommunié  julqu’au  pro- 
chain Concile. 

Enfin  c’eft  une  réglé  générale  de  l’E- 
glife , que  celui  qui  eft  excommunié  dans 
une  Eglife  , ne  peut-être  reçu  à la  com- 
munion , dans  une  autre  Eglife.  Elle  fe 
trouve  encore  dans  les  Canons  Apofto- 

q CoHC.  Sine,  ftcundtm  cap  it.  Idem  placuit  uc  hi  qui 
pro  Hzrefî , auc  pro  crimine  aliquo  excommunicantur  , 
nullus  eis  communicare  przfumac , Iî;ut  & amiqua  Cano- 
xmm  continent  Scacuca  : quz  H quis  fpernit , voluntatiè 
iêipfum  aliène  damnatione  ctadet. 

t Ctnc.  Turo».  t cap.  8.  Quicumque  Epifeopui  ilium, 
quem  alter  Epifeopus  excommunicatum  habet  , poftea* 
quàm  fuerit  de  ipiius  excommunicatione  commonicus  , 
communicare  prafumpferit , ufque  ad  Synodam  excom- 
ynunicatut  habeator. 

• s. 
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liquesc.  ii.  en  ces  termes  : ^ Si  un  Clerc 
OH  un  hat'jue  feparè  de  U communion , oh 
quon  nj  doit  pas  recevoir , efi  n çu  dans  une 
antre  faille  fans  lettre  de  recommandation , 
qu'il  foit  feparè  de  la  communion  ^ & cjue  ftf- 
luiqui  l'aura  refâ,  porte  la  même  peine 
en  avons  un  ancien  exemple  en  la  per- 
fonne  de  Marcion  , qui  aiant  été  excom- 
munié par  fon  pere  & fon  Evêque,  pour 
un  crime  d’impureté  , étant  venu  a Rome 
après  la  mort  du  Pape  Hygin , & voulant 
•y  être  reçû  à la  communion  , reçut  cette 
réponfe  du  Clergé  de  Rome:'  nous  ne 
pouvons  le  faire  fanslavolonte  Ô“  le  conf ’.nte^ 
ment  de  votre  Pere  venerable  j car  comme  il 
' ri y a dans  l'Eglife  qu'une  feule  foi  y il  n y a 
nonplus  qu'un  même  ef prit.  Rien  n eft  plus 
fouvent  répété  dans  les  Conciles  que  cet- 
te Ordonnance. 

“ Le  Canon  du  Concile  d’Elvire 


s Cauows  ^pofioltcis  Can.  ii.  Si  qui*  Cleticus  auc  taicu 
'fe<'rtgatus  üve  non  lecipiendus  , difcedens  in  altéra  utb^ 
recepius  fuerit  ahfque  comniendatitiis  litteris , fegtegetu^ 
& qui  excepic  , & qui  cxeeptus  eft.  j . • \ 

t Cltrus  Romanus  apud  Epifh.tn.  Hteref,  ii.  de  Mtrtio»e  a 
Tettre  Epipopo  excommuuicMo  & perente  reconcutari  Rem*.  No- 
bis  injuflu  venerandi  Patristuifacereirtud  non  licet  > una 
iîquidem  fides  eft  6c  una  animotû  confcnfio:  nequc  contra 
fpeaatiffimum  Collegam  patretn  tuum  moliti  quidquam 

Eiiten».  Can.  * } . Placuit  eunaisui  ab  eo  Epifco- 
po  accipiat  communionem  à quo  abftentus  in  criininc  ali- 
quo  fuerit  , quod  lî  aliquis  kpifcopus  pr*fumpferii  eurn 
admittere , eo  adhuc  minimè  fcicnte  vel  confentientc  , a 
quo  Àicrat  coiumunione  privatus  fciat  fc  hujuunodi  cau- 
fasûuci  frauesefle  fui  ûatûs  peiiculo  ptaftaturum. 
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porte.  Von  efl  convenu  (jue  celui  qui  a été 
excommunié  par  un  Evêque  pour  quelque  crir 
me  ^ ne  recevra  la  communion  que  de  celui  qui  . • 
Vaura  excommunié  ^ & que  fi  quelqu* autre 
Evêque  pré  fume  de  le  recevoir  d la  commu- 
nion [ans  que  celui  qui  l'a  excommunié  le  f ^a- 
che  ou  y confente , que  cet  Evêque  f ^achi  qu  il 
en  rendra  compte  aux  autres  Evêques , & 
qu'il  ejl  en  danger  de  perdre  fa  dignité. 

^ Le  premier  Concile  d’Arles  dans  le 
chap.  i6.  ordonne  t que  ceux  qui  font  fê- 
parez,  de  la  communion  pour  leurs  fautes , 
recevront  la  communion  dans  les  lieux  mê~ 
mes  ou  ils  ont  été  feparez,  afin  qu'aucun 
Evêque  n'entreprenne  fur  un  autre  Evêque. 
Dans  le  Concile  de  Nicée  il  eft  ordonné 
par  le  Canon  17.  y qud  l'égardde  ceuxqui 
font  privez,  de  la  communion  par  les  Evêquet 
de  la  Province  ^foit  qu'ils  [oient  du  Clergé  , 
[oit  qu'ils  [oient  Laïques , on  obfervera  la 
réglé  portée  par  le  Canon  , qui  ordonne  que 
ceux  qui  font  rejettez.  par  un  Eglife  , ne 
feront  point  répus  par  les  autres-  C’eft  fur  ce 

X Conc  Atd.  I . cap,  itf.De  iis  qui  pro  deiifto  fuo  â com- 
munione  feparantur,  placuic  uc  in  quiburque  locis  fuetinc 
exclufî  eodem  loco  comtnunionem  confequantur  . ut  nul- 
lus  Epifeopus  alium  Epifeopum  conculcec. 

y (onc,  Nican,  i.  Can.  17.  Uc  de  iis  qui  communions 
privancur,  five  ex  Clero  fiveex  Laïco  ordine  ab  Epilcopis 
uniufcujufque  Provinct*,fetvetur  h*c  fencencia  fecundùm 
Canonem . qui  pronuntiac , uc  qui  ab  aliquibus  abjiciun- 
tur  ) ab  aitis  non  recipiamur. 
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fondement  qu’avant  le  Concile  de  Ni- 
cée  , Alexandre  d’Alexandrie  s’étoit 
plaint  de  ce  qu’Arius,  qu’il  avoir  excom- 
munié dans  fon  Synode  , avoir  été  reçû 
par  Eufebe  & par  les  autres  Evêques.  * 
Ce  le  Canon  ^pofiolii^iie  , dit-il , ne per^ 
met  point.  Ce  reglerfient  a été  confirmé 
dans  le  Concile  d’Antioche  Can,  5.  & 6. 
®®Dans  celui  de  Sardique  Can.  i^.^’^  Dans 

Z Mcuendtr  Alexandnnus  Efifi.  ad  AUxatidrum  Cmflami- 
apud  Theodorttu>n  MU-  Hcdefiaft-  lib.  i.  cap,  4. 
Unde  fie  ut  iionnulli  litteris  eoiura  C stii  & Ibciorum  ) 
fubfcribcntes,in  Eeelefiis  eosrccipiant.'  ùm  tamen  comnii* 
aiftris  noftns^qui  hoc  aufi  funt,  gravifiîmaj  ut  opiner,  re- 
prehenfionis  immineat  infiunia  , eo  quèd  nec  Apoftolica 
Kgula  iii  pcrniittit,  & diabolica  in  ipfis  operatio  advetsùs 
Chiiftum  hoc  faûo  validiùs  acceiulicur. 

aCenc,  AntiochemmCan.  j Si  quis  Presbyter,  vel  Bia- 
cenus , vel  quis  omn  no  ex  facerdocali  ordine,  reliftâ  fuâ 
Patochiâjin  aliam  abierit,  deindè  omnino  coinmigrans,in 
aliapatochialongo  teniporc  verfari  conatur  : ne  arapliùs 
ce!tbtet,inaxinic  li  proprio  vocanti  Epifeopo,  ut  in  Tuain 
Patochiam  redeat  i exhonantique  non  pateat.  Si  autem  in 
infolentia  { àraltu.  ) omninô  petfeverat , is  omnino  à fa- 
cto minifterio  deponatur.  Si  autem  eum>  qui  ptopter  hanc 
caufamdcpofitus  eft,  alius  Epifcopus  receperit^ille  quoque 
acommuni  synodo  puniatur  , ut  qui  litus  ecclcfiufiicos 
di/Tolvat. 

iiiîM  pa».  6.  Si  quis  à proptio  Epifeopo  fuit  excommuni- 
eitus , ne  priùs  ab  aliis  fufeipiatur  , quàm  fucrit  à proptio 
Epifeopo  fufceptus,vel  fanâ-â  SynodOjaccedens  fe  defende- 
lit , & perfuasâ  Synodo  , aliam  fenten'tiam  retulerit.  Idem 
autem  Decretum  adveisùs  Laicos,  & Ptesbyteros  , & Dia- 
conos,  6cfüs  quifuntin  Cleri  Catah^go  , obîervttur. 

bb  C«»f.  Sardicenfe  cap,  i ) . Ofius  Epifeopus  dixit  : Hoc 
quoque  omnibus  placeat,  ut  fi  Diaconus  vcî  Presbyter, 

Vel  ctiam  aliquis  ex  Ciericis  fit  excommunicatus , & ad 
alium  Epifeopum  qui  eum  novit,  confugeiit  > fetentein  à 
ptoprio  Epifeopo  efl’c  conimunione  tnotutn  , non  oportere 
Epifeopo  & fiatii  fuo  injtitiam  faciencem  ei  communio- 
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celui  de  Saragoce  Can.  j.  cc  Les  Papes 
Tonc  eux- mêmes  prefcrit  & obfervé. 
Innocent  I.  dans  fon  Epîcre  à Viébricius , 
dit,  que  le  Concile  de  Nicée  a ordonné , 
ijH  un  Clerc  chajfé  d'une  EgUfe , ne  [oit  pas 
reçu  dans  une  autre  Eglife.  Nicolas  I. 
cite  auiîî  ce  Canon  deNicée  comme  étant 
en  vigueur  dans  l’Epître  9.  Et  dans  la  30, 
ôc  )i.  il  déclare  qu’il  n’a  pas  voulu  rece- 

nem  prxbere , fin  aucem  hoc  fscere  aufus  fueric , fciac  cùm 
convencrinc  Epil'copi , fe  iplum  caufam  efle  diâurum  : 
Omnes  EpiTcopi  dixerunc  hoc  judiciam  & pacem  ufque 
caftodiec , & omnium  concordiam  tuebitur. 

cc  Concilium  CieftruugtiflanHtn  Can  \ Item  leâum  eft,  ut 
ii  qui  per  difeiplinam  aut  fententiam  Epifeopi.  ab  Ecclefla 
fuerinc  feparati^ab  a1iis  Epifeopis  non  (înc  recipiendi.Quod 
fi  feientes  Epifeopi  fecerinr,diâum  eft  : qui  hoc  commife-  , 
lit  nou  habeac  communionem. 

dd  inmctntiusI.Epifi.  adyiciricitm  cap.  7.  Hoc  ctiam 
Synodus  ftatuic  Nicarna  , ut  abjeftum  ab  alccro  Clericum  , 
altéra  Ecclefta  non  recipiat. 

ee  Nkola.us  1 Efifl  9,  ai  idichaêlem  Imperarorem,  At 
nos  è diverfo  ctedimus  quod  Eccleha , Chrifti  (âcros  Ca- 
nones  ,6c  przcipuè  Nicznos  nontrahat  oblivioui  , prz- 
cipiemes  videlicet  , uc  hi  qui  abjiciuncur  , ab  aliis  non 
recipiantur. 

Idem  Epifi  jo  ai  Carolum,  Intereà  novetit  dilçftio  veftra 
Balduinum  unde  nobis  iaiimaftis  , qui  natam  veftram  fibi 
furco  uxo'.em  contra  fas  fociavir  ; quem  idcô  venerandi 
Frzrules  Ecciciiam  Oomini  in  regno  veftro  gubercantes  , 
vinculisanachemacisobligatunt  ad  limina  Apoftolprum 
acccinfte,&  ut  à vinculis  folveretur,atque  per  nos  geatiam 
inveniret.  Sedem  adiifte  Apoflolicam.  Nos  autem  non  fo- 
lum  eum  à vinculis  minimé  abfolvimus  , aut  in  commu- 
nione  noftra  recepimus  : fed  potiùs  tam  præfumptuoram 
temeritatern  deteftati  fumus  , atque  veftri  peftoris  natura. 
lem  aiFeftum  confiderantes^  doluimus,veftrzque  moeftitiz- 

participes  efFcfti , vobis  hodieque  compatimur Et 

circà  ;am  dîâum  Balduinum  uique  in  iînem  nequaquàm 
inexorabilis  vel  inftexibilis  periîftatis.  Non  quo  vos  hzc 
dicendo,  terminos  quos  pofuere  Patres  noftri  iranfgiedi 
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DES  Excommunic.  Fart.  I,  89 
voir  Baudouin  à la  communion  pour» 
ne  pas  violer  les  Canons  & les  (àints  « 
Decrets , qui  défendent  qu’un  homme  « 
excommunié  par  un  Evêque , foit  reçu  ** 

far  un  autre.  Il  dit  la  même  chofe  dans  « 
Epître  58.  il  défend  dans  la  Lettre  48.  « 
adrelTée  aux  Archevêcjues  deRavenne, 
de  Milan , ôc  d’Aquilée,  de  recevoir  l’E- 

cupumus,quos,pcr  gratiam  Dei  immoios  petfeverare  fem» 
per  opcainus;  £éd  quô  gloriam  veftram  ulttà  quaai  dici 
portît  diligentes  , nullum  velimus  locumdare  occaiîonein 
quciencij  przcipuè  cùm  idem  Balduinus  divimim  poihi. 
laric  auxilium  , & ranâcrum- Pétri  ac  Pauli  ituexced'orum 
veftrorum  , quemadmodùm  prxculimus  , uc  graciarn  ple- 
r.am  à veftra  cicmencia  confequeretur , legationem  acque 
interventionem  pttierit. 

IdemEciji.  n.  adSilvxne5le»f(sSynodtEftfcopos  Cxceriim 
dcBalduiiio  dequo  jam  mulca  fciipAdis  , Tciac  Beaticudo 
veftra  j nos  non  régulas  arque  CandaOecreta  vçlle  corrum- 
pere,  quibus  hotno  ab  uno  Epifeopo  excommunibatus , ne 
recipiatut  ab  alioEpifcopo  prohibitum  eftiTed  quia  ad  limif 
na  Apoftolorum  veniens  à oobis  peciit  adjuvari , quam* 
quàm  noflèmus  quod  filius  nofter  Catolus  Rex  gloriofus 
IcgalicerpoHètei^A  vellet,  & Aliam  fuam  in  uxorem  dimit* 
tere,  Sc  niifericordiz  fuxgraciain  impaititl:  tamen  non 
milîmus , fed  prxces  obtulinius , quod  cextus  Epiflolatum 
noüratum  quas  ad  jam  fatum  excellcntiiTimum  Re^cm,  6c 
filiamnoftram  Reginam,  ad  id  obeinendum  direximus. 

fdem  Spifl,  fS.  ad Eps/etpos ia  regnoCaroU  etnilitutot.  In 
quoetiamA  Sedis  Apoftolicx  /udiciumà  quovis  rectaâan- 
num  cAet , i tiamA  ab  inferioribus  potiotum  fententia  £bl- 
vendiprorsùs  exiAerec  , quantum  Teutgandusatque  Cun- 
thiriuscirca  facros  Canones^  prxcipuè  Nicxnos,  qui  lucu- 
lenter  innuunt , non  debere  qui  abpciuntur,  ab  aliis  recipi 
contumaces extiterit . . .Secundo  quia  tandem  Ingeltiu- 
dim  à nobis  & à Synodo  abjeAam  5c  anathematizatam  re- 
cipere  Scabfolvere  prxfumpferunt  , & hoc  contra  Cano* 
Ws , 8:  prxcipuè  contra  iplum  Nicxnum  magnum  Cond. 
liura  , quod  hi  qui  abjiciuntur,  ab  aliis  non  recipiancur  , 
fanxiilc  dignofcitur. 

Papa  IH.  E;ifï  48.  aà  Jeantiem  'Ravtnnatem.x 
AnfpntKm  Mtdiilanenfm , à"  f'f'aiperum  A 
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vêque  de  Veroneà  leur  communion,/à/- 
vam  leH>rdonnance$  du  faim  & grand  Concile 
i^HÎ  ceux  (jui  font  excommuniez, 

dans  une  Province  ^ ne  feront  point  reçus  à U 
communion  dans  une  autre ^ 

C*eft  pour  entretenir  cette  réglé  qu’il 
ctoit  necelTaire  à un  étranger , pour  être 
reçû  à la  communion  , d’avoir  des  let- 
tres de  recommandation.  Si  c’étoit  un 
Evêque , de  fon  Métropolitain  j & fi  c’é- 
toit un  autre  Clerc  ou  un  Laïque  , de  fon 
Evêque.  Il  y a un  ancien  Canon  fur  ce  fu- 
jetdans  les  Canons  Apoftoliques  num, 
31.  Qu  aucun  étranger,  foit  Evêque  ^ fait 
Prêtre  fait  Diacre  , ne  foit  reçu  fans  lettres 
de  recommandation.  Ileft  fait  encore  men- 
tion de  ces  Lettres  dans  le  chap.  ij.  du 
Concile  d’Elvire , où  il  eft  dit , qu’on 

eiiepifeopos.  Sanâi  magni  Nic*m  Concilii  prascepta  (ecuti , 
qux  jubenc  regularrm  Epiftolam  per  unamquainque  Pro- 
Tinciam  obeineri^ne  hi  qui  ab|iciuntur,ab  aliis  recipiaotut. 
Praternicati  veftrx  notum  efle  voIumus^AdcIardum  Vero- 
nenfem  Epifeopum  au^boritate  Sedis  Apodolicæ  piivilegii 
communionepriva(uni,quoni3m  Cœnobium  Nonantulx> 
quod  femper  Apoftolicæ  Sedis&  nodtx  & ipfius  auâoTÛ 
tatis  privilegio  inunicum  inrafionis  ufurpatione  decineba* 
tur  , fed  fola  hucufque  Abbacis  è gremionatrum  elcâi  at> 
que  Prxiati  moderamine  rrgebatur  , fubiipuit. 

gg  Canon.  .Apoflol.  j t.Nullus  externorutnEpifeoporum, 
▼cl  Presbyterorum , vel  Diaconorum  , fine  commendatiis 
recipiatur,  iifque  aiFercncibus  examinecur.  Sine  minus  iis 
qux  funt  necefl'aria , aliis  exhibitis , ad  communionem  ne 
admittancur.  Mulraenitn  per  furreptionem  fiunt- 
hhConciliim  Eliberitanum  cap  i^.Omnis  qui  attulerit 
licteras  confeifionis  fublato  nomine  Confefibris  ( eo  quod 
omnes  fub  hac  nominis  glocia  palfim  concutianc  fimpU* 
ces  ) commu&icatotiæ  ci  dandx  func  litteis. 
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besExcommtjnic.Part.  I.  9^ 
ne  fe  fervira  point  des  Lettres  des  Gon- 
fe/Teurs , mais  de  Lettres  communicatoi. 
res.*'  Dans  le  premier  Concile  d’Arles 
chapitre  7.  & 9.  Dans  le  Concile  de 
Laodicée  chap.  41.  où  il  eft  déclaré  qu’il 
ne  faut  pas  qu’un  Evêque  ou  un  Clerc 
voiage  (ans  Lettres  canoniques.  Dans 
le  Concile  d’Antioche  chap.  7.  qui  porte, 
tjit  aucun  étranger  ne  fait  reçu  fans  Lettres 
de  paix.  Et  dans  le  Canon  8.  où  il  eft  dit, 
que  les  Prêtres  qui  font  dans  les  Villages, 
ne  pourront  donner  des  Lettres  canoni- 
ques , ou  qu’elles  ne  s’adrefTeront  qu’- 
aux Evêques  voifins , mais  que  les  Core- 
yêques  pourront  donner  des  Lettres  de 
paix. 

mm  II  eft  encore  parlé  de  ces  Lettres 

îi €mc.  .Ardat.  i.  cap.  7.  t!r  9.  De  Pralîdibus.qui  fidèles 
ad  Prxlîdatum  profiliunc;placuic  uc  cum  promoti  fuerinr, 
lineras  accipiani  Ecclefiafticas  communicatocias  : ica  ta- 
menutin  quibufeumque  locisgefl'erint,  ab  Epifeopo  ejuf- 
dem  loci cùm  de  illis  agacur , & cùm  coeperinc  conua  dif- 
ciplinam  agere,  tùmdetnùma  comenunione  excludamur, 
fimilitec  & de  his qui rempublicam  agere  volunt.  rsp.ÿ.De 
hisqui  GonfelTocum  liteeras  alFerunc , plaçait , uc  fublatis 
eislittecis  ,accipianccommunicacorias. 

KK  Conc.  Laodieeaam  cdp.^i.  Non  oportec  Minifiruen 
altacis,  vel  quemlibet  Clericum,pr*ier  juflSonem  Epifeopi, 
ad  peregtina  pcoficifci. 

Il  Co»f.  Awhchenum  Cân.  VII.  VIII.  NuHus  externus 
fine  pacificis  fufcipiacur  , nec  Presbyteti  qui  func  in  pagis 
dent  canonicas  Epifiolas  ■ vel  ad  folos  vicinos  Epifeopos 
epiftolis  emittaiK.  Chorepifeopi  autem  nulli  leptehenfionl 
affines  dent  pacificas. 

mm  Qmc.Cartbit^tt.  IIl.  cap.  18.  Idem  plaçait  ut  Epifeo- 
fi  trans  mare  non  proficircanturjoificonrulco  ptimæ  Sedia 
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le  Concile  de  Carthage  5.  chap.  2^. 
où  l’on  ordonne  qae  les  Evêques  qui 
paflTeront  la  mer , prendront  des  Lettres  ] 
de  communication  de  leurs  Métropoli- 
tains. Dans  le  chap.  lo.  de  celui  de 
Mileve,  où  il  eft  ordonné,  que  les  Clercs 
qui  iront  à la  Cour , prendront  une  Let- 
tre formée  de  leur  Evêque,  ôc  que  s’ils 
voiagent  fans  Lettre  formée,  ils  ne  feront 

Î>oint  admis  à la  communion.  Dans 
a Lettre  y.  du  Pape  Zozime , où  il  eft 
dit , que  tous  les  Evêques  des  Gaules  qui 

Epifcopo  fu*  Provincia:  ,ut  abco  pratcipuè  poffint  fumere 
formatatn.  Hinc  etiam  ditigendx  litterx  Concilii  ad  traaf- 
marinos  Epifcopos. 

an  (»MC  Milevitanumeap.  lo.Placuît  utquîcumque  Clc- 
ticu<prxcer  neceflicatem  Tuant  alicubi  ad  Comitatumire 
voluerit,  formacam  ab  Epifcopo  acc’piar.  Quod'iî  ilne  for-* 
mata  volueric  pergcre.à  communione  removeatur.Qjaod  fi 
alicubi  ci  repentina  neccifitas  orca  fuetit  adComiiatunt  pet- 
gendi,alleget  apud  Epifcoputn  loci  ejusipTam  necedîtacem, 

& de  hoc  fcripca  cjuTdem  Epifcopi  déférât  : formata  qux  1 
Primatibus,  vri  à quibuTcumque  Epifcopis  Clericis  propriis 
dantur,habeantdienr  Pafchx.  Quodiî  adhucejufdem  anni 
Pafchxdies  incerta  eft,  rllc  pixccdens  adjungatur  quomo* 
do  folet  poftconfulatUiT)  in  publicis  GeftisadT-tibi. 

oo  Zt^mui  PapaSp.  f.  ad  Epifcopos  per  Gallits  ^ fipttm 
Proviucias coH^itutOi  c i .Placuit  ApoftolicX  fedi,  ut  ft  quit 
ex  qualibet  Galliarum  parte,  fub  quolibet  Eccleiîaftico  gta- 
du, ad  nos  Romam  venire  conteodit,  vel  aliô  terrarum  ire 
difponit,non  aliter  proficifcatur,nHî  Metropolirani  Arela- 
tends  Epifcopi  formatas  acceperit,  quibus  Sacerdotium 
fuum  vel  locum  ecclcfiafticum  quem  habet , fetiptorum 
ejus  adftipulaiionc  perdoceat.  Quod  eâ  gratiâ  ftatuimus  , 
quia  plures  Epifcopi,  iîve  Pfcsbyteri,iîve  Ecclefîaftici  l1mu> 
lantes,  quia  nulliim  documentum  formatatum  extat , per 
quod  valeant  confutari,  in  nomen  venerationis  irrepunt  , 

& indebitam  reverentiam  promerentur.  Quifquis  igkut  , 
ftacres  charilTimijpixtermiuâ  prædiâi  formata,  fivc  Epif- 
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j ôîs  Excommünic.Par.t.  T.  çj 
îïbnt  à Rome , feront  tenus  de  prendre 
des  Lettres  formées  du  Métropolitain 
d’Arles.  PP  Saint  Bafile  femble  faire  allu- 
fionà  ce  titre  de  Lettres  formées,  quand 
il  écrit  dans  l’Epître  6^.  aux  Evêques 
d’Occident , qu’il  a reconnu  dans  leur 
Lettre  la  foi  des  Peres  formée  par  des 
caraélcres  Apoftoliques.  *1*1  Dans  le  Con- 
cile d’Angers  chap.  I.  où  il  eft  défendu 
aux  Clercs  de  voiager  (ans  Lettres  de  re- 
commandation de  leurs  Evêques.  K Dans 
celui  de  Tours  chap.  iz.  qui  prefcrit  la 
même  chofe.  Dans  celui  de  Venues 

copus, ^ve  Presbytcr,fiveDîacojjas,autdelncep$  in  inferio- 
le  gtadu  Ce  ad  nos  venerit,fciat  fe  onininô  fulcipi  non  pof* 
fe.Qpam  auôotitacem  u’jique  nos  mififle  manifeftum  eft, 
ut  cunâis  legionibus  innotefeat,  id  quod  ftacuimus  omni« 
modis  rCe  fervandum.  Si  quis  autem  bxc  falubriter  conftu 
tuta  temerare  temaverit  fponte  fui  , fe  à noftca  noveric 
communione  difciecum.Hoc  autem  Privilegium  formata, 
ram  fanfto  Patroclo  fratri  & Coepifeopo  noftto , metito- 
rum  ejus  fpeciali  contemplatione  conceffimus. 

ffS.  Bdf.Ep.  69  ad  Epifeopos  IttlU  Procul  dubio  enim 
fuTimà  laude  dignum  judtco  quod  vobis  à Domino  con. 
celTuni  eft,  ut  fucatum  à probato  puroque  difeernatis  : Pa« 
trum  aatemj  fidem  fine  uUa  prævaricationî  praedicetis  , 
quam  & nos  fufeepimus  : cognovimnfque  ex  Apoftolicis 
eharaaeribusformatam,conjunaiquoque  ipfi  & omnibus 
qux  Synodi  fcriptura'regulariter  & légitimé  funt  infticuta, 
qq  Cotic.  ^ndegaveufe  cap.  i . Primum  ut  contra  Epifeo. 
palejudictum  , Clericis  non  liceat  profilire  : neque  incon. 
fultis  Sacecdotibui  fuis  fxcularia  judicia  expecere  : fed  neo 
deloco  ad  alium  fine  Epifeopi  petmilfione  tranfires  nec 
fine  commendacis  Saceraocum  fuorum  luteris  commeare. 

rt  Cow.  Turotienfè  I.  Can.  ta.  Et  ut  Cleiici  non  abfque 
Sacctdotum  fuorum  commendacione  , dereliéli  Ecclefiâ 
fuâ,  ad  alias  Provincias  five  civitaces  ambulare  difponanc. 
;s  £o)kU,  ycueticum  Can,  f . Cleiicis  fine  commeadatüs 
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chap.  y.  qui  ajoute,  que  ceux  qui  n*auront 
point  de  ces  Lettres  ,.ne  feront  point  ad- 
mis à la  communion.  " Dans  le  premier 
Concile  d’Orléans  chap.  7.  qui  défend 
aux  Abbez , aux  Prêtres  , & aux  autres 
Clercs  d’aller  trouver  les  Princes  fans 
Lettres  de  recommandation  de'  leurs  E;. 
vêques.  ““  Dans  le  chap.  15.  du  jc.  Con- 
cile d’Grleans  , il  eft  défendu  d’accorder 
la  communion  à un  Clerc  qui  voiage  fans 
avoir  de  Lettres  de  fon  Evêque.  Dans  ce- 
lui de  Rheimsfous  Sonnatius  , chap.  iz. 
qui  ordonne  qu’un  Clerc , qui  veut  aller 
d’une  Ville  aune  autre , ou  d’une  Provin- 
ce à une  autre , recevra  des  Lettres  de  re- 
commandation de  fon  Evêque,  êc  que  s’il 
n’en  a point , il  ne  fera  pas  admis  à la 
communion. 

epjftolis  Epifeopi  fui  licemia  non  pateat  eragandi , & in 
Omni  loco  ad  quem  (ine  epiftolis  Epifeopt  fui  , ut  diâum 
cü)  venerint,  à communionehabeancui  alieni. 

tt  Conc,  ^urelUitenfe  I.  cap.  y.  Abbatibus,  Presbiteris., 
omnique  Clero  vel  in  Religionis  Profeflîone  viventibus  , 
fine  difeuffione  vel  commendatione  Epifeoporum  fuorum  i 
pro  petendis  Bencfîciis  ad  domos  venite  non  liceat.  Qjiod 
fi  quifquani  pia:fumpfetit  > tamdiu  loci  fui  honore  & corn» 
.munione  privetut , donec  per  pccniientiam  plenam  ejus 
facisfa£lioricm  Sacerdosaccipiat. 

uu  Conc.  jtttreUanoifelII.  cap.  i y.  De  his  veto  Clericfs 
qui  fnb  qualibct  occalionc  aut  conditione  in  alioium  ci- 
vitatibus,  vel  territoriis  creiiderunc  imniorandum,  ne 
ad  ullunfClcricatûs  honorem  abfquc  fui  Epifeopi  feripto  , 
arque  confenfu  debeant  promoveti.  Verùm  etiam  Presbyte-, 
10,  Diacono,  vel  Subdiacono  fine  Epifeopi  fui  litteris,  aia- 
bulantiS)  juxiàptioucoinmiuûonem  nullus  impendat. 


desExcommunic.  Part.  I. 

■ Ceft  donc  une  réglé  certaine  qu’on  ne 
doit  point  communiquer  avec  un  héréti- 
que ou  un  excommunié  dénoncé.La  peine 
portée  dans  les  anciens  Canons  contre 
ceux  qui  le  faifoient , eft  d’être  excom- 
muniez ou  même  dépofez , & dans  le„ 
droit  nouveau  c’eft  la  peine  d’Excommu- 
nication  mineure. 


§.  8. 

D(S  d'jferentei  fortes  de  Cenfures  Ecclejtafil^ 
(jues  dans  CamîejHhé, 

Le  s anciens  & les  nouveaux  Canoni- 
ftes  ont  emploie  deux  fortes  de  Cen- 
fures  eu  de  peines  ecclefiaftiques,  félon  U| 
différence  des  perfonnes  & des  fautes. 

Premièrement  à l’égard  des  Evêques  J 
des  Prêtres , & des  autres  Clercs  , la  dif« 
cipline  la  plus  commune  de  l’Eglifeétoit 
de  ne  leur  point  impofer  d’autre  peine 
que  la  dépontion,  ou  la  perte  de  leur  di- 
gnité ; ils  étoient  dépofez  pour  leurs  cri- 
mes, & réduits  au  rang  des  Laïques.Mais 
s’ils  fe  foûmettoient  à cette  fentence , ils 
n’étoient  pas  excommuniez , c’eft  ce  qu*-J 
onappelloit  dans  l’antiquité  être  réduit  à 
la  communion  Laïque.  C’étoit  la  peine 
ordinaire  des  Clerc , quand  ils  étoient 
tombez  dans  un  crime , qui  méricoic  I9 
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pénitence  publicpe,  ils  étoient  feulement 
dépofez  & réduits  à la  communion  Laï- 
que.Rien  n’eft  plus  commun  dans  les  Ca- 
nons , que  cette  alternative  : S*ilefl  Clerc, 
qttiL  foit  dépofé  i s'ileft  Ldie^ne , e^HÎlfoit 
excommunié , ou  mis  en  penitence.  On  ne 
peut  lire  les  Conciles  qu’on  ne  trouve 

f>refque  par  tout , que  la  feule  peine , que 
es  Canons  impofoient  aux  Clercs  , cft  la 
dépofition.Ils  n’ont  été  mis  en  penitence, 
que  pendant  très- peu  de  tems  dans  quel- 
ques Eglifes  , & dans  ces  Eglifes  mêmes, 
après  avoir  fait  penitence , ils  n’étoient 
pas  rétablis  dans  leurs  fondions  & digni- 
tez , mais  reçûs  Amplement  comme  des 
Laïques.  ^ Il  fuffit,  dit  S.Cyprien,  <^ue 
ceux  cjul  ont  été  ennemis  de  la  paix  , f oient  re^- 
•fus  a cette  condition , que  quand  Us  revien- 
nent , ils  ne  communiquent  que  comme- Ldi-* 
"ques  y ils  doivent  fe  contenter  d'être  admis  à la 
paix , & ne  peuvent  pas  prétendre  retenir  les 

A s.  Cfpr.EpiJt  71.  Addîmus&adjuBgimus  , 

Frater  chatidîme,  conrenfu  & auâoritate  cotnmuni  , uc 
etiam  (î  qui  Picsbyeeri  aut  Diaconi , qui  vel  in  £cclefia  ca- 
tholicapriùs  ordinati  fueiinc,&  p.">ftmodùm  petfîdi  ac  re- 
belles contra  Ecclcilam  deterinc,TeIapud  hxreticos  à Pfeu» 
doepircopis  8c  Antichrifti  i conrrà  ChriiH  difpoliiionem 
’profanâ  ordinacione  promotiiînr , & contra  altare  unum 
arque divinuiinfacriËcia  foris  falfa  ac  tacrilr^a  offerte  to- 
sari  ffnc^eos  quoque  hac  condicione  fufeipi  cùm  revertun- 
tur  ,ut  communicent  Laïci  ; 8c  fatis  habeant  quod  admit- 
cuntur  ad  pacem,qui  hoftes  pacis  extiterint,  nec  deberc  eo( 
xcvertcqtes , ea  apud  nosordinarionis  8c  honoris  armare* 
'clnere , quibus  conua  nos  rebellaveiinc. 

amef 
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DES  ExCOMMUNIC.  PaRT.  I.  5^7 
Mmts  de  leur  ordination  & de  Unr  dignité  , 
dont  ils  fefont  fervis  four  s*  élever  contre  nous. 
Ceft  ainfi  que  Trophime  ^ fut  admis  à 
la  communion  comme  lîmple  Laïque', 
& non  pas  avec  pouvoir  d’exercer  les 
fondions  facerdotales.  Eufebe  rapporte 
dansfon  hiftoire  , que  l’Evêque  Natalis 
après  avoir  fait  penitence,  fut  reçû  com. 
rae  Laïque  à la  communion,  c Le  Conci- 
le d’Arles  I.  ordonne  dans  le  Canon  13. 
que  les  Clercs , qui  ont  livré  les  écritures 
laintes  ou  les  vafes  facrez , ou  donné  les 
noms  de  leurs  frétés  pendant  la  pcrfecu- 
tion,  feront  chaffez  du  Clergé.  Les  Clercs 
obligez  au  célibat , qui  ne  le  gardoicnt 
pas,  étoient  aufli  réduits  à la  communion 
laïque,  c’eft-à-dire,  qu’ils celToient  d’ê- 
tre confiderez  comme  Clercs,  & d’eh 

b Uem hpijt  \ ^Meuianum.  Traâatu  ergo  illic cum 
Collegis  plurimis  habite, fufcepcus  ( ftT rophy mus  : pro  quo 
ûtisfaciebac  featrutn  reditus  , & reAituta  tnuliotum  falus. 
Sictamenadniillus  eft  Tiophyrmis,ut  laïeus  comniunicec, 
Aon  fecundùm  quod  ad  te  malignorum  licterx  percule- 
niDt , quafi  locum  facerdotis  ufurpet , fed  & quôd  paflim 
communicare  lacrificacis  Cornclium  tibi  nuntiacum  cAj 
hocetiam  de  ApoAataium  fiâis  rumor;bus  nafcicur. 

QCm.  ArtUttfifi  l.  Can.  i».  De  his  qui  fcrûnuras  fane- 
tas  tradidHTe  vel  vafa  dominica,  vel  nomina  natrum  fuo« 
ism , plaçait  nobisut  quicutnque  eotam  ex  aâis  publicis 
fiieiit  deceâus  , non  vetbis  nudisab  Ordine  Cleri  amovea- 
tnt  i nam  fi  iidem  aliquos  ordinafie  fuerint  deptehenfi , & 
de  bis  quos  ordinaverint  ratio  fubfiftit,non  illis  obfit  otdi- 
natio.  Et  quoniam  multi  funt  qui  contra  eccLfiaAicam 
reealim  pugtuie  videntur  & per  teftes  redemptos  pucant  fe 
adaceufationem  admitti  debere,omninô  non  admictanturs 
ulî,  ut  fupn  diximus,  afiiis  publicis  docueiim. 

E 
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faire  les  fondions  , comme  il  eft  ordon^^ 
né  dans  le  5e.  Concile  d’Orléans  chap. 

« ^ qui  porte , qu’aucun  de  ceux' qui  font  • 
U dans  les  Ordres  qui  obligent  au  célibat,*^- 
« n’aura  de  commerce  avec  fa  femme,  en 
» cas  qu’il  en  ait  ; & que  ceux  qui  le  fe- 
»>  ront , feront  réduits  à la  communion 
» laïque  & dépofez  de  leur  dignité,  félon 
«les  anciens  Canons,  c Le  Pape  Sirice' 
fait  la  même  ordonnance  contre  les 
Clercs  qui  ne  font  point  obligez  au  celi-’ 
bat , quand  ils  époufent  des  veuves , ou 
qu’ils  contradent  un  fécond  mariage,  ôc 
le  Concile  III,  deToledechap.  4. ^ contre- 


d Cotic.  AttrclLateHfe  11 I.  cap.  t.TJtnullus  Clericorum, 
à Subdiacono  te  fupra  ; qui  uxores  in  propoiito  fuo  acci> 
pere  inhibentur  ^ ptoptiz , d force  jam  habeat , mifceacoc 
uxoci.  Quod  lî  fecetic,  laïcâ  communione  contentas^ 
juxta  priorum  Canonum  ftacuca  , ab  oificio  deponatur. 
C2.uem  d feiens  Epifeopus  fuus  in  bac  vilitate  pecmixcionis 
viventem^adoiHciani  podedadmiferit  ; & ipfe  Epifeopus 
ad  aj^endam  pcenitenriam  , tribus  mendbus , dt  à fuo  ofË< 
cio  fequcftracus. 

e Siricius  PapaEpifi.  i.  cap.  1 1.  Quifquis  fane  Clericus 
aut  viduam  , auc  ceccè  fecundamconjugem  duxerit , Om- 
ni Eccledàfticz  dignitatis  privilegio  mox  nudetur  , la'icâ 
fibi  taniùm  communione  concefsâ.  Quam  ira  demùm 
poterit  podidere  , d nihil  pofteà  , propcec  quod  hanc  per- 
dat , admittac. 

f Co»c.  Tolttanum  1.  Can.  4.  Subdiaconusautemdefunâi 
uxore,  d aliam  duxerit,  ab  officio  in  quo  oedinatus  fuerac, 
removeatut , & habeatur  inter  Oftiarios  , vel  inter  Le£ts^- 
res  : itaut  Evangelium  & Apoftolum  non  légat;  propte» 
reà  ne  qui  Eccledzfervi  etit,  publicis  ofiîciis  feevire  vi- 
deatur.  Qui  verù  tertiam,  quod  nec  dicendum  aut  audien- 
dum  eft,  accepecit , abftentus  biennio , pofteà  intei  laïeps 
reconciliatus  , pet  pœnitentiam  cômaïunicet. 


DES  Excommunic.  Part.  I. 
les  Soudiacres  qui  fe  marient  une  troifîé- 
me  fois , aufquels  il  impofe  outre  cela 
deux  ans  de  penitence.  s Enfin  Pierre  d'A- 
lexandrie,*' S.  Bafile,&tous  les  Canoni- 
ftes, Grecs,  déclarent  que  les  Clercs, 
qui  commettent  des  pechez  , pour  les- 
quels on  met  les  Laïques  en  penitence  , 
ïont  dépofez  ; mais  qu’ils  ne  font  pas  pri- 
vez de  la  communion  laïque.  La  même 
pratique  de  dépofer  fimplement  les 
Clercs  fans  les  mettre  en  penitence , 8c 
fans  les  priver  de  la  communion  , a auflî 
été  en  ufage  3ans  les  Eglifes  d’Occident , 
comme  il  paroit  par  les  reglemens  des 
Conciles. 

Mais  il  y avoit  des  Eglifes  tant  en 

fVitr/s  Alex.  Sp.  (an.  cap.  lo.  Undè  non  eftaequum  uc 
fuâ  fponce  & rcluâaci  riLnc,&  aufugerum  , lapli  autem 
ampliùs  in  facio  miniftcrio  manc;ant , ut  qui  Doniird  ere- 
gein  leliquerint,  &c  feipfos  vitupcrarint,  q'.'od  nullus  tecic 
ex  Apoholis.  . . . Eis  autem  fufficit  communio;  quxdi. 
ligenter  & accucacè  fit  duabus  de  cauHs , mm  nevideantac 
moleftiâaffici  hanc  dinblucionem  vi  arripiences  ; tum  ne 
lapdaliquicaurareturCe  propcerpœnzoccafîonem  elle  re- 
xnilTos  : quodquidem  plufquàm  omnesprobrum  & igno. 
miniam  habebun: , ficut  iile  qui  fundamencum  pofuit  8û 
non  potuitpcrficcre. 

h i\  9afii.  Epift.  t . ad  AmphiUch  cap.  j . Diaconus  poil 
Diaconatum  forriicatus,à  Oiacouacu  quidcm ejlcietun  in 
laïcotuin  autem  locum  extru'us  à communione  non  arce> 
bicut:  quoniam  antiquus  eft  ('.anon,  ut  qui  àgradu  excide- 
lunijhoc  folo  puniuonis  modo  panianturiptimis,  utexifti- 
njo,  legcm  illam  fccutis  : no'i  vindicabis  in  idipfum  : & 
etiam  proptcr  aliam  cauiam,  quod  qui  funt  quidem  in  or- 
' dine  laïco  , à loco  fïdelium  "je£H,  rur«ùs  in  , ex  quo  ceci- 
'derunt  , locum  recipiuntui  : Diaconus  ve'ô  femel  habet 
quod  fufliciat , depollcionis  judicium. 

E ij 
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Orient  qu’en  Occident , où  pour  des 
crimes  énormes  on  ne  fe  contentoit  pas 
feulement  de  dcpofer  les  Clercs  , on  les 
privoit  encore  de  la  communion.  ‘ Cette 
double  peine  eft  portée  par  le  Canon 
}o.  Apoftolique  contre  les  Evêques , 
qui  fe  fervent  de  l’autorité  des  Princes 
pour  avoir  des  Eglifes.  Par  le  Canon 
les  Evêques  & les  autres  Clercs  parve- 
nus à leurs  dignitez  par  fîmonie  , Sc 
ceux  qui  les  ont  ordonné , font  condam- 
nez à être  dépofez  & à être  retranchez 
entièrement  de  la  communton.  La  même 
chofe  eft  ordonnée  par  le  50.  contre 
ceux  qui  s’abftiennent  de  viande  & de 
vin 3 parce  qu’ils  ont  ces  chofes  en  abo- 
mination, & ^ dans  le  Concile  d’Elvire 
chap.  ao.  contre  les  Clercs  qui  exercent 

i quis  Epifcopus  fBçularibus  Princi* 

pibus  ufus , per  eos  EccleOam  adeprus  fîc . deponacur  & fe- 
gregetui^Sc  omnes  q«i  illi  communicinc.  eau.  |o.  Si  qais 
Ptesbyter  , contempto  proptio  Epifcopo  , rcoritm  coa- 
grrgationecn  fecerit , & alcerum  altare  fixeric  t Epifcopo 
fuo  in  religione  ac  |uftitia , nulla  in  re  à fe  condemnaco  , 
deponatur . ut  imperium  obtinendi  cupidus  : eft  enim  cy> 
rannus.  Siailicer  & reliqui  Cletici , 6c  quotquoc  ei  acceC 
ferunt.Laïçi  autem  fegregentur  . eaque  poft  unam  alteram- 
que  acterciam  admonirionem  nànt.  C*u.  fo.  Si  quis  Epif> 
copus , Presbyter  . vel  Diaconus , vel  omnino  ex  fàcerdo- 
tali  numéro  ^ à nuptiis  ^ catnibus  & vino  , non  propret 
exercicationem  fed  propcerabominationem  abftinec , obli« 
tus  quod  omnia  valdè  bona , & auod  mafculinum  & f«- 
piininum  fecit  Oeus  hominem:fea  blafpbemabs  calunmia* 
(ur  opificium  : vel  cotrigaïur  ^ vol  depooatur,^  ex  EcclCi 
lia  ejiciatut  : nmilitçr  6c  laïcus. 
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l’afure.  1 Le  Concile  de  Neocefarée  ne 
condamne  le  Prêtre  qui  fe  marie  qu’à 
être  dégradé , mais  il  met  en  pénitence 
celui  qui  aura  commis  une  fornication 
ou  un  adultéré,  m Le  Canon  55.  du  Con- 
cile de  Laodicée  porte , que  les  Clercs , 
qui  fe  mêlent  de  Magie , fetont  chafTez 
entièrement  de  l’Eglife. 

Nous  avons  des  exemples  anciens  de  la 
penitence  des  Clercs  ; entr’autres  celui  de 
Natal  Confefleur,  qui  s’étant  lailTé  fédui- 
repar  les  heretiques  Theodotiens , fit  pe- 
nitence publique  à Rome , “comme  Éu- 
febe  le  rapporte. 

t,Cmc.  eUkerit.  Cm.  lo.  Si quis CleticoTum  deteâusfue- 
rh  afaras  accipere  : plaçait  eùm  degradari,  & abfiineri.  SI 
quis  cciam  laïeus  accepiiTe  probatut  ufuras  , te  promiferic 
cotreftusjjam  fe  ceflaturum^nec  ulcetius  exaâurum  plaçait 
ei  veniam  tribui.  Si  veto  in  ea  iniquitate  duravetit,  ab  £c- 
clelîa  ciTe  projiciendam. 

1 Cmcil.  ïJtocttptr.  Cm-  i . Presbyter  £ uxçrem  duxeric , 
otdine  fuo  moveacur.  Si  autem  fotnicatus  fuerit,  vel  adul- 
terium  commifcritjpenitut  exttudatur,  & ad  poenitentiam 
dedacatur.  « 

mCenc.  IjudictH.  Cm  |f.  Q^jiodnon  oportet  eos  qui 
fane  facrati,  vel  Clerici,  efle  Magos.  vel  Incancatores^  vel 
Mathemacicos,  vel  Aflrologos,  vel  faceie  ea  quz  dicuntut 
anmieta  , quz  quidem  funt  ipfatuni  animarum  vincula  : 
eos  autem  qui  fecerunt , ejici  ex  Eccleüa  jullîmus. 

n Eu/ib.  lib.  Hiflw  cap.  ub.  Etat  quidam  Natalis  no« 
mine  CoDfcdbrjqui  non  itapridem,fed  noftrâzcate  vixic. 
Hic  forte  in  fraudem  deduâus  eft  abArclepiodofOj&  alcero 
quodam  Theodoro  Argentario.  Ambo  autem  iftidifcipuli 
erant  Theodori  illiusCotiarii,  qui  piimus  ob  banc  doâri> 
nam , feu  potiùs  infaniam,  à Viâote,  ut  dixi,  tune  tempo- 
tit  EpifeopOj  ab  EccleCz  communione  remotus  eft.Hi  per- 
fuaferunt  Natali  ut  accepto  falatio,  hzreiïs  illius  Epifeoput 
crearetut,  câ  fcilicet  conditioner  ut  mendricos  centom 


lOZ  T F.  A I T e' 

° On  ne  voit  pas  que  Tertullien  dif- 
tingue  les  Clercs  des  autres  fideles , pour 
ce  qui  regarde  la  penitence  publique. 
P Pour  ce  qui  eft  de  Saint  Cyprien , il  fait 
alTez  connoître  que  Bafilide  & Trophime 

quinquaginca  denarios  ab  illis  accipeiet.  Sociacus  igitur  iU 
lorutn  partibus , faepè  à Domino  corfipiebatur  in  Tomnis. 
Clenientiilîmus  enim  Deus  ac  Dominus  noHer  Jefus  Chri- 
ftus,eum  qui  palfionum  fuarum  teftis  exftiterat , petire  ex- 
tra EccUnani  nolebac.  Sed  cùm  noâurnas  ejufiaodi  villo* 
nés  negligetet  Nacalis  J utporè  honore  primx  apud  illos 
fcdis , & tutpis  lucri  cupidicate  ( qux  mulds  mortalibus 
cxkio  eft  ) inefcacus  : tandem  à ranâis  Angelis  percotana 
noftem  flagris  exfus  & graviffimè  verberatuseft  , adeô  ut 
primo  diluculo  conrurgens,faccum  indueric,&  cincte  con* 
fperrus  confeftim  cum  lachrymis  ad  pedea  Zephytini  Epif. 
copi  fefe  abjecerit  ; non  folum  Cleti , verùm  etiam  ftecula- 
xium  veftigiis  advolutus^  & Chrifti  mifeticordis  Ecelenam- 
ipCam  quoque  mifericorden)  iletibus  fuis  commoverit , at- 
<}ue  concullerit , muUifque  prccibus  ufus  , oftenfis  etiana 
vibicibus  plagarum , quas  pro  Chrifti  confelEone  pertule- 
tat  ; vix  tandem  ad  communioncm  admiftus  eft. 

O Termliantis  Lib.  de  Punit. 

P Cyprianus  Spifi.  6%.{nunct7.  ) Bafilides  adhuc  infupu 
prxter  libclli  raaculam  cum  infirmitate  decumberct  , in 
Deum  blafphen2averic,&  fe  blafphemafte  confelTus  ht:  & E- 
pifeopatum  pro  confeientix  fux  vuluere  fponte  deponens 
ad  agendam  pcenicenciam  converfus  ht , Deum  dcprecans 
& fatis  graculans  h hbi  vel  laïco  communicare  continge- 
xrt  • . Cùmque  alia  muha  hnt  & gravia  deliûa  quibus  Ba* 
hlides  & Martialis  implicati  renentur  ; fruftrà  taies  Epifeo- 
patum  hbi  ufurpare  conantur  • manifeftum  ht  ejufmodi 
homines  nec  Ecclehæ  Chrihi  pohe  ptxehe,  nec  Deo  facrih. 
cia  ofFcrre  debere.  Maximé  cùm  jam  pridem  nobifeum  , & 
cum  omnibus  Epifeopis  in  toto  mundo  conftitucis  etiam 
Cornélius  collega  nouer,  Sacerdos  paeificusae  juftus,  & 
martyrio  quoque  dignatione  Domiuihonoratus,  decreve» 
rie  ejufmodi  homines  ad  pcenitentiam  quidem  agendam 
poheadmitti  : ab  ordinaeione  autem  Cleri  aeque  facerdo* 
tali  honore  prohiberi. 

Idem  Epift.  \ r.  nunc  y y . Nam  heut  anteceiTores  noftri  ff- 
pè  fecerunt  colligendis  fratribus  noftris  chariifîmis  frater 
nofter  Cornélius  neccflitati  fuccubuic  : Et  quôniam  cum 
Trophymo  pats  maxima  plebis  abfcdreiat,  tedeunte  nunc 
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cous  deux  Evêques  , dont  le  premier  étoic 
tombé  dans  l’idolaqiie  , Sc  l’autre  étoit 
un  Novatien  , s’étoient  fournis  à la  péni- 
tence publique. 

^ Le  Pape  Corneille  dans  une  Lettre  à 
Fabius  Evêque  d’Antioche  rapportée  par 
Eufebe.parlant  d’unEvêqueNovatien  qui 
étoit  revenu  à l’Eglife,  dit  de  lui  qu’il  fit 
pénitence  de  fa  faute , & que  tout  le  peu- 
ple aiant  intercédé  pour  lui,  il  fut  admis 
comme  Laïque  à la  communion..  Cela 
fuppofe , qu’il  devoit  faire  «penitence 
avant  que  d’être  admis.  On  peut  encore 
< joindre  aux  exemples  de  ce  tems-là,  trois 
autres  faits  tirez  des  Lettres  de  Saint 
Cyprien.  r Le  premier  eft  de  Fortuna- 
tien , lequel  après  être  tombé  dans  l’i- 

ad  Ecclefiam  Trophymo  & fatisfaciente,&  poenitentii  de* 
precacionis  errorem  pciAinum  confîtente  : fatisfaâione  re« 
vocante  , audits  func  c)us  pteces  & in  EccleHam  Doinini 
non  cam  Trophymus  , quàm  maximus  fracrum  nuincrus  i 
qui  cutn  Trophymo  fuerat  , admilTus  eft:  qui  omnes  re* 
grefluri  ad  Ecclefiam  non  eflent , nifi  cum  Trophymo  co- 
mitante  venifi’enc.Traâatuergô  illic  cum  collcgis  plurimis 
habite  , fufeeptus  eft  Trophymus,  pro  quo^tisfaciehat 
fratmm  rcdicus  & refticuta  mulcorum  falus  : fie  tamen  ad* 
milTus  eft  Trophymus  ut  laïeus  communicet. 

q (^ortidius  Paptt  apud  Eufebiimi  lib.  (.  Hi[ior.  cap,  4-f. 
Kcc  multô  poft  unus  ex  illis  Epifeopis  ad  Ecclefiam  re- 
diic  deli(ftum  fuum  cum  lamcntis  & fietibus  conficeni 

ttlttSvfS/JlUti  »eti  tfîU«Xs>Kyl»0»  70  îttUTS  , 

quem  nos,  cùm  univerfus  popu!usproillointccceilîflèt,ad 
communionem  laicam  fufeepimus. 

r Cypriantéf  Epifl.  64-  de  Torrmaiiaito  Spifiopo.  Qui  poft 
gravem  lapfum  ruina  fuâ  Epifeopatum  fibi  vindiçare  vole- 
BatjCÙai  debeac  racisfaccre,Sc  adDominum  rxorandum  die* 

E iiij 
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dolâtriCjVouloit  demeurer  Evêque.  Saint 
Cyprien  affûre  au  cfntraire , qu’il  devoir 
être  en  penitence.  ^ Le  fécond  eft  celui 
d’un  Prêtre  nommé  Félix  , qui  étoit  du 
nombre  des  fideles , lefquels  après  être 
tombez  dans  l’idolâtrie, avoient  réparé  fâ 
faute  par  une  confeflîon  generale.  L’Evê- 
que Caldonius  demandant  à S.  Cyprien 
de  quelle  maniéré  on  doit  agir  a leur 
égard  , fuppofe  dans  fa  demande  aufll- 
bien  que  Saint  Cyprien  dans  (à  réponfe , 
que  le  Prêtre  Félix  auroit  été  en  péniten- 
ce comme  les  Laïques , s’il  n’eût  comme 
eux  réparé  fa  faute  enconfeifant  )efus- 
Chrift.  ' Le  troifiéme  exemple  eft  celui 
de  Vidior  Prêtre,  au  fujet  duquel  Saint 
Cyprien  fe  plaint  que  Therapius  lui 
avoit  accordé  la  communion  avant  qu’il 
eût  achevé  fa  penitence , & fait  une  en- 

bus  Sc  noâibus  lachrymis  & oracionibus  & precibus  ia- 
cnmbere . . . . Lapfi  vtrô  magnitudinem  deliâi  fui  cog- 
nofcentes , à deprecando  Domino  non  recédant  nec  £c« 
clefiam  Catholicam  dereIinquanc,fedracisfaâionibus  im- 
morantes  & Domini  mifeticoidiam  deprecantes  ad  Eccle- 
£aoi  pulfent. 

s S.  Cymums  Epiji.  lo. 

t Idem  Epift.  \ ÿ.Legimus  Licteras  taas,frater  chari/Cme. 
quibus  fîgnÜîcafti  de  Viâorequodam  Presbytero,  quod  e> 
ancequàm  pœnitentiam  plenam  egif!èc,&  Domino  Deo  in 
qiiem  deliquerac,fatisfecinet,cemerè  Therapius  collega  no> 
itec  immacuro  tempore  & praepoilerâ  feftinacione , pacem 
dederir.  Qg*  res  nos  fatis  monet , recefTum  effe  â decreti» 
noftri  au£locicace,ut  ante  legitimum  & plénum  tempus  Ta. 
iisfaâionjs,&  iîne  petitu  & confeientia  plebis  : nullâ  inür.* 
nii^ate  urgente  ) ac  necellttate  cogence  pax  conctdcretur.^ 
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titfre  fatisfadion.  Nous  en  avons  encore 
un  dans  “ Optât  Milevitain , qui  dit  que 
Purpurius  Evêque  de  Mimes  en  Afrique , 
fut  aflez  malicieux  pour  invitef  Cecilien 
fous  prétexte  de  le  reordonner  Evêque 
de  Carthage , dans  le  delTein  de  lui  impo- 
fer  les  mains  pour  le  mettre  en  péniten- 
ce , afin  qu’il  fût  déchu  du  Sacerdoce. 

* Il  eft  vrai  qu’Optat  reproche  aux 
Donatiftes  d’avoir  mis  des  Evêques  en 
^enitence  , comme  une  chofe  contraire 
a la  difcipHne  de  l’Eglife  de  fon  tems  j 
a]oûtant  qu’il  étoit  notoire  que  les  E-  « 
vcques  , qui  dans  le  tems  de  la  perfe-  « ' 
cution  avoient  facrifié  par  foible{Te,« 
n’avoient  point  reçû  Timpofition  des  « 
mains  ni  été  obligez  de  fe  prefenter** 
comme  faifoient  les  penitens  : d’où  il  <« 
conclut, que  lesDonatiftes  avoient  grand» 
tort  de  faire  fubir  aux  Evêques  Catho-  « 
liques  une  peine  qu’on  n’avoit  point  «« 
impofée  à ceux  qui  avoient  offert  de  » 
l’encens  aux  Idoles,  Mais"  il  parle  en  ces  « 


U OptMus  Miltvit.  lib,  } . de  SchifhiMt.  Dendtifl.  P jrpurius 
folitâ  naalitiâ  fretus  ...  fie  ait.  £xeac , imponatur  illi 
tnanus  in  Epifeopatu,  & quaiTccur  illi  corpus  de  pani- 
tencia. 

X Optatu.  lib.  t.deSchifm.  Douât,  Multisnotum  eft  & 
probatum  petfecutionis  tempore  Epifeopos  aliquos  iiiertiâ 
à confclTione  nomiois  Uer  delapPos  thutificafie  , & tatnen 
nullus  eorum  qui  evaferunt , auemanum  lapfis  impofuit , 
aut  genua  fî^cient  impcravit.Ec  facitis  vos  hodie  poft  uni- 
tatezn,  quod  a nuilo  taftum  eft  poftthurificarionem. 
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endroits  d’an  cas  particulier  j fçavoir^ 
des  Evêques  qui  par  négligence  ou  par  i 
foibleife , inertia , étoienc  tombez  dans  ' 
cette  faute  : ce  qui  ne  fait  point  une  ré- 
glé generale  pour  tous  les  crimes  que 
pouvoient  commettre  des  . Evêques  & 
des  Clercs,  y II  y a encore  un  autre 
palGTage  d’Optat , ou  plutôt  un  Decret  du 
Concile  tenu  à Rome  fous  le  Pape  Mil- 
tiade , qu’il  rapporte,  qui  pourroit  paroi- 
tre  faire  une  loi  plus  generale  ; car  par 
le  Decret  de  ce  Pape , Donat  eft  condam- 
né pour  avoir  rebaptifé , & impofé  les 
mains  aux  Evêques  qui  étoient  tom- 
bez , ce  qui  eft  éloigné  de  l’ufage  de 
l’Eglife.  Quelques-uns  entendent  cette 
impoftcion  des  mains,  d’une  réordina- 
tion ; mais  il  eft  plus  naturel  de  l’enten- 
dre de  i’impofîtion  des  mains  pour  met- 
tre en  pénitence.  * En  effet  nous  appre- 

y lient  lit.  i . de  Schijtn  1301101.  H is decem  & novem  con-, 
fedcncibus  Epifcopisscaufa  Donati  &c  Cxciltani  in  medium 
minaeft.  A iîngulis  in  Donatuiu  funt  hae  fententiz  lat». 
vQ.Jod  confeilus  fit  rebaptizafie , & f pifeopis  lapfis  manum 
impofuiflTe , quodab  Ecclefiaalienumeft. 

Z S.  Léo  Epifi.  90.  ( nuncfi.  ) Ad  Rudiam  Epifcop.Nar- 
bon.inquifit.  i.  de  Presbyteto  vcl  Diacono.  De  Presbjt' 

7eto  vel  IDiitcoito  gtâ  cojviio  crimine  fue  peeniienriam  petum  , 

Ht.ùm  ersperminâs  impo/îtionem  dandit  fit.  Alienum  à con- 
fuetudine  ecclefiaftica , ut  qui  Prevbytetali  honore  , auc 
in  Diaconi  gradu  fueriot  conderati , ii  pro  ccimine  ali- 
quo  fuo  per  manus  impoficionem  remedium  accipianc 
pœnicendi  : quod  fine  dubio  ex  Apodolica  tradicione 
cefcendir^fecundùm  quod  feriptum eft  : Socerdos/ipeccave- 
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fions  de  Saint  Leon  que  Tufage  de  l’EgU- 
fe  d’Occident  étoit  de  ne  point  mettre 
en  penitence  les  Evêques  , les  Prêtres , 
ni  les  Diacres.  C’ctoit  aufli  l’ufage  ordi- 
naire de  l’Eglife  d’Orient , comme  il 
paroit  par  les  Canons  que  nous  avons 
citez  & par  Pa vendes Canoniftes Grecs  ; 
cependant  il  y avoit  de  certains  cas  ex. 
ceptez , dans  lefquels  les  Clercs  étoient 
mis  en  penitence.  Premièrement  quand 
ils  demandoient  à y être  mis , fuivant 
cette  maxime  du  premier  Concile  d’O- 
range  Can.  4.  & du  fécond  Concile  d’Ai% 
les  Can.  z^.  Pœnitentïam  défi  Gérant' bm 
Clericis  non  neganâam.  Secondement , dans 
quelques  Eglifes  particulières,  & pour 
de  certains  crimes , les  Clercs  êtoicnt 
non  feulement  dépofezdeleur  Miniftere, 
mais  aulR  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglife, & mis  en  penitence.On  peut  voir 
cette  peine  portée  dans  plufieurs  Canons 
contre  des  Clercs  coupables  de  crimes 
énormes,  comme  dans  le  Canon  68.  du 
Concile  d’Agde,  dans  le  61.  du  Concile 
de  Trulle  j dans  le  57.  du  4c.  Concile  de 
Tolede  J dans  le  7.  du  8.  &c.  Théophile 
d’Alexandrie  remarque  dans  fon  me- 

w*hh  pro  illo  f Undè  hujufmodi  lapfis  ad  promcrcn- 
miferico'diam  Dei , ptivata  eft  cxpettnda  feceffio, 
uti illis  fatisfaitio , fi  fuerit  digna,  ctiainf'-if>'"'fi. 
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moire , qu’un  Prêtre,  qui  avoit  forcé  une 
femme  mariée,  non  feulement  ne  devoi» 
pas  demeurer  Prêtre,  mais  ne  pouvoir  pas 
même  communier  comme  Laïque.  L’E- 
glife  avoit  coutume  de  feparer  de  la  com- 
munion ceux  qui  commettent  ces  crimes» 
Les  Clercs  après  cette  excommunica- 
tion n’étoient  jamais  reçus  qü’à  la  com- 
munion laïque,quand  même  leur  excom- 
munication duroit  jufqu’à  la  mort.^*C’eft 


niFtlix  IIl.Epill.7- àd  Africanos.  Uc  ergôab  Ecclcdx 
fummitatibus  inchoemus , eos  quos  Epifcopos , Prcsbyte- 
los , vel  Diaconos  fui{&  conftiteric , & feu  optantes  forS> 
tan  , feu  coaâos  lavacri  illius  unici  falutarifque  claruetic 
feciflejaduramSc  Chriflum  quctn  non  foluiu  dono  rege- 
/ nciaetonis^  verùm  eciam  gratià  percepci  honoris  indueianc> 
exuifle  ; cum  confiée  nerainem  ad  fecundam  tindionem 
venire  potuifTc  , nifî  fe  paiàm  Chrillianum  negaverit , 6c 
piofcmis  fueric  fe  elfe  Haganuna.  Quod  cum  generaliter  fie 
in  omnibus  execcandunt , multô  magis  in  Epifeopis.  Pcef- 
byeeris  & Diaconibus  auditu  falcem,  diâuque  ptobacur 
horrendum>  Sedquia  idem  Oominus  acque  Salvacor  cle> 
mencidlmus  e(l , &c  neminem  vulc  perire  ufque  ad  exiiû& 
fui  diem  s in  pœnitentia  ( fi  refipifcunt  ) jacere  conreniet  i 
nec  otationi  non  modo  fidelium.  fed  ne  Gatechumenorutn 
omnimodis  interefie , quibus  communio  laïca  tancùin  in 
morte  teddenda  efl,  quare  rem  diligentiùs  explorare  vel 
facere  probatifiimi  Saccrdotiscura  debebtt.  De  Clericis^au- 
«temSr  Monachis  aucpuellis  Dci , auc  fxcularibus  fervari 
przeipimus  hune  tenorera  , quem  Nicæna  Synodus  circa 
eos  qui  lapfi  funt , vel  fucrinc , fervandum  eitb  conflituit  ». 
ut  fcilicet  ^ui  nullâ  neceflltate  ,nullius  rei  timoré  aut  peri- 
cnlo,  fe  ut  rebaptizentut , hzteticis  impie  dediderunt;  fi 
tamen  eos  ex  corde poeniteat  > tribus  annis  inter  audientes 
fint  i feptem  autem  annis  fubjaceant  inter  pcenitentes  ma- 
nibus  Sacerdotum  : duobus  autem  annis  oblaiiones  modis 
omnibus  non  financur  oilètre  , fed  tanrummodô  fxculari- 
bus  in  oratione  focientur.Nec  confundacur  Oeo  colla  fub. 
mitiere , qui  non  eum  cimuit  abnegare.  Qiiod  fi  , utpote 


DES  Excommunic.  Part.T.  IO^î: 
ainfi  que  Félix  If  I.  ordonne  dans  un  Con>>^ 
cüede  Rome,  que  les  Clercs  majeurs  qui 
fe  font  laiRez  rébaptifer,  demeureront  ei% 
penitence  jufqu’à  la  fin  de  leur  vie  , & 
qu’on  ne  leur  accordera  que  la  commu- 
nion laïque  à l’article  de  la  morc.Que  les 
Clercs  mineurs  & les  Moines  feront  mis 
feulement  pour  un  tems  en  penitence.  La 
même  choie  eft  ordonnée  par  Saint  Leon- 
****  dans  fa  Lettre  8®.  à l’Evêque  d’Aqui- 
lée  ; par  l^Pape  Zacharie  dans  le  Synode 

mortales , inrra  metas  prxrctipti  temporis  , cxperic  vice 
finis  urgere,  fubveniendum  eftimploranti  , & feu^  Epif- 
copo  qui  pœnitendam  dederit- , feu  ab  alto  , qui  tauien  da- 
tira  efle  probaveric , aut  finiiliter  à Pusbytero  viacicutn 
abeunti  de  fxculo  non  negetur. 

bb  S.  LeoEfift,  8.  {m>tc  lî.  ) ai  AqttiUunfm  Efifc.  Quo- 
rum B quifquam  falubribus  prxceptis  facisfacere  detreûa- 
rit , five  ille  Cleiicus , lîve  (ît  Laicus , ab  Ecclefiæ  fociecate 
lepellacur^  ne  perditor  animz  fuz  faluti  inlidiecur  aliénas. 

Cànc.T^om,  II.  fub  Zacharia'Pafa  bahito a»m  7^i.  Uni- 
verfum  Concilium  dixit  : Adelbercus , cujus-nobis  a^lus  & 
H(&tia  coiTm\pnta  releva  funt,  quia  fe  Apoibolum  cenfuit, 
nenninare , & capillos  atque  ungulas  fuas  populis  pro  fanc- 
tuaiioexliibuit , feducens  populuen  diverits  etroribus;  6c. 
quoniam  fub  Angeloruin  in  fuo  auxilio  dasmones  invoca* 
vit,ab  onrnioiïicio  fàcecdotali  deponaïur^  agens  poeniten- 
riam  pro  coininiifis,8£  ampliùs  jampopulum  minime  fedu- 
cat.Sin  autem  in  his  erroribus  perfeveravetic,  ôc  populum 
ampliùs  feduxetit , fitei  anathema  ,8c  zterno  Dei  judiüio’ 
condemneuir,omnifque  qui  ci  coiafenfeEit,vel  ejus  fecucus^ 
fuerit  doârinaiH.  auaadjunûus  illifuerit.  Similiter  autem 
& Clemens  qui  per  fuam  ftulcitiam  Sanûorum  Patrum 
fetipea  refpuit,  vel  omnia  Synodalia  aâa  parvipendit,  infe— 
xens  eiian»  Chriilianus  Judaifmum  dum  prxdicac  fracris 
defanâi  uxoïem  pofle  in  matrimonio  jungi.infuper  & Do- 
teinum  Jefum  Chciflum  defeendentem  ao,  inferos^pios  ôt. 
impios  iîmul  inde  abftraxiffe  , ab  omni  eciam  facerdotali 
omcio  deponatac,6(  anatheioatû  viaculo  obligçtur , atque 
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de  Rome  contre  Adelbert.  Dans  les  fic- 
elés pofterieurs  on  fubftituoit  la  prifon 
après  la  dépoficion  à la  place  de  l’Excom- 
» munication.  ce  Si  un  Prêtre  ou  un  Dia- 
» cre  commet  un  crime  capital,il  fera  dé- 
3>  pofé  de  fa  dignité , & renfermé  pour 
«toute  fa  vie  dans  un  Monaftere , où  il 
3>  recevra  la  communion.  Ce  font  les  pa- 
roles du  Can.  zz.  du  Concile  d’Epaone  ^ 
la  même  chofe  eft  portée  dans  le  chap.56. 
du  Concile  d'Agde.  Le  Conçue  ne.  de 
Tolede  Can.  6.  condamne  aum  un  Prê- 
tre d^ofé  à une  prifon  perpétuelle. 

Il  y a eu  des  occafions  dans  l’antiquité 
où  les  Clercs  étoient  privez  pour  un  tems 
de  leurs  fondions , fans  être  entièrement 
dépofez.  Nous  en  avons  un  exemple  dans 
S.  Cyprien , qui  défend  par  provifîon  aux 
Prêtres,  qui  avoient  accordé  trop  prom- 
ptement la  paix  aux  Laps  d’offrir  juf- 
qu*ù  ce  qu’ils  euifent  rendu  compte  de 
leur  conduite  devant  l’affemblée  ; V tare  a 
admonïtione  me  uti  Dominas  j ah  et , ut  in- 
térim prohiheantar  0 ferre  ^ aS}ari&  apud  nos 
& apud  Conf e fores ip f os y&  apudplebem  uni’- 

niH  reiîpueiit,  xterno  Dei  jucUcio  condemnetut  ; vel  etiata 
omnesqui  ejus  facrilegii  eonfenferint  pradicationibus. 

cc  potte.  Epaoneufe  Can  1 1.  Si  quis  Presbyter  aut  Oiaco- 
nus  crimen  capitale  commiferit , ab  Officii  honote  depofi- 
tusin  Monafteriurr.  dctrudacur,ibiiantuitunodôquamditl 
vizeiit  communioQcfumenda. 
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^erfam  caufam  fmr/i , cum  j Domino  fermit~ 
tente  in  Jînum  matris  Ecclejî.t  colligi  cœperi’- 
7»w.Cypr.  Epift.  lo.prefentemenc  i6.Ce 
même  Pere  diftingue  aufïï  dans  les  Epît. 
5 J.  & 6 Z,  la  privation  des  fonâ:ions  de 
l’ordre  qu’il  appelle  ahfiinere^de  l’Excom. 
munication.  Dans  le  je.CanonApofto- 
lique  il  eft  dit , qu’un  Prêtre  ou  un  Dia- 
cre, qui  chalTera  la  femme,  fera  fufpens , 
& que  s’il  perfevere,il  fera  dépofé.  Dans 
le  3e.  Concile  d’Orléans  Can.  ly.  l’Evê- 
que, qui  ordonne  des  Clercs,  ou  qui  con- 
facre  des  Autels  dans  le  Diocefe  de  l’au- 
tre , eft  interdit  pour  un  an  de  la  célébra- 
tion de  l’Office  : annoaMiJfarHm  folemni’- 
uteceptbit.  Ce  Reglement  eft  encore"  re- 
nouvelle dans  le  5e.  Concile  d’Orléans 
Can.  3.  Dans  le  3c.  Concile  de  Pragues 
Can.  1.  Concile  i.  de  Tolede  Can.  ly. 
Concile  in  Trullo  Can.zy.  Dans  le  15e.de 
Tolede  chap.  11.  Dans  le  yc.  d’Orléans 
Can.  y.  & 17e.  Concile  d’Agde  Can.  yy_ 
d’Epaone  Can.  3. 

On  ne  privoit  quelquefois  les  Clercs 
que  d’une  partie  des  fonâ:ions  de  leurs 
ordres  ; c’eft  ainfi  qu’on  en  ufoit  envers 
1 es  Evêques  qui  ordonnoient  des  perfon- 

dd  Epîfcopus,  vel  Presbyter  , vel  Diaconus  uxorem 
fuam  ne  ejiciat  religionis  prætextu  î fin  autem  ejecerit  fe- 
Etegttur , fl  petfeyerct , deponatur. 
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nés  qu*il  ét®it  dcfendu  d’ordonner , mhC 
qu’il  eft  réglé  dans  les  Canons  éS.  & 69. 
ec  du  Concile  de  Carthage  4e.  Dans  le 
troifiéme  du  Concile  de  Turin  & dans 
la  Lettre  de  Saint  Leon  Së  aux  Evêques 
de  Mauritanie. 

Les  Métropolitains  étoient  quelquefois 
privez  fimplement  de  leur  droit  de  Me- 

ee  Cefic.  Canhagin,  lV.  Can.6i.é'69’  Ex  poenicemibufr 
( quamvis  fit  bonus  ) Clericus  non  ordinecur.  Si  per  igno- 
rantiam  Epifcopi  fa£lum  fuetic  , deponatut  à Clero  , quix 
fe  otdinacionis  tempore  non  prodidic  fuiife  pœnitentem. 
Siautem  fciens  Epifcopusordinatrerit  talem,eiiam  ab  Epif' 
copacûs  futordinandi  duncaxac  ac  poceftate  piivetur.C^x. 
€9.  Simili  femencix  rubjacebic  EpifcopuSj  qui  fciens  ordi- 
naverit  Ckiicum  eum  qui  viduam  auc  uxoreni.habuic,  auc 
fecundain. 

& CoticilmtH  Turineij,  Can.  ).  Geftorum  quoque  ferienv 
confcribi  placuicad  perpecem  difciplinam  quxcirca  Oâa> 
viuin  XTriioncm  J Remigiuin&  Triferium  Epifcopos.  Sy»  , 
nodus  fan£tadecrcvit , qui  in  ufutpatione  quadam  de 
dinatione  Sacerdotumadinvidiam  vocabantur.  Quodeis 
cacenùs  videcuc  indultum  , ut  de  cxceio  tiac  auâotitate'-- 
commonici , nihil  taie  ufurpare  conentur.  Si  quidem  ea  fe  ^ 
ab  hac  caufa  excufatione  defenderunt , quod  dicerent  prius 
fe  noncircconvcntuios.Ptoindejudicavit  Synodus  , ut  fi 
quis  ex  hoc  tiecerit  contra  ftatuta  majoruiu , fciat  i$  qui  or* 
dinatus  fuerit , facerdotii  fe  honore  ptivandum  : ille  verà 
qui  otdinaver.t  ^ auâoritaceni  fe  in  ordinationibus,  vél- 
in Conciliis  minime  tetentutum,  Non  folùm  autem  circa 
memoratos  Epifcopos  hxc  fententia  prxvalébit , fed  etiain 
oinnes  qui  fiinili  enore  decepti , ordiaationes  hujufmodi' 
perpeirarunr. 

gg  S.  LfoEpift.  87.  ( mène  i 9.  ) ad Efifnpes  Mauritama  , 
uthabeturin-vettrieditioKe,  Undè  fi  qui  Epifcopi  talem  con. 
fectaverint  Sacerdotem  qualem  efle  non  liceat^  eiiamfi 
aliquomodo  damnum  proptii  honoris  evafetinr  ^ ordina* 
tionis  tamen  jus  ultenùsnon  habebunt,  nec  unquàm  ei 
faciamento  intererunt  qued  negleâo  dirino  judicto  im- 
meritô  przfiiteiant. 
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tfopolitain  fur  une  Province , comme 
Jean  de  LaiifTe  le  fut  par  S. Grégoire , de 
rautoricé  qu’il  avoit  comme  Métropoli- 
tain fur  Adrien  de  Thebes , à caufe  de  la 
fenience  injufte  qu’il  avoit  rendue  contre 
cetEvêque.  Un  Evêque  pouvoitêtre  aufll 
privé  de  fa  jurifdiétion  dans  fon  propre 
DiocefejComme-AntoinedeFuifale  le  fut 
de  la  jurifdiétion  qu’il  avoit  fur  une  partie 
de  fon  Diocefe,ainfi  qu’il  eft  porté  dans  la 
Lettre  de  S.  AuguftinauPapeCeleftin.  ^ 
Cette  Lettre  nous  apprend  Rulîi  que  le 

hh  S.  Greg.  M/tg.  UB.  t . Epi/l,  Ep.  7.  ad  Joxnmm  Eotarum 
Efijcopttin  SaripiOém.  Qii'a igitur  & ab ante  fato  Jeanne  pri- 
mx  Juftinianz  Epifeopo  contra  Jus  Canonerque  depofiiuSf 
lunorisTui  giaducarere  non  potuit,  in  Tua  eum  retorrnari 
Eccle(ia,atque  in  propriz  t^nitatis  ordinem  decrevimiu 
icvocaiL,  Et  cum  oportuiflet  te  ex  eo  doraitrief  cotpoiis  • 
eommunionepiivati^quod  admonitione  fan£be  metnoris 
deceflbris  noftri  contemptâ  y pet  quant  eum  Ecclefiamque 
tjos  de  tuz  jurirdiâionepoteftatis  exemit,rutsùs  in  eis  ali- 
qaid  tibi  jurifdidUonis  fetvare  ptzfumpferit  ; tamen  no» 
hamaniùsdecernentes>c(nnn>unionifque  tibi  faciaraentum 
intetira  confetvantes , decernimus  ut  fratetnitas  tua  ab  eo 
Ecclenaque  ejus  omnem  ante  habits  fu*  poteftatem  juriC- 
didionis  abftineat,&  {ecundùm  fcripcadeceiTotis  noftri,  ft. 
quà  causâ  vel  fidei , vel  criminis  , vel  pecuniaria  advetsùs 
pratuum  Hadrianum  Conracerdotem  nofttum  potueric 
eyenire,  vel  pet  eos  qui  noftri  funt,  vel  fuerint  in  urbe  ré- 
gla refponfales,  dmediocris  eft  quæftio  , agnofeatur:  vel 
bocad  Apoftolicam  fedem,  fi  atdua eft,  deducatur  , qua- 
tcDmnoftrz  audientiæ  fententiadecidatur. 

ii  S.  uiagujlinus  olimEpift.  ift.  ( nunc  109..  ) Denique 
fintcDdas  noftras  adversùs  Antonium  Fuuflalenfem  Epif- 
copum, & falvo  Epifcopatu.Non  tamen  omninô  impunita 
telinqueremut , quz  non  debetent  vel  eidem  ipfi  deincepa 
iteranque  facienda , vel  czteris  imitanda  proponi.  Mono- 
ttm  itaque  integrum  fervavimus  juveni  corrigendo , fej  - 
«onipiendo  minuimus  poteftatem  y ne  fcilicec  eis  gfzcflec. 
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droit  de  Métropolitain  n’étant  pas 
ché  en  Afrique  aux  Sieges  , mais  à 
tiquité  des  Evêques  , on  ordonnoit 
peine  contre  un  Evêque , qu’il  ne  j 
roit  parvenir  à cette  dignité,  quoiqu*^  ' 
» fut  le  plus  ancien.  Il  y a , dit  Saint  Auii 
«guftin  ou  l’Auteur  de  cette  Lettr^^ 

» que  quelques-uns  ne  croient  pas  être?  , 
« de  Saint  Auguftin  , des  exemples  de^ 

» jugemens  rendus  ou  approuvez  par  le 
M Siégé , pour  lefquels  des  Evêques  n’on^! 

nltetiùs  cum  quibus  fie  egerat , ut  dolorc  jufto  eum  fibîi' 
praeefie  ferre  ontninô  noo  po(Tent,&  cum  fuu  illiufque  pë'% 
xiculo  in  aiiquod  feelus  foifitan  etuptutam  impatiemianÿ; 
fui  doloris  oftenderem. . . Sed  ille  quod  à nobis  autbenW^ 
gué  aut  remifsë  faâum  eft,in  prxfcriptionem  vertere,atqail^ 
ufurpare  conatur.Clamat,<(Hri»  meiCathidrâ  fidere  debui^âiij^ 
'Bpifitpas  tjftnm  débat  : quafi  fedeac  non  nifi  in  fut,  propterïi. 
lioc  enim  loca  ilia  cidem  dimifia  atque  petmifia  funt  > 

, qnibus  Sc  priùs  Epifeopus  erat , ne  in  alienam  Cachedrat^^' 
contra  ftatutaPatrum  tranflatus  illicitèdiceretur.  Am  veroV 
quifquam  ita  efle  debei,five  feveritatis;  five  leniiatis  exac<l 
tor,ut  qui  non  vifi  fuerint  EpiPcopatus  honore  privandi 
liullo  modo  in  cis  aliquid  vindicetur>auc  in  quibusaliquid  ; 
vifum  fuerit  vindicandum,  Epifeopatus  honore priventuF.- 
Exifiunc  exenmia  ipfa  à Sede  Apofiolica  judicante,vel  aliOa^ 
xum  judicata  hrmante,quordam  pro  culpis  quibufdam,neB' 
Epifcopali  fpoliatos  honore, nec  rcliâos  oranimodis  impu-^ 
nitos.  Quz  ut  â nofiris  cempnribus  lemocifiima  nonWeî' 
qiiiram,recentia  memorabo.CIamet  Prifeus  ProvinciæCz- 
iarienfis  Epifeopus, aut  ad  primatum  loeus,  ficut  czteris  & ' 
xnihi  parère  debuit.  Clamet  alius  ejufdem  Provineix  Vic- 
tor Epifeopus,  cui  rcliâo  in  eadem  pœna  in  qua  ôc  Prifeus 
fuit  nufquàm  nifi  in  Oiocœfi  ejus  ab  aliquo  communica- 
turEpifeopo:  clamée  inquam , aut  ubique  communicate 
debui , aut  etiam  in  meis  locis  communicate  non  debui  : 
clamet  tettius  ejufdem  Provineix  Laurentius  Epifeopus, Sc 
prorsùs  hujus  voeibus  clamet  : aut  in  Cathedta  cui  ordina- 
tue  fum  federe  debui,aut  Epifeopus  efie  non  debui. Sed  quis 
jfta  vitaiperet  •'  nifi  qui  parùm  attendit , nec  multa  omnia 
xelinquenda,  nec  uno  modo  omnia  vindicanda. 
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pas  été  entièrement  privez  de  l’Epifco-  « 
pat  pour  leurs  fautes , ni  laifTez  tout- à- 
fait  fans  punition  ^ ôc  pour  ne  point  en  <* 
chercher  des  exemples  éloignez  de  no-  « 
tretemSjje  me  contenterai  d’en  appor-  « - 
ter  de  tout  recens.  Que  Prifcus  Evêque  « 
de  la  Province  de  Cefarée  dife , j’ai  dû  « 
avoir  droit  comme  les  autres  deparve-** 
nir  à la  primauté , ou  on  n’a  pas  dû  me  « 
lailTer  Evêque.  Que  Vi^or  Evêque  de  « 
la  même  Province,  qui  a été  puni  de  la  « 
même  peine  que  Prifcus,  & avec  lequel  «* 
aucunEvêque  ne  communique  dans  Ibn  « 
Diocefe,  crie  auUi;  ou  j’ai  dû  communi-  « 
quer  par  tout,  ou  je  n’ai  pas  dû  commu-  » 
niquer  dans  mon  Eglife.  Que  Laurent  <« 
Evêque  de  la  même  Province  dife  ; j*ai*« 
dû  être  Evêque  de  mon  Siégé,  ou  je  n’ai  « 
point  dû  l’êrrc.Qui  peutWâmer  ces  cho-« 
fcs,fi  ce  n’eft  une  perfonne  qui  ne  prend  « 
pas  garde, qu’il  ne  faut  pas  lailTer  les  fau-« 
tesmns  punition,&  qu’il  n’eft  pas  neeef-« 
faire  de  les  punir  toutes  également.  « 
Quelquefois  les  Clercs  étoient  réduits 
à un  ordre  inferieur  de  Clericature,  com- 
me un  Evêque  au  rang  des  Prêtres.  On 
leur  confervoit  auffi  quelquefois  l’hon- 
neur & le  rang  en  les  privant  des  fonc- 
tions ; quelquefois  on  les  privoit  de  toute 
fonélion  Epifcopale  , & quelquefois  on 
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leur  en  laifToit  une  partie.  Les  fiecles  anl: 
ciens  nous  fourniflent  des  reglemens 
des  exemples  de  cette  difcipline.  f 

Dans  le  Canon  8.  du  Concile  dé 
Nicée  il  eft  ordonné , que  dans  les  lieux 
où  il  y aura  un  Evêque  Catholique  & un  j 
Evêque  Novatien  , le  Catholique  retien-  | 
drale  Siégé,  & que  le  Novatien  s’étant 
réuni  à l’Eglife,  jouira  de  l’honneur,  aura 
- la  première  place  entre  les  Prêtres , ou  le 
rang  de  Corevêque. 

Dans  le  même  Concile  on  lailï^ 
au  Schifmatique  Melice  le  nom  d’Evê4: 

KK  Cenc.  NiaeH.  l.  Cm.  8.  De  his  qiii  Te  Cathares  , id  eft 
puros  quandeqae  nomiBanc>ad  Catholicam  autera & Apo^  ' 
liolicam  Eccleuam  acceduDc,ran£be  magnae  Synodo  vifum 
cft  UC  impofitis  eis  manibut,  fie  in  Clero  maneant.  Aat&' 
omnia  aucem  hoc  in  fciipcis  ipros  profiteri  convenit  quod> 
adhacrebunt  & fequemur  Catholicz  Ecclefiz  décréta,  id  eft 
quz  & cum  Digamis  communieabunt , & cum  ih  qui  in 
perfecutione  laplî  func,in  quibus  ic  tempus  conftitutum  eÿ 
A opportunitas  przfinita,  ut  ipfi  Tequantur  in  omnibos 
Ecclefiz  décréta  Ubi  ergô  omnes  five  in  Vicit,(ÎTe  in  XJrbi- 
bus,  ipfi  (bli  inveniumur  ordinaci  qui  inveniuiitur  in  Cle- 
ro « erunc  in  eodem  ordine.  Siautem  Catholicz  Ecclefiz 
Epifeopo  vcl  Presbyeero  exiftente  accédant  aliqui,  clatum 
eft  qtiod  Ecclefiz  quidem  Epifeopus  Epifeopi  dignicacem  - 
babebit  : qui  aucem  apud  eos  qui  Cathari  dicuncur,nomi- 
natur  Epifeopus,  Presbyteri  honorem  babebit  : nifiutique 
Epifeopo  placeacipfum  nominis  honorem  impertire.  Si 
aucem  hoc  illi  non  placeat  , vel  Chorepifeopi  , vel  Presby- 
teri locum  excogitabic , urefic  ominno  in  Clero  videatur , 
ne  in  Civitace  duo  fine  Epifeopi. 

II  CMC.  NicM-  Epifl.  Sjtietücâ EceUf.  Hiflor.  l'tb . i.Cm.  a. 
Plaçait  igitur  clcmentiùs  erga  Melicium  agence  Synodo  : 
fummo  enim  jure  nullam  veniam  merebatur  : ut  is  in  ci- 
vitate  Aia  maneac,  nec  ullam  habeat  aut  manus  imponen- 
dî  aut  eligendi  poceftatem  : nec  hujus  rei  causi  : aut  ih 
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que  , & on  le  prive  de  tout  exercice  des 
fondions  Epifcopales  ; & à l’égard  de 
ceux  , qu’il  avoir  ordonné , on  leur  laifïe 
avec  le  rang  & l’honneur  Epifcopal , le 
droit  d’offrir  , mais  à condition  qu’ils 
n’auront  que  la  fécondé  place  après  l’E- 
vêque ordonné  par  Alexandre , & qu’ils 
ne  pourront  ni  élire,  ni  ordonner,  ni 
faire  aucune  fonction  Epifcopale  fans  le 
confentement  de  l’ancien  Evêque  de  la 
communion  Catholique,  On  leur  donne 
même  le  droit  de  pouvoir  être  élus  en  la 
place  des  anciens  Evêques  Catholiques  , 
quand  ils  viendront  à déceder.  Mais  on 
prive  Melice  de  cette  grâce. 

mm  Dans  le  Canon  18. du  Concile  d’An- 
tioche il  eft  ordonné , qu’un  Evêque  qui 
ne  peut  être  mis  en  poffeflion  du  Siégé 

Vico  ut  in  Uibe  sulla  compateat , fed  nudum  honoiis  fui 
nomcn  retineat.  Siveiôquiab  ipfo  conftjtiui  funt  fanc- 
liore  ordinatione  confirmati  ad  communionctn  admittan> 
tur  , eâ  lege  ut  honorem  quidem  ac  miniftetium  fuam  re- 
(incanc  • fccundo  tamcn  fcmpct  loco  fine  ab  iis  omnibus  ^ 
qui  in  unaquaque  Parochia  & Eçclefia  verfantur,  à cariffi- 
mo  Collrga  noftro  Alexandro  prias  ordinati.  Adeo  ut  hia 
quidem  nulla  facultas  fuperftat  quos  vifum  fuerit  eligen- 
ûi,  auc  nomcD  cujufpiam  fuggerendi , auc  omnino  quid« 
quam  gère ndi  fine  confenfu  Epifeopi  CathoUcat  Ecçlefi», 
qui  Alexandre  fubjeaus  eft, 

mm  CofK.  Antiech.  Cati.  j8.  Si  quis  ordinatus  non  lent 
ad  t'arochiam  in  qua  eft  ordinatus,  non  fuâ  quidem  culpâ, 
fed  propter  populi  tccufationem,vel  aliquam  aliam  caufanx 

3u*  à fc  non  oiitut,  is  fit  & honoris  6c  muneris  particcps« 
ummndô  nullam  rebus  Ecclefi*  , in  qua  convenit,  molef- 
riam  affétat.  Is  autem  id  fufcipiac  quodperfeaa  Provincie 
Synodos  eo  qaod  ad  fe  allatom  eft  judicato  , ftatttetit. 
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pour  lequel  il  a été  ordonné  par  le  re 
du  peuple , ou  pour  quelque  autre  raifî 
qui  ne  vient  pas  de  fa  faute , aura  le  n 
d’Evêque , & le  droit  d’offrir  en  cei 
qualité  ; pourvu  qu’il  n’apporte  auc 
trouble  à l’Eglife  dans  laquelle  il  eft.  ï i 
Dans  le  Concile  d’Ephefe  a<%ion  ^ ^ 

nn  Epîff.  ConciUi  Ephcfmi  Acf,  7. Taie  quidam  fanâiflïmo 
viro  Euftachio  ccntigifle  cognovimus  : ipfe  enim  ac  fe» 
cundùm  CaBones , ut  omnium  teAimonio  probatur  ^ ^ 
dinatus  eft,  pofteà  vero  cùm  in  cumultum  à nonnullî^' 

UC  dicit  pcotraâus  eftet , fubitifque  ac  infpecatis  undiqofe, 
tnalis  circumfepcus  ( cùm  ufum  in  rébus  gecendis  adm(^ 
dùin  exiguum  habecec  , ) fuftinere  tam  mulcas  tamqoe 
graves , qua;  ei  incumbebant , curas  non  vellec , nec  ren|> 
tare  eorum  quiiprumadoritentur , maledifta , cùm  poi^, 
tccufacionis  Sc  abdicationis  ; obtulit  ncfcio  quo  pado , fi- 
bellum  : cùm  connàoportcbat  eamquam  femel  fîdei  fus 
facerdocalem  curain  commift'am  habuerac , focticudine 
rpiricali  tenere  , ac  labores  fubire  , ac  animo  voicnti  ftidor’ 
rem  , cuimerces  ptopoiîtaeft  , inftinere.  Qiiz  diligenc&’ 
quoniam  in  hoc  apercé  dcfideraca  fuit  ( id  camen  ex  exigeai, 
rerum  ufu  pociùs  quàm  ex  ignaviæ  dendiaque.  vicio  ) tii^; 
cefttrate  adafta  veftra  pietas  eft  , memoratum  Dei  amant^' 
fimum  fratrem  noftrum  , ac  in  Epifcopali  dignicate  coUé-.' 
gam  : Thtodorum  elegit  qui  curam  Ecclefiæ  fubiret . . . 
Itaque  repecimus  hominem  nihil  ejufmodi  perpetcaftè,  fe4  * 
potiùs  illi  qui  pro  crimine  recufacionem  oiftcii  vicio  datam 
tuifté.  Unde  neque  pio  veftto  ftudio  fuccenfuimus  , quo  in, 
iliius  locum  convenienter  przdiâus  Reverendus  Epifcp- 
pus  Theodorus  fuiFeftus  eft  : fed  quia  adversùs  e)us  ani- 
mum  à negociis  gercndis  remotum  non  admodùm  decer- 
tare  oportuit  : fed  mifecari  potiùs  fenem  qui  procul  ab 
'urbeinquanatus  fuerat  à patciis  ædibusdiùabfuift'ec;  juf- 
tum  reftumque  efte  definivimm,  ut  abfque  omni  contradi- 
ûionc,  & nomcn  rctineat  Epifcopi,&  honorenific  commu- 
nionem  , eâ  tamcn  lege  ut  neque  ordinandi  ipfe  auâorita* 
tem  habcat,  neque  inulla  Eccleilaex  propria  facrifîcec  au- 
■âo[iiate,Tîilî  id  libi  vel  adjuvandi  causa , vel  concedionis 
ratione  affeftu  amoreque  chriftiano  à fratte  & Coepifcopo 
fuo  , ft  iu  coatigent , libeialitei  dcfeiatur, 
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on  conftitue  à Euftache  Métropolitain 
de  Pamphilie,  qui  avoit  renoncé  a i’Epifl. 
copat  fans  caufe  &:  malgré  lui,  fon  rang 
d’Evêque  , à condition  qu’il  ne  fergit 
point  d’ordination  , ni  de  fondion  EpiC. 
copale , s’il  n’étoit  pris  pour  coadjuteur 
perfonnellement. 

°°  Dans  le  Concile  de  Calcédoine  Euj 

00  Qo^^.Cakedon.^a.  4 Magnificentiflitni  & glotioflîmi 
Judices  dixerunt  : juxtà  régulas  trecemorum  & decem  oc- 
ro  fânûorum  Patrutn  & juftam  fententiara  totius  fanil» 
SynodijPhotius  Reverendiflimus  EpifcopusTyriotum  Mc- 
tropolis,  omnem  poteftaiem  otdinandi  in  univerfiscivita- 
tibusprimSB  Phœnices  Provinciae  habebit.  Euftachius  verà 
Reverendiflimus  Epifcopus  è facro  pragmatico  ipfo  nihil 
ampliùsfibivindieetquam  rcliqui  Epifcopi  ejufdem  Pro- 
viacix.  Et  an  his  confcntiat  fanâa  Synodus  edoceat.  San- 
âa  Synodus  accIamavit.Hoc  juftum  judicium,hoc  Dei  ja. 
dicium,  h*c  juftafententia,  multos  annos  Imperatorum  , 
multos  annos  Auguftæ, multos  annos  Judicum.  Magnifi- 
ccDtiflimi  & glotiofiflimi  Judices  dixerunt  : de  Epifcopis 
ordinatis  à PhotioRevetendilSmo  Epifcopo  & poftEpifco- 
patum  Ptesby tetis  effe  juflîs,quid  videtur  Candi*  Synodo  î 
Sandla  Synodus  dixit  Epifcopos  eosefle  cenfemus  ; juftuoï 
efteos  recipete  Epifcopatum.&  civitates  tanquim  ordina- 
toi  à MettopoÜta  ordinario  Patris  Photii  teneat.  Sebaftia- 
nus  Reverendiflimus  Epifcopus  BetrhoEæ  Thraeix  dixit  s 
Hoc  omnes  deprecamut  ut  reddatur  eis  dignitas  & Epifeo» 
patus,&  Sedes  & honor  tanquàm  otdirutis  à Metropolita. 

Magnificenti(nmi&  glotiofiflimi  Judices  dixerunt  : de  his 

finalitet  decetnere  ac  definiti  fana*  eft  Synodi,  qua  inter- 
locutione  grxcc  interptetata  per  Beronicianum  devotunx 
Sectetatium  facti  Conûftotii,  Pafchafmus  & Lucentius  Re- 
vctendiflimi,&  Bonifacius  Ptesby  ter  Vicarii  Apoftolic*  Se- 
dis  Rom*  dixerunt  : Epifeopum  in  gtadum  Presbyteti  de- 
mittere  facrilegum  eft.  Si  veto  & caufa  quïdam  jufta  illos 
abaau  Epifcopatûsamovet,nec  Presbyteti  locum  retinerc 
debent-  Si  autem  città  aliquod  crimen  amoti  funt  dignita- 
te^d  Epifcopalem  dignitatem  tevertentur.  Anaialius  Reve- 
ren^diflimus  Atehiepifeopus  Conftantinopolis  dixit  : Hi  qui 
dieuntut  ab  Epifcopali  dignitate  in  Presbyteti  otdinein 
deCccudifle,  fiquidemexraûooabiiibu*  quibufdwn  cattfis 
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ftache  de  Beryte,  qui  prétendoit  le  droit 
de  Métropolitain  , avoit  admis  au  rang 
de  freres  les  Evêques  ordonnez  par  Pho- 
titis  de  Tyr , dans  les  lieux  qu’il  préten- 
doit être  de  fa  Métropole.  Le  Concile 
aiant  jugé,  qu’Euftache  n’étoit  point  Mé- 
tropolitain , rendit  aux  Evêques  ordon- 
nez par  Photius  le  rang  d’Evêques.  Il 

damoatur  jure  nec  in  Presbyteriiquidem  honore  elle  me- 
teneur  ; fin  abfque  aliqua  rationabili  caufa  in  inferiorem 
gtadum  deiraUi  fine,  juftum  eft  eot,fiquidem  non  obnozii 
cognofcancur,Epifcoparûs  recipere  dignitacem  &c  Sacerdo- 
tium.  MaximusRcverendiifimus  Epifeopus  Anciochiz  di- 
xic  : Ego  quoque  eadem  qux  Deo  amabilidîmi  & (anâiffi. 
mi  Epilcopi  fencio  de  his  qui  ab  EpiCcopis  in  Presbyeetos 
tranipofiti  runt.Tuvenalis  Reyerendiifiniui  EpircopusHie- 
rofolymitanus  dixic  : Et  ego  de  bujufmodi  eadem  dico. 
ThalalfiusReverendilfimus  Epifeopus  Cxfarex  Cappadoeix 
dixic  : afiencior  his  qux  in  lcripcis  définira  func  à Tanâis 
X’attibuSjtùm  Romanis/ùm  magni  nominis  Conftantino- 
poIisAnatolio.EufebiusReverendilfimus  Epifeopus  Ancytx 
Calacix  dixic:  Sequor  fentenciam  prxfacorum  fanâorum' 
Partum,  ac  pronuntiaiionem  juftx  illorum  fententix.  Ju. 
lianus  Revetendiifienus  Epifeopus  Coëncium  Civiiacis  ' 
ipfe  Vicarius  Apofioliex  Sedis  dixic  : Ineonfeqaens  eft  nec 
pium  eos  quiEpifeopi  canonicèordinaci  funt,&  ordinatio» 
nem  prompeo  animo  fufccperunt,rarsùs  Presbyeeti,  prxcit 
omnetn  Canonum  ordinem,dignicacem  habece.  Si  veto  ried 
accufancur  ut  deptehenfi  in  quibufdam  criminibus,  fanftx 
Synodus  caufx  cercicudinecn  explotabit , ac  vericace  in  lo- 
cum  prolacâjEpifcopi  honore  carebunc  : nec  enim  fieci  po- 
teftut  minor  gradua  majori  digoiiaci  (uccedat.  Eunomius 
Reverendiffimus  Epifeopus  Nieomedix  dixit  r'Qsii  dignut 
son  eft  efie  Epifeopus,  nec  d.gnus  quidem  eft  efl'e  Presby- 
ter.Omnes  Reverendifl'  Epifcopiacclamatunc,  juftum Pa- 
trum  judieium  : omnes  eadem  dicimus  Patres  juftè  Uecte* 
verunc,  fencencia  Archiepifeoporum  polleac,  magnifi- 
Centiffimi  & gloriofiifimi  Judices  dixerunc  : placita  func 
lanftx  Synodo  , in  omne  rempus  firma  euftodiantur.  It. 
'ÂB.  1 1 . Pafehafinus  & Lucencius  ReverendiiSmi  Epifeo- 
pi  obtinences  locum  Apc>ftolicx  Sedis  veceiis  Romx  ^'xe. 
«unt  : datent  qux  ab  univeifo  Concilio  diâa  funt , quid 

eft 
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«ftdk  dans  cetendroit,qu’il  ne  fe  peut  pas 
'faire , qu’un  degré  inferieur  fuccede  à un 
*ordre  fuperieur  ; c’eft-à-dire,  que  celui 
qui  eft  jugé  indigne' d’être  Evêque  à caufe 
de  fes  aétions,  demeure  Prêtre.Eunomius 
de  Nicomedie  déclare , que  celui , qui 
•n’eft  pas  digne  d’être  Evêque  , n’eft  pas 
digne  non  plus  d’être  Prêtre.  Cette  dé- 
claration du  Concile  de  Calcédoine  fem- 

dehac  caufa  five  de  perfonis  videatut^&  noftrûm  & horutn 
eftconfitmare  fententiain.  Anatolius  Reverendillîmus  Ar- 
chiepifcopus  Condancinopolis  novae  Komz  dixic  ; eos  qui 
& contra  legan  fponfz  Chridi  racratiifinix£phe(ir.æ  Eccle- 
Ùt  conjunxerunc , ho$  légitimé  à feipfa  expuit  Igitur  qui 
iofiluit  Sedi^  Bailîanus  Revetendidimus  Epifcopus,  & qui 
ppft  ilium  inordinatè  femetipfum  immidc  Strpiianus  Ke- 
TCtendidîmui  Epidopus;  quietemhabeanc, cedantes  ab  adv 
. inhiidrationeejufdemEcclefiæ.Dabitur  autem  Ephefîorum 
Metropoli  Epifeopus  à Deo  monftratus,  8c  ab  omnibus  qui 
paicendi  tant  eligendus  ad  ordinationem  illius  Eeelelîæ  , 
qui  rite  przdicec  verbumTericatis  ; memoratis  fcilicec  di- 
^tatein  cancummodo  Epifeopaeûs  habentibus , commu> 
nionera  necedariaque  falaria  qux  â famdidîma  hac  confo- 
q^muT  Eccleda.  Sanâa  Synodus  exclamavit  : hzc  juda 
untentia>hoc  judum  judicium  i z Gloriolillîmi 

Indices  dixerunt  : quoniam  placuic  umverds  incetlocucio 
Ddamantiflîmi  Archiepifeopi  Régis  Condantinopolis  A« 
lUKolii>6c  ReverrndHT.  EpiTcopi  Pafchaiîni  obtinrntis  lo> 
cam  Leonis  Dei  amantilSnii  Archiepifeopi  ibniotisRomz^ 
piCcipiens  eo  quod  uterque  contra  régulas  faâus  ed  , neu> 
irum  eorum  denominari,  neque  ptselfe  fanâiiFîmz  £phe«' 
fibmm  EccledZjSc  omnis  TandaSynodus  contra  régulas  eos 
ordinatos  edocuic,8c  incctlocuiionibusRevetendi^morum 
Epifeoporum  confendt  : removebuntur  quidem  à fanda 
Ephefinorûm  Eccleda  Badîanus  & Stephanus  ReverendiiU 
habeanr  autem  dignitatem  Epifcopi^bc  ex  reditibus  memo- 
xauE  lanâidimz  Eccledz^  nutrimenti  gratiâ  & confolatio* 
nis.annis  iîngulis  folidos  auieos  ducemosaccipianc  ; alter 
▼etô  fecundùtn  régulas  cjufdem  randidîmz  Eccleilx  Epif- 
copus  ordinabicur.  Omnis  fauda  Synodus  exclamavit  : 
Hxc  jufta  fententiaj  hzcjufta  forma,  iuec  benè  babeot. 
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ble  contraire  à rexemple,que  nous  avons 
apporté  d’un  Evêque  réduit  à la  qualité 
de  Prêtre.  Mais  il  s’agit.encet  endroit  du 
Concile,  d’Evêques  ordonnez  par  leur  lé- 
gitimé Metropolitain,&  qui  n’avoient  pA 
être  dépofez  que  pour  crime.  C’eft  en  ce 
cas  que  le  Concile  déclare,  que  celui  qui 
n’eft  pas  digne  d’être  Evêque,ne  peut  pas 
non  plus  être  Prêtre.  Au  heu  que  dans  les 
exemples  & dans  les  Canons  alléguez,  oA 
le  rang  de  Prêtre  eft  confervé  à des  Evê- 
ques , il  ne  s’agit  point  d’Evêques  coupa, 
blés  de  crimes , ou  l’on  a eu  des  raifons 
d’enufer  ainlî.Dans  la  iic.  aétion  du  mê- 
me Concile,  Eftienne  & Baffien,  qui  prc- 
tendoient  tous  deux  êtreEvêques  d’Ephe- 
fe , furent  tous  deux  dépouillez  de  ce  Sié- 
gé , comme  n’aiant  pas  été  canonique- 
ment ordonnez.  On  leur  lailTà  neanmoins 
le  rang  d’Evêque,  & une  penfion  fur  l’E- 
vêché. 

Dans  le  xoc.  Canon  du  Concile  in 
7V«//o,PP  l’Evêque  qui  fe  mêle  de  prêcher 
hors  de  Ton  Diocefe  , eft  réduit  à la  qua- 
lité de  Prêtre. 

Dans  le  Concile  de  Rheiras  fous 

PP  Conc,  TruUnnum  fin  ^^umiCextum  Cm,  xo.  Ne  Itceac 
Epilcopo  ia  alûquacad  Ce  non  pertinet  , civitate  publicî 
docete.  Si  quis  autem  hoc  fâcete  deprebenfus  fUerit , ab 
Epifcopatu  defiOat,  Presbyteriauu-mmunerefungatur. 

qq  Ctmcilii  T^tmmjis  fub  Leom  Papa  I X,  AccedcBC 
denique  Nannecenlîs  conKifui  eft  Genicorem  Aium  Epifco' 
pum  foiflè  civiwih  ti  ia  ejiu  yiu  doaum  Epifcopü  fc  pec-' 


DES  Excommunic.  Part.  T,  nj 
Leon  IX.  l’Evêque  de  Nantes  fut  dépofé 
de  l'Epi fcopat , & on  lui  accorda  le  pou- 
voir de  faire  les  fondions  de  Prêtre. 

Le  Pape  Benoift  « fut  privé  dans  le 
Concile  de  Rome  de  l’an  96^4.  tenu  par 
Leon  fon  concurrent , de  la  dignité  d’E- 
vêque  & de  Prêtre , mais  on  lui  conferva 
celle  de  Diacre.  On  en  a ufé  de  même 
à l’égard  des  autres  Clercs  , & fouvent 
on  s*eft  contenté  de  les  priver  des  fonc- 
tions , en  leur  lailîànt  l’honneur  & la 
place  due  à leur  dignité , comme  il  eft  or- 
donné dans  le  premier  Canon  du  Concile 
d’Ancyre  ; que  les  Prêtres  & les  Diacres 
qui  avoient  facrihé , & qui  dans  la  fuite 

cepilT:  i‘ morcuoque  illi  fubrogatum  per  largitionem  pe- 
cuniar.  Qiiapropcer  jucUcio  Synodifublato  annulo  & paf . 
^orali  pedo  , privatus  eft  ponciftcaliminiftcrio^  condona- 
to  ci , incervenientibus  ('pifcopis  , tancummodà  Presbyte- 
tat&s  ofHcto. 

rr  Cone.Kom.  péb  Ltone.  Deindè  Léo  Benediâum  In  Ca- 
thedra fcdere  prxcepic , cui  cafalam  quam  planetam  vo- 
tant, cum  ftola  pariter  abftulir.  poft  autcm  omnibus  Epif. 
copis  dixit  : Benediâum  fanâar  Apoftolicz  Sedis  Romatue 
idvarorem , omni  Pontifîcatûs  & Presbyceratûs  honore 
piivamus  : ob  eleënaorynam  verô  Domini  Impetacoris  Ot- 
tonis  , cujus  fumut  operâ  in  Sedem  debicam  reftituti,  &ia- 
conatûs  eum  ordinem  habere  permitcimus,6c  non  iam  Ro- 
msr,  fed  in  exilium  deftinamus. 

SS  Cme.,4ncftammCan.  i. Presbytères  qui  facrificarunt, 
deindè  contra  reluâaei  funt,non  fraudulenter  8c  tnlldiosè, 
fed  vezè  , nee  hoc  priùs  machinatrfunt,  nec  conftilco  ac  de 
induftria  id  fecerunt,  & perftiaferunt,ut  tormentis  fubjici 
Tideremur  cum  ea  fpecie  8c  opinione  tantum  inferremur  : 
vifum  eft  eos  Cathedrz  quidem  honoris  efte  participes,non 
licere  autem  ipfts  offerte , Teu  Tetmonem  confeirc,  vel  om4 
aiaô  ÜKetdotale  aliquodmunus  obiie. 

Fij 
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s’étoient  repentis  , font  privez  pour  cod-  . 
jours  de  leurs  fondions.  On  leur  laiiTe  le  ' 
rang  & l’honneur  attaché  à leur  ordre. 

Le  Concile  de  Neocefarée  Canon  9.’ 

“ prive  un  Prêtre  du  droit  d’ofFrir  , lui 
laiiTanc  & fon  rang  & les  autres  fonc- 


tions. 

S.  Bafîle  dans  le  Canon  17.  ““  laifle  à 
un  Prêtre  le  rang  qu’il  tient  dans  l’Eglife, 
en  le  privant  des  autres  fondions. 

Dans  le  5.  & ^6^.  Canon  du  Concile 
m T rullo , les  Prêtres  & les  CJ[/»rcs  qui 

tt  C^nc,  Ntocafarifufi  Can.  9.  Presbycer  qui  corpore  priùs 
pcccaverat,jptomotiis  fueri^&  fiantè  ordinationern  pec- 
caiTe  confeHus  fuetic , ne  offerat  manens  in  alüs  , proptcc 
«liud  ejus  bonz  vitx  ftudium.Reliqua  enim  peccata  dicunc 
multi  manuum  impoiîiione  tolli.  Q^od  (1  ipfe  non  confia 
teacur , apercé  autcm  convinci  non  poruetic^  illius  quoque 
ciHat  poteftai. 

un  S.  PufiUui  inEpift.  ttd ^mplnUch.  Can.  17.  De  Presb/- 
teroqui  per  ignorantiam  nefariis  nuptiis  implicatus  elt  . 
defînivi  quoa  oporteat,ené  quidenn  Cathedræ  participeni,à 
leliquis  autem  aâionibus  abdinere  : ei  cnim  fuiïlcit  ut  ve- 
niam  confequatuc.  Ut  is  autem  aliit  benedicat  qui  fua  dé- 
bet vulneca  curare  non  eftconrentaneum-  Benediâio  eninii 
eâ  l'anâificationis  communicario , qui  autem  eam  non  ha- 
bet  pcpptec  ignoraniiæ  lapfum , quomodo  aliis  communi- 
cabit } nec  ergô  publicè  nec  privatim  benedicat,  nec  Chriftf 
corpus  aliis  impertiat  , nec  aliquod  aliud  factum  minifte- 
lium  obeat,  fed  quod  prafideat  conientus  , alüs  6c  Chriftp 
defleac , ut  fibi  ignorantiz  peccatum  condonetuc. 

XX  ^o»f.  TruU.  (iuülmmfextum  Çan.  i.Decernimus  ut  qui 
duobus  matrinioniisimplicati  fueres  6c  ufquead  decimum 
quintum  praEteriti  menbs  Jarç^uatii , pratetitx  quartz  in- 
oiâionisanni  milleiîmi  centelîmi  noni  peccato  fervierunt. 
fc  non  ab  eo  refipifcere  voluerunt  , depoiltioni  canonic^ 
fnbjiceie  ? eos  autem  qui  lali  quidem  bigamiz  probio  auc 
dedecori  implicati  fuece.  ante  nollrum  autem  decretum  id 
quod  utile  eft  agnomupc  > 6c  malum  à fe  ablcidecunp  j 6ç 


DES  Excommunic.  Part.  I.  iij  ‘ 
font  tomlaez  dans  la  bigamie , font  pri- 
vez de  leurs  fondions  pour  un  tenss  , & 
il  leur  eft  défendu  de  bénir  le  peuple  en 
public  ou  en  particulier , & de  diftribuer 
le  Corps  de  Jefus-Chrift;  quoiqu’on  leur 
conferve  leur  rang  & leur  dignité , à con- 
dition qu’ils  ne  pourront  point  être  éle- 
vez à un  ordre  fuperieur  j quelquefois 
on  les  a rejetté  à un  dégré  inferieur , 

hanc  adulcerinam  & aüenam  congreflionem  procul  abtgc- 
lunt,  vc)  eos  cciam  quorum  uxores  in  fecundis  nuptiis  jam 
mortu*  funtj  vel  ipfi  etiam  ad  converfionein  refpexerunt  , 

& coDtinentiam  didicerunt  ) & priorum  Tuatum  iniquica- 
tuni  obliti  l'unt  j five  lînt  Presbyteti  , f.ve  Diaconij  coî 
aborani  quidem  facerdocali  minifterio  five  exercitio  jam 
cellare,  præfinito  aliquo  tenipore  punitos  , bonotem  aa« 
lem  in  Cathedræ  ftatione  participare  ptiniâ  Sede  contcn- 
i0Sj&  cum  fletu  à Domino  poftulances,  ut  eis  condoneiur 
peccatum  ignorantiæ  ! nequeenim  convenir  uc  alteti  bene- 
dicat , qui  debec  propria  curare  vulncra.  Eos  verô  qui  uni 
quidem  uxori  copulaci  funt,  fi  vidua  erat,quz  accepta  efl;, 
fimiliterfic  eos  qui  poft  ordinationem  uni  macrimonio  fc 
applicarunt,  hoc  eft  Presbytères,  Diaconos  8c  Hypodiaco- 
r.os,brevialiquotempore  à facto  minifterio  prohdîitos  & 
punitos , rurfus  propiis  gradibus  refticui,  & ad  al  um  gra- 
dura  nequaquàm  promoveudos  , eis  nt  fûtio  videlicct  dif« 
foluio  conjugio.  ItemCan,  Presbyterum  qui  per  igno- 
tanciam  illicicis  nuptiis  eft  implicatus  , efle  quidem  Cathe- 
dræ patticipem  , fecundùm  ea  qui  funt  robisàfacro  Ca- 
noDcdecreta  : à reliquis  autem  operationibus  abfîincre.  Ei 
enim  qui  eft  talis  , fatis  eft  fi  veni.t  detur  : ut  is  aucem  aliis 
benedicît  qui  débet  propria  curare  vulnera,  non  efteon- 
fentaneum.  Benediâio  enim  eft  fanOificationis  impertio. 
Qui  autem  id  non  habet  propret  deliflum  ex  ignotanda  , 
quomodo  alceri  impeitiet  ? nec  ergô  publiée,  ncc  privacim 
bencdicat,ncc  Chrifti  Corpus  aliis  diftribuai,  ( nec  aliquod 
aliud  miniftetium  obeat , ) fed  præfidentiâcontentus.  Do- 
mino deficac  , ut  illi  ex  ignorancia  peccatum  remittatur. 
Manifeftum  enim  eftquod  nefatium  conjugiam  dift'olve- 
tur,  necvircum  ea  jillo  modo  confuetudintm  babebit  , 
piopter  quam  facrâ  operatione  privât  us  eft. 


Digilized  by  Googb 


ii6  Traite’» 

comme  dans  le  premier  Concile  de  To- 
lède cj;^ap.  4.  yy  où  le  Soudiacre  qui  fe 
marie  , après  la  mort  de. fa  femme  eft  dé- 
chu de  fa  dignité  & mis  au  rang  des  Por- 
tiers ou  des  Leéteurs.  Ce  qui  eft  encore 
répété  dans  le  Concile  de  Bourges  , dans 
le  fécond  Concile  de  Limoges  Aétion  xi. 
Quelquefois  on  ne  les  privoit  que  de  la 
prelTéance , comme  il  eft  porté  dans  le 
Canon  13.  du  Concile  d'Agde. 

Le  Concile  de  Saragoce  2e.  Can.  i. 
parlant  des  Prêtres  Ariens  qui  fe  con- 
vertiflent , & qui  ont  mené  une,  vie  dé- 
réglée , ordonne  qu’ils  demeureront  dans 
le  Clergé , mais  qu’ils  feronjc  privez  de 
leurs  fondions.  C’étoit  encore  une  peine 

yy  CoHc.  ToUtan.  1.  cap,  4.  Subdiaconus  autem  defur.aT 
uxorcj  (I  aliaiTi  duxeric,  ab  ofHcio  in  quo  ordinatus  fuerat, 
lemoveacur,  & habeatur  inter  Oftiartos^  ycl  inter  Lcftorer, 
ità  ut  Evangilium  vel  Fpiftolam  non  légat  : proptcrcà  ne 
qui  Ecclcnar  Tervierit,  publicis  ofHciis  fervite  videatur.Qiii 
vero  tertiam,qiiod  ntc  dicendum  nec  audiendum  eft ^ acw 
ceperir , abfFcntus  biennio , pofteà  inter  Laïcos  reconcilia- 
tus  per  pœnitentiam  coramunicet. 

Cfl»c.  jlgath.  1 ) , Can.  Epifcopus  etiam  , quarum  vita 
non  rcprchenditur,  poftetiorem  priori  nullum  ptaeponat  t 
nilî  fortaftè  elatus  fupeibiâ  , quod  pto  ncceffîtace  Eeclelix 
Ipifcopu?  judcrit , implere  contcmnat.  *, 

aaa  Q,nc.  CxCitaugu{l.  l t.Can.  i Idplaçutc  fanûæ  & ve- 
ncrabili  Synocio,ut  Presbyteri  qui  ex  hsçrefi  Atiana  ad  fan- 
ôam  Catholicam  Eccleiîam  converfi  funt  j qui  fanftam  Sc 
puram  fidem  atque  caftülîmamtenuerint  vitam,  acccptam 
denuo  benediéiionem  Presbyterii  fanftè  & pure  minirtraré 
debeant.  Caetcii  veto  qui  banc  Tuprafcriptam  vitatnadtm- 
plerc  vel  tenere  neglexerint,ab  oflSciodepofiti  fint  inClero. 
lià  de  Dtaconibus  licut  de  Pcesbyteiis'conlUtutum  eft. 
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a(Tez  ordinaire  de  priver  les  Clercs  du 
droit  d’être  promûs  à des  ordres  fape- 
rieurs.  C’étoit  à cette  condition  j com- 
me nous  avons  vû,  qu’on  reçut  dans 
le  Concile  de  Nicée  les  Clercs  ordon- 
nez par  Melice.  Saint  Bafile  dans 
fon  Epître canonique  Can.  69.  déclare, 
que  le  Ledeur  qui  aura  eu  commerce 
avec  fa  future  époufe  avant  Ton  mariage  , 
ne  pourra  être  élevé  à un  dégré  plus  haut; 
au  lieu  que  fi  c’eft  avec  une  femme  avec 
laquelle  il  n’étoit  point  accordé  , il  fera 
déchû  de  fon  miniftere  de  Leéleur.  Le 
Concile  In  Trullo  fe  contente  d’ordonner 
cette  peine  contre  les  Prêtres , Diacres 
& Soudiacres  qui  fe  marient  pour  la 
première  fois  après  leur  ordination  ; car 
il  déclaré  dans  le  Can.  que  quoiqu’ils 
aient  été  fufpens  de  leurs  fondions  pour 
un  tems , ils  y feront  enfiiite  rétablis , à 
condition  qu’ils  ne  pourront  être  élevez 
à un  ordre  fuperieur.La  même  peine  écoit 
ordonnée  en  Occident  contre  les  Prêtres 
& les  Diacres  mariez  , qui  avoient  com- 
merce avec  leurs  femmes  après  leur  or- 

bbb  S.  BafiUus  Epifi.  ad  ^mphitoch,  Qtn.  69.  Leâot 
fi  cum  fua  fponfa  ante  matrimoniuin  commercium  ha» 
bueric^  poAquà:ti  anno  ccfTaveric,  ad  legendum  recipie» 
tur  • manens  non  ulteriùs  promovtbitur.  Quod  fi  abfque 
defpoDfatioiic  fuitim  coïetic,  ceil'abit  à Minifierfo.  Idem 
li  Minifter, 
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dination  , ccc  par  la  Loi  de  Sirice  Epift;,p 
I.  Canon  7.  par  celle  d’innocent  I.;a- 
Ep. }.  Can.  I.  ece  & par  le  premier  Con-:® 
cile  d’Agde  Can.  9.  . 

Il  y a eu  des  Evêques  que  l’on  privoit 
de  la  communion  avec  les  autres  Evê- 
ques , mais  à quion  laiflbit faire  les  fonc- 


ccc  Siriciui  ?apa  i . Catt.  7.  Vlaûtnos  enim  Sacer- 
tlotcs  Chtifti,  atque  Levitas,  poftiongaconfecracionis  fu* 
tempora,  tam  de  conjugibus  propriis , quàm  eiiam  de  turpi 
coïtu  fobolem  didicimus  ptocreafle  J & crimen  fuum  bac 
ptacfcripttone  defendere,quia  :n  veteriTcftamentoSacerdo- 
cibus  ac  Minidris  generandi  facultas  legituractribuca  .... 

£t  quia  aliquanti  de  quibus  ioquimut,uc  cuaSanâicas  reçu- 
lit,  ignoratione  relaproselTefedeficnt  «bishac  condicione 
nuTericordiam  dicitr.us  non  negandam,ut  fine  ullo  bonoris 
augmento  in  hoc  quo  detedi  func,  quamdiù  vixerinc,  offi. 
cio  pcrfcverint,  fitanaen  poflhzc  continentes  feduduerinc 
exhibere.  His  veto  qui  illicici  privitegii  excufatione  nicuc- 
tur,  ut  fibi  aflerant  vecen  boc  lege  concefium,  novcrint  fe 
ab  Omni  Ecclefiafiico  honore, quo  indigne  ufi  funt,  Apofto* 
licæ  SeJis  auâoiitate  de jeâos,  ncc  unquàm  pofie  vencran-  , 
da  atcrcâare  tnyfieria  ,qùibu$  feipli  dum  obfccenis  cupidi* 
tatibus  inbiantjprivarunt.Et  quia  exemplapr^renttacavere 
nos  præmonemin  futurum,ii  quilibet  tpifcopus,Presbyter 
atque  Uiaconus,(  quod  nonopiamus,)  deinceps  fiietit  talit 
inventas , jam  mmc  fibi  omnem  per  nos  indulgentiac  adi- 
tum  imelligat  obreracum  ; quiafetro  necelle  eftexcidantur 
vulnera,  quz  fotueatorum  nonrenfecinc  medecinam. 

ddd  Jato'.ennus  Papa  I Epifl,  ) . ad  Exuperium  Can.  i . 
Propofuifii  qui  de  his  obfetvati  debeat , quos  in  Diacont 
miniflerio,  autio  Oâîcio  Presbytetii  poficos  incontinentes 
(fie  gcnerati  filii  prodiderunt.  Oe  his  & divinarum  legum 
nianifcfia  efi  difciplina , 8e  beatx  recordationis  viri  Siricii 
Epifct^i  nionita  evidentia  commearunt  ut  incontinentes 
in  ofinciis  talibus  pofiti , omni  honore  Ecclefiafiico  pri- 
ventur , ncc  admittantur  accedere  ad  minifterium  quod 
folâ  continentià  oportec  impleri. 

eee  Conc.  ^gathen.  Can.  9 Placuit  etiam  ut  fi  Diacones 
auc  Fresbyteri  conjugati  ad  torutn  uxorum  fuatum  redire 
volueiidi , Papx  Innocentii  ondinatio  6e  Siricii  Epifcopi 
guioritas  que  cil  his  Caaonibus  inicita , coniervetur. 
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lions  dans  leurs  Eglifes , c’eft  ce  qu’on 
appelle  être  reftreint  à la  communion  de 
fon  Eglife.  Saint  Auguftin  parle  d’un 
Evêque  de  la  Province  de  Cefarée  avec 
qui  les  autres  ne  communiquoient  que 
dans  fon  Diocefe.  S.  Leon  dans  l’Epî- 
tre  40.  ggs  Sc  à prefent  60.  approuve  le 
Reglement  qui  avoit  été  fait , que  les  E- 
vêques  qui  avoient  confenti  à la  condam- 
nation de  Flavien  , & qui  fouhaitoient 
de  fe  réunir  avec  le  fàint  Siégé,  demeure- 
roient  contens  de  la  communion  de  leurs 
Eglifes  : fmrum  intérim  Ecclejiaritm  corn- 
mmione  contenu  , jufqu’à  ce  que  leur  caufe 
eut  été  examinée,  & qu’ils  eulfent  fatis- 
fait  & donné  des  marques  de  leur  catho- 
licité. 

bhh  Dans  le  Concile  5.  de  Carthage  Can, 


fff  Augufliuui  Jîtprk. 

ggg  S. Léo  Epifl.  olim  4e.  ( nmc  60.)  ad  Avatdium  Caa.t, 
Defratribus  vciô  quoscpiftolis'tuis&  Legacorum  noUio- 
nim  relationecommunionis  noftrae  cupidos  e(Te  cognovi- 
mns , cô  quôd  doleant  fe  contra  poccnciam  contraque  ter. 
rores  non  tenuifTeconftancianijfed  alieno  rceleti  przbuifTe 
conrenfum:cùm  icaeos  formtdo  turbalictiut  indatnnatio» 
nemCathoIici  atque  innocemisAntiftitis,&  in  receptionetn 
detefdabilis  pravitatis  trepido  famalarentur  obrequiotillad 
qaidem  quod  prxfemibus  & agentibus  nodris  confittutum 
eft,  approbamus  ; ut  ruaram  intérim  Eccleüarum  elTenc 
communione  content!  : fed  cum  Legatis  noidris  quos  miiî* 
mus  participatâ  tecum  follicitudine  voluinus  difponatur. 

hhh  jfonc,  Carthagin.  V.  Can.  10.  Si  non  potuerint  { E- 
pifcopt  adConciliuin  vocati)  excufaiioncs  Tuas  in  traâoria 
fubfctibant  ; vel  H pofladvcntum  tradoriz  aliquaneceC- 
Ctate  tcpemê  foiâtan  ott«  fuetint,  nifi  latîonem  impedi- 
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»»  IC.  il  efl;  ordonné,  que  l’Evêque  qui  pa^|, 
jf  fa  faute  n’allîfte  pas  au  Synode  Ptovini^r 
»>  cial , fera  content  de  la  conrni union  d^^ 
» fon  Eglife.  Ce  que  la  glofe  du  droit 
» plique  en  ces  termes  : cet  homme  nefi  fasK 
excommunié , mais  il  ne  Communic^Htra point 
avec  Us  autres  EvêejUes  , en  ce  ^it  il  naura 
point  de  part  aux  ajfairestommunes.  Dans  le 
»>  chapitre  i j.  il  eft  dit , que  l’Evêque  qui 
» enlevera  un  Moine  de  fon  Monaftere  le 
» faifant  CÜ^lerc  ou  Supérieur  d’un  autre 
» Monaftere , demeurera  feparé  de  la 
M communion  des  autres  Evêques,  ôc  fera 
M content  de  la  feule  communion  de  fon 
peuple.  Il  eft  parlé  de  cette  efpece  d’Ex- 
communication  dans,  le  Concile  d’Ar- 
Jes  1 1.  Canon  19.  de  dans  celui  de 

menti  fui  a^d  fuum  primatem  Kddidetiat , Ecciciùe  fu3 
communione  debere  elle  contentos. 

tbid.  C4».  I O.  Item  plaçait,  ut  G quis  de  alcerios  Mona- 
fterio  repertutn  , vel  ad  Clericatam  promoTcre  voluecit , 
vel  in  Tuo  Monailerio  majorem  Monafterii  conftitueie  : 
Epifeopus  qui  hoc  fecerit , à coeterorum  communione  fe> 
junAus  , Aix  tantum plebis  communione contentus  fit;  te 
allé  ncque  Cleiicusnequeprzpofitusperfcvcret. 

üi  C'owc.  Arel/tt.  II.  C4U..i9.Siqnisautem  adefienegle» 
zerit  , auc  cŒtum  fratrum  , aniequàm  Concilium  diitoU 
vatut  crediderit  deferendum,  alienatum  fe  à fratrum  com> 
munione  cognofeat,  nec  eum  lecipi  liceat,  nifi  Tequenti  Sy* 
nodo  fueiit  abrolutus. 

XKK  Cone.T/trMContH.lLeap.  t.  Si  quiî  Epifeopus  com" 
monitus  à Metropolitano  ad  Synodum,  nullâ  gravi  inter* 
cedente  neceilîtace  corporalt  ventre  contempferitjficutSia* 
tuta  I atrum  eenfuerunt , nfque  ad  fiiturum  Concilium  > 
cunâ  lum  Fpircopommcaritacis  conuttinioneprivecur. 


BES  ÏXCOMMITNIC.  PART.  I.  Iji 
Taragone  chapitre  6.  dans  le  fécond 
Concile  de  Lyon  Canon  i.  Dans  le  zc. 
Concile  deMafcon  Can.  zo.  Dans 
le  5C.  Concile  d’Orléans  Can.  i.  Dans 
celui  d’Agde  Can.  35.°°®  Ceux  quiétoient 

111  Cône.  Lugdmtn.  11.  Can.  i.  Qsod  fi  quis  ab  hac  eon- 
diiione  ( veniendi  ad  Concilium  ) quacumqac  calliditatc 
fubftraxerit , tribus  menfibus  fe  à caritate  fcatium  noverit 
clTe  fcqucAratum. 

mmm  Cohc.  Matilêenen.  IK  Cm.  lO,  Si  alibis  Epifcopo- 
lum  concumax  fiieric  ( non  convenicndo  ad  locutn  Cou- 
eilii  defîgnatum  à I ugdunenfi  Metropolitano  ) aut  excu- 
fationem  falfe  ncceflitatis  quare  non  interiit,  invcnetit,  6c 
pofteà  publicatum  fuerit  quodinepta  erat  ejus  excufatio  , 
voluraus  ne  ufque  ad  Concilium  univerfale  à conununio- 
se  & catitace  ftatetna  maneat  aliénas. 

nnn  CenciL  .AureliantH.  lU.  C-w.  i . Prinrnm  ut  unu& 
quifque  Metropolitanus  in  Provincia  fua  cum  Compro- 
vincialibus  fuis , fingulis  annis  Synodale  debeat  opportu- 
no  tempore  habere  Concilium.  Quod  fi  infimiitaiisnec^- 
fiiascertatenu?rit,ut  ad  aliumconfUtutum  locum  adelfe 
non  poflît*,  ad  fuam  civitatem  fuos  evocet  fratres  Quod 
£ intca  biennium,  divinitùs'temporum  tranquiliitate  con- 
cefsâ , admoniiis  Compvovincialibus  à Metropolitano, 
Syhodus  indiâa  non  fuerit,  Metropolitanus  ipfe  pro  evo- 
cationis  tardîtate  , anno  integto  mUTns  facece  non  praefu- 
mat.  Quod  fi  evocati  nullâ  corpoiali  infiimitatc  deienu 
adelTe  fuâabufione  defpexerint  , fituili  fententiat  fubjaM- 
bnnt.  Qui  tamen  & banc  exeufationem  fibi  novetint  elle 
fublatam,  fi  abfentâm  fuam  divifione  foiüs  credideimt 
czeufandam. 

000 Cane.  Agathe»  Cm.  i t .Si Metropolitano» EpHcopos 
ad  Comprovinciales  epiftolas  direxeiit  , in  quibus  eos  aut 
ad  ordinationem  fummi  Pontificis  , aut  ad  Synodum  invi- 
tet,  poftpofiiis  omnibus  ,exceptâ  gravi  ii.firtnatate  cotpo- 
lis , aut  prateeptione  régit , ad  couftitutum  diem  adcllc 
non  différant.  Quod  fi  defierint , ficut  ptifca  Canonutp 
pracipitauaoritas , ufque  ad  proximam  Synodum,  car»- 
MU  ^tona  ôc  ficclefiae  communione  pii vetut. 
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fournis  à cette  peine  ne  recevoient  aucu?  4 
nevifite  des  autres  Evêques,  &ilne  leuri'. 
étoit  pas  permis  de  les  vifiter,  comme  ;i 
il  efl:  porte  au  ch  a p.  ij.  du  i.  Concile  de  ' 
Tolede.  P P Ils  ne  pouvoient  afilfter  aux  ' 
Conciles  de  Province,  ni  avoir  part  aux 
deliberations  des  Evêques.  Mais  cette  eC- 
pece  d’Excommunication  eft  plutôt  une 
peine  qu’une  véritable  Excommunication 
ou  réparation  de  la  communion  de  l’Egli- 
fe  puifque  ceux  contre  qui  elle  eft  portée 
joüiflbient  de  la  communion  des  fideles  , 

& exerçoient  leurs  fonâ;ions  Epifcopales 
dans  leurs  Eglifes. 

Il  eft  plus  difficile  de  dire  ce  que  c’étoit 
que  la  communion  étrangère  : communh 
pregrlna , dont  il  eft  parlé  dans  trois  Ca- 
nons, 

Le  ir.  eft  celui  du  Concile  de  Riez 

ppp  Conc,  JoUtM,  I,  Can  i y . Siquis  Laïcus  abftinecur  , 
ad  hune  vel  ad  domum  ejus  , Clericotuin  vel  Religiofo- 
runanu-llus  accedac.  SimiliterSe  Ctericus  (t  sbftinecur  , i 
Clericis  devitetur.  Si  quis  cum  illo  colloqui  aut  convirari 
fuerit  deprehenfirs , criana  ipfe  abftinearur.  Sed  hoc  perti- 
ncit  ad  eos  Clericos  qui  eju'-  fini  Epifeopi  ; & ad  oinnes 
qui  commoniti  futrint  de  eo  qui  abftinetut , five  Laïco  , 
uve  Cletico. 

qqq  Conc  Kegtnfe  Can.  j.Quod  ergô  quibufdam  Schifma* 
ticis,magis  quàmHzrecicis  recipicndisConciliutnNicanum 
flatuic  ( C/tn.  g.  ) à (îngulis  pet  territocia  fua  hoc  eciam 
præfens cnnventus  (de  Armemario  ) fl-atu’t  ab  omnibus 
oebere  ren’ati.ideft  uc  quicumque  de  frattibus  cale  aliquid 
caiicatis  coniîlia  diâavent,liccac  ci  unamParochiarumrua- 
lum  Eccleûam  cedere,in  qua  auc  Chorepifeopi  nomine,  ut 
idem  Canon  loquitur  : aut  peregrinâ,ui  aiunt  communio- 
ne  foveacur.  Ptimum  icaque  ftacuitur  , uc  Ëoe  ih  qualibe 
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de  r an  439.  oû  Tordinarion  d’Armenta- 
rius  à l’Evêché  d’Ambrun,  faite  par  deux 
Evêques , & fans  l’autorité  du  Métropoli- 
tain, eft  déclarée  nulle,  & cependant 
on  y ordonne  que  l’on  obfervera  à Ton  »* 
égard  ce  qui  eft  porté  dans  le  Can.  8.  du  « 
Concile  de  Nicée  ; c’eft-à-dire , que  ce- 1* 
lui  desEvêques  qui  voudra  avoir  pour  lui« 
unefprit  de  charité  lui  pourra  accorder  « 
uneEglife  dans  une  de  fesParoiftes,  dans  «* 
laquelle  il  jouira  du  nom  de  chorevêque,** 
comme  il  eft  porté  dans  leConcile  deNi  « 
cée,  ou  com me  on  dit  de  la  communion  « * 
étrangère:  i»  ^'aa mt  Chonpifccpl  nomme  , 
Mit psregrina^  m amnt^  communione  foveatar. 

Provincia  ptxcerqHàm  in  Alpina  matiti  maliccar.  Quam  (i 
inaliqua  parte  accfiTcrit  ut  malotur.i  incitator  , & quietis 
impatiens,  damnationi  quant  in  fe  provocaverat , fubjace- 
bit.  Sed  ic  fi  quis  eidem  quidquam  ex  his  qii*  fiaruta  funr, 
iranTgredienti  Ktiimi  jnicaverit  à communione  omnium 
fit  alienus.  Deindc  ut  quilibet  in  loto  prxterquàrn  in  pu- 
blico  egerit  , tuin  ne  quis  ei  locus  decernatur,,  quem  curiz 
& civitatis  ipecics  aut  origo  nobilitat.  Additurne  unquàm 
in  civitatibus,  vel  l'ub  Epifeopotum  abi'entia , ofFeiie  prc> 
iumat,  nec  ordiuare  velultimum  Clericum,  nec  in  caqui- 
dtm  EccLfiaqu*  illi  cujufeumque  mifcricoidiâ  fuerit  at- 
tribut ;.Ncc  ulIiEpiCoporum  vel  fuc.  edente  ztate  afiump- 
ro  in  rudimentis  fuis  uvs  in  aliquo  quafi  pro  ztatis  revo 
rentia  cedere  liccat , nec  ufquâm  ipfi  quidquam  de  Epifeo- 
palibus  ofiiciis  ururpare  , przte'quàm  in  Ecclcfia  c^uam  cu> 
)ufquam  mifêricntaia  fuetit  adepeus,  in  qua  ei  folum  Neo- 
phytoj  confirmate&  ante- Tiesbyteros  offetre  conceditur. 
Quod  fi  unquim  aliquid  earitate  uUeriùs  provoenus  de 
habitationis  commutatione  vatiaveriti  non  aliter  in  Eccle- 
fia  quietetn  accipiat,  quàm  priori  renuntiaverit  : ncc  om. 
ninô  unquàm  duaruni  Eeelefiarum  eubernâtionem  obti-- 
neat , cui  eciam  in  ea  quz  ipfi  concemtut  nûnifttos-à  civi* 
tatis  Epifeopo  aeceflè  eft  oïdioasii 
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» On  ajoûte  qu’on  ne  pourra  lui  accorder 
3»  cette  grâce  que  dans  une  autre  Provin- 
» ce  que  celle  des  Alpes  maritimes  : que 
» dans  tous  les  endroits  où  il  fera , àl’ex-, 
»»ception  des  lieux  où  il  pafoit  en  public, 
» on  ne  lui  donnera  aucun  rang  patticu-, 
w lier , & qu’il  ne  pourra  jamais  offrir 
»dans  les  Villes,  même  en  l’abfence  de 
»l’Evêque,ni  ordonner  un  Clerc, |)as  mê- 
» me  dans  i’Eglifè  qui  lui  aura  été  accor- 
» dée  par  grâce.  Qu’aucun  Evêque  ne  lui 
» cedera  le  pas , & qu’il  ne  fera  les  fonc- 
" » tions  Epifcopales  que  dans  l’Eglife  qui 
3>  lui  aura  été  accordée,où  il  pourra  feule- 
wment  confirmer  les  Néophytes, & offrir 
w préférablement  auxPrêtres.Toutes  ces 
circonftances  nous  font  connoîtreji°.que 
la  communion  étrangère  n’étoit  pas  une 
^ privation  de  la  communion’He  l’Eglife. 
x°.  Que  par  cette  communion  on  n’étoic 
pas  réduit  à la  communion  purement  laï- 
que. 3°.  Que  celui  qui  joüiflbit  de  cette 
communion  comme  Evêque , avoit  la 
place  d’honneur  & le  rang  au-deffus  des 
Prêtres,  comme  s’il  eût  été  Chorevêque, 
4®.  Qu’il  n’avoit  point  droit  d’ordonner 
aucun  Clerc , ce  qui  étoit  du  droit  des 
Chorevêques.  Voilà  les  induélions  que 
l’on  peut  tirer  de  ce  Canon  louchant  la 
^ çommunionétrangere. 
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Le  fécond  endroit  où  il  eft  parlé  de  cet- 
te communion,eft  le  zc.Canon  du  i.  Con- 
cile d’Agde  de  l’an5o<î.r‘roû  il  eft  die,  «< 
que  les  Clercs  rebelles  feront  corrigez  « 
par  leurs  Evêques , félon  que  le  rang  de  «« 
leur  dignité  le  permet  ; ou  que  fi  et 
quelques-uns  du  premier  rang  enflez  « 
de  fuperbe , méprifent  la  commu-  «• 
mon  , ou  refufent  de  fréquenter  les  « 
Eglifes  , on  ne  leur  accordera  que  la  « 
communion  étrangère,  & qu’étant  cor-  « 
rigez  par  cette  penitence,  ils  feront  inf.  •« 
crits  de  nouveau  dans  la  matricule  de  ** 
l’Eglife  , & recevront  leur  dignité.  On« 
comprend  encore  aifément  par  ce  Canon, 
que  les  Clercs  réduits  à la  communion  é- 
trangere , étoient  comme  déchûs  de  leur 
dignité,  & privez  de  leurs  principales- 
fon(ftions,  qu’ils  étoient  effacez  de  la  ma- 
tricule de  l’Eglife  ; c’eft- à-dire  ^ du  rang 
qu’ils  tenoient  parmi  les  Clercs  du  même 
ordre,  & mis  au  dernier  rang , ou  ïes  pre- 
miers d’un  autre  ordre.  Par  exemple  fî 
c’étoit  un  Prêtre , il  perdoit  fon  rang  , & 
étoit  comme  le  premier  des  Diacres  j ft 
c’étoit  un  Diacre  il  perdoit  le  rang  qa’il 

rrr  Concil.  Agathe».  Ca».  i,  Concutnaces  verô  Cletici 
proat  dignitath  ordo  permiferitrab  Epifeopis  corrigancur. 
£t  (i  qui  prtoris  gradus  elati  fuperbiâ  communiontm  for- 
laftèconcemprecint  1 aut  Ecclclïam  frequentarc , vel  offi- 
cium  ruum  impiété  neglexerinc , peregrina  eis  coaununio' 
tiibuatur.Uauc  cùmeos  pœnitenciâ  cotrexerit^rerctipti  in 
ma(iicula,giadumfaum  dignicatena<^ue  lecipiant. 
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avoir  parmi  les  Diacres,  & étoit  réduit  à \ 
être  le  premier  des  Soudiacres  , & ainfi  k 
des  autres  ordres.  ? 

Le  3c.  Canon  où  il  eft  parlé  de  la  1 
communion  étrangere,eft  le  j6c.  duCon-  ^ 
cile  de  Lerida  , où  il  eft  ordonné  que  ^ 
les  Clercs  qui  prennent  quelque  cliofe  à 
l’Eglife  après  la  mort  de  leur  Evêque  , fe- 
ront condamnez  à un  anathème  plus  con- 
fiderable  : prolixiore  anathemate  condertme- 
tur  qu’à  peine  leur  accordera- 1- on  la 
communion  étrangère  : & vix  ejuoc^ue  ei 
feregrina  communia  concedatur.  Il  paroit  que 
cette  communion  étrangère n’étoit  pas  un 
anathème  ou  une  excommunication,mais 
que  c’étoitune  peifie  qui  en  approchoit. 

Ces  Canons  nous  font  connoître  en 
général,  ce  que  ce  pouvoir  être  que 
cette  communion  étrangère  : communia 
peregrina.  Mais  il  n’eft  pas  ft  aife  de  ren- 
dre raifon  de  ce  nom.  Ceux  qui  l’ont 
voulu  expliquer , l’ont  fait  d’une  maniéré 
aflez  obfcure  , & qui  non  feulement  n’a 
pas  contenté  les  autres , mais  dont  ils  ' 
n’ont  pas  eu  eux-mèmes  de  la  fatisfaétion. 
Cependant  lachofenenous  paroit  pas  fort 

sss  Conc-  Jlerde».  Can,  i6.  Qiiotl  fi  quifquam  poft  bsc 
cujufiibec  ordinis  (ut  Tupecius  diâum  cfi  ) Clciicus  qua. 
cumque  occafioné  di  domo  EccUCix  vel  de  OFoni  facu'.cace 
quidquam  probacus  fuerit  abfiulille,  vel  fotfitan  dolo  ali* 
quo  fuppreiriir;,  reus  racdlegi  prolixi.iri  anathemate  con< 
deinnecur^  Ut  vû  quoque  percgtina  ei  commonio  agim^ 
concedatoi. 
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difficile.  La  communion  étrangère  eft 
une  communion  femblable  à celle  qu’on 
accordoit  aux  Clercs  étrangers  , ce  qu’il 
ne  faut  pas  entendre  de  ceux  qui  n’a- 
voient  point  de  Lettres  de  comnaunion  , 
ou  qu’on  ne  reconnoiffoit  point  pour 
Clercs , ( car  ceux-  ci  étoient  entièrement 
privez  de  la  communion  ou  des  honneurs 
dûs  à leur  dignité  ) mais  de  ceux  qui  étant 
admis  à la  communion  de  l’Eglife  & re- 
connus pour  Evêques , pour  Prêtres  ou 
pour  Clercs  , mais  qui  le  trouvant  dans 
une  Eglife  dont  ils  n’étoient  point  Evê- 
ques , ni  Prêtres,  ni  Clercs  , ne  pouvoienc 
pas  y faire  les  fondions  commeEvêques, 
& avoient  feulement  la  qualité  de  Chore- 
vêque  , ou  la  première  place  d’honneur 
après  l’Evêque  & avant  les  Prêtresj  com- 
me il  cft  ordonné  dans  les  Canons  des 
Conciles  de  Nicée,  d’Antioche,  d’Ancy- 
re,  que  nous  avons  déjà  citez,  à l’égard  de 
plufieurs  Evêques,  à qui  l’on  confervoit 
le  rang  au  deffus  des  Prêtres , quoiqu’on 
leur  ôtât  le  pouvoir  d’exercer  les  fonc- 
tions Epifcopales.  S’ils  étoient  Prêtres 
étant  réduits  à la  communion  étrangère , 
ils  avoient  le  dernier  rang  parmi  les  Prê- 
tres avant  les  Diacres , comme  l’auroient 
eu  des  Prêtres  éirangersis’ils  étoient  Dia- 
cres, le  dernier  rang  entre  les  Diacres. 
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Voilà  ce  que  c’eft  qu’être  réduit  à lacom^^i- 
munion  peregrine.  Cen’eft  ni  une  Ex*  '^ 
communication  ni  une  dépofition,  mais»  | 
une  efpece  de  fufpenfe  des  fondtions  de 
l’ordre  , avec  la  perte  du  rang  que  l’on 
tenoit , & devenir  le  dernier  du  même, 
ordre. 

Les  peines  ©u  les  cenfures  dont  nous 
avons  parlé  jufques  ici  regardent  les. 
Clçrcs. Celle  qui  concerne  lesLaïques  cft 
l’Excommunication , qui  étoit , comme; 
nous  avons  déjà  remarqué,ou  medecinale 
ou  mortelle.  La  medecinale  étoit  de  deux  •• 
fortes  jcar  ou  c’étoit  une  privation  entiè- 
re de  la  communion  , telle  qu’étoit  celle 
des  penitens  publics  dans  le  premier  , leT 
fécond  & le  troifîéme  dégré , ou  c’étoity. 
feulement  une  feparation  pour  quelque 
tems  de  la  communion  de  l’Eglife  fans 
être  mis  en  penîtence  ^ ou  enfin  cen’étoit 
qu’une  privation  de  la  réception  des  Sa- 
cremens,  telle  qu’étoit  celle  des  penitens 
du  quatrième  dégré  qui  communiquoient 
à toutes  les  autres  chofes  , 8c  affiftoient 
à toutes  les  prières  de  l’Eglife,  mais 
n’étoient  pas  encore  participans  des 
faints  Myfteres.  L’Excommunication  de 
la  penitence  étoit  ou  jointe  à l’efperance 
d’être  remis  dans  la  première  comniu- 
mon,  ou  c’étoit  une  Excommunication' 
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ponr  toujours,  fans  efpe"ance  d’être  ja- 
mais rétabli  dans  la  communion  de  l’E- 
glife,  comme  l’excommunication  des 
Idolâtres  dans  la  rigueur  de  la  difcipli- 
ne  de  quelques  Eglifes  des  premiers  lîe- 
cles  , ou  l’excommunication  de  ceux  qui 
étoient  retombez  dans  leur  crime  après 
avoir  fait  penitence  publique,  dans  les 
cinq  premiers  lîecles  de  l’Eglife.  Cette 
excommunication  quoique  perpétuelle  , 
étoit  differente  de  l’excommunication 
mortelle  & de  l’anathême,  en  ce  que 
ceux  qui  étoient  ainfî  excommuniez  , 
n'étant  pas  incorrigibles  , pouvoientêtre 
çenitens , contrits , & faire  leur  falut 
avec  crainte  & tremblement , attendant 
laremiffion  de  leurs  pechez  de  la  mife- 
licorde  de  Dieu.  Au  lieu  que  les  excom- 
muniez de  l’excommunication  mortelTe 
perfiftans  dans  leur  erreur  ou  dans  leur 
mauvaife  volonté , n’avoient  point  de 
falut  à attendre.  Les  premiers  étoient 
plaints  par  les  fideles,  qui  les  regardoient 
avec  des  entrailles  de  mifericorde  ; les 
derniers  au  contraire  étoient  déteftez 
& en  horreur  parmi  les  Chrétiens.  Il  y 
avoit  une  peine  encore  moindre  que* 
l’excommunication  medecinale,  ou  la 
penitence  publique , qui  n’étoit  qu’une 
fimple  feparation  de  la  communion 
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pour  peu  de  tems.  On  en  voit  desexeij 
pies  dans  les  Cânons , comme  dans 
Concile  d’Elvire  chapitre  ii.  où  il 
ordonné , que  celui , qui  fera  trois 
manches  fans  aller  à l’Eglife,  fera  fep 
ré  pour  peu  de  tems  de  la  communiofËI 
J>au':o  tempore  abftineat  ; ut  correptus 
•videatur.  Je  ne  m’^étends  pas  davant 
fur  ces  chofes  , parce  qu’elles  font  a: 
connues  & traitées  amplement  en 
fleurs  endroits. 


§.  9. 

Du  pouvoir  d excommunier.  Des  perfoK,„^_ 
gui  ont  droit  de  l*exercer.  De  la  manië^ 
dont  les  Sentences  d’ excommunication 
toient  portées  dans  V antiquité,  A gui- U 
appartenait  anciennement  de  lever  l*excoi»i> 

. munication.  De  l'autorité  des  Princes  poür 
faire  lever  l'excommunication,  f 


L’Excommunication  par  laquelle 
un  homme  eft  feparé  de  la  focieté 
des  fideles  , fe  fait  en  vertu  des  Clefs 
queJefiis-Chrifta  donnéesà  fon  Eglife  , 
en  la  perfonne  de  fes  Miniftres , c’eft- 
à-dire,  des  Evêques  & des  Prêtres.  Ce 
feroit  donc  une  erreur  de  vouloir  que 
tous  les  fideles  eulTent  le  pouvoir  d’ufer 
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des  clefs  de  l’Eglife  , qui , félon  l’infti- 
lutionde  Jefus  Chrift , ne  peut  être  exer- 
cé que  par  les  Miniûres  légitimement 
éublis. 

‘Les  particuliers  qui  connoiffent  qu’un 
homme  eft  heretique  ou  coupable  de 
quelque  crime  qui  mérite  l’excommuni- 
cation , peuvent  bien  l’éviter  , le  fuir , & 
n’avoir  aucun  commerce  avec  lui,fuivanc 
le  confeil  des  Apôtres,  mais  ils  ne  peu- 
vent pas  le  retrancher  & le  priver  abfo- 
lument  de  la  communion  de  l’Eglife  , il 
faut  que  cela  fe  falïe  par  l’autorité  des 
Miniftres , & par  l’exercice  de  leur  puif. 
fance.  C’eft  ainfi  que  S,  Paul  fe  fert  de 
l’autorité  qu’il  avoit  commeApôcre,pour 
excommunier  l’inceftueux.  * Pour  moi  ^ 
dit.il,  de  corps  ^ mais  prefent  en  ef- 
frit;  fai  déjà  jugé  comme  prefent  (juevout 
étant  affemblez.  & mon  efprit  au  nom  de  no- 
tre Seigneur  Jefus~Chri fi  , cet  homme  fait  li~ 
vri  au  démon  ^ pour  mortifier  fa  chair  ^ afin 
^ue  [on  ame  foit  fauvée  au  jour  de  notre  Seî-i 
gneur  hfus-Chrifif  L’Apôtre  fe  fert  de 

a I,  Coriwh  5.  «.8.  Ego  quidem  abfens  corpore  , prav 
feosautem  fpiiûu  ) )am  judicavi  uc  przfens  , cum  qui  iîo 
opetatus  cft  , in  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  con- 
giegatis  vobi».&  rneo  Spiritu  , cu.n  virtute  Domini  Je- 
îu,tcadeie  huiufmodi  homirem  farhanæ  in  interituin 
amis  I UC  fpiiitut  laivus  fit  in  nomine  Domini  noftii  ]efa 
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fon  autorité  pour  ordonner  rexcommuiiî- 
cation  de  cet  homme.  Il  veut  qu’elle  Tciit 
portée  dans  l’aflemblée  des  fideles  ;4e 
Corinthe , & il  déclare  qu’elle  fe  dpk 
faire  par  la  puilTancede  Jefus-Chrift.T^ 
C'eftainfi  que  dans  les  premiers  fic- 
elés de  l'Eglife  les  fideles  étoient 
communiez  dans  les  alTemblées  com- 
munes des  fideles  j comme  on  peut^  le 
voir  dans  Tertullien  , lequel  après  avoir 
dit  dans  fon  Apologétique  ; les  P.r^ 
très  aune  connii’è  pré  fi  dent  aux 

J'emhlées  des  Chrétiens , ajoute,  t^ue  les 
gemens  que  Con  rend  dans  ces  apmblées , font 
pffez.  exaüemem  , comme  étant  porteX^  pnr 
des  perfonnes  afiurées  y que  Dieu  les  regd^ 
de  , & que  c eft  un  grand  pnjugé  du  futur 
jugement  de  Dieu , quand  quelqu'un  pêche 
aJfeX  grièvement  pour  mériter  et  être  chafè  de 
la  communion^  des  prières ^ de  tajfemblée  fin 

faim  commerce.  Nam  & prédicat ur  ibi  me^ 
gno  cum  pondéré  y & apuacertos  de  Dei  con» 
fpe&ufummumque futur!  judicii  prejudiciuM 
ejl , fi  quis  itadeliquerif^^ut  à communie^ 
tione  orationis  & conventus  , & omnis  fanSH-- 
Commerça  relegetur. 

On  trouve  encore  des  vertiges  de  cette 
ancienne  difcipline  dans  les  Lettres  de  S. 
Cyprien  , qui  déclare  dans  la  fy®.  qu*il 
avoit  réfolu  dès  le  commencement  de  foa 
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Epifcopat  de  ne  rien  faire  fans  le  conlèil 
des  Prêtres  & le  confentement  de  fon 
peuple.  Qmndo  a primordio  Epifcopatûs 
mti Jiatuerim,  nihii  fine  confilio  vefiro  -y  & fi- 
ne confienfu  plebîs , med,  privatim  Jentenüâ 
genre, 

. Mais  quoique  dans  le  commencement 
deTEglife  l’on  fe  fervîc  du  témoignage  du 
peuple,&  que  l’on  demandât  fon  confen- 
temenc  pour  l’Excommunication  des  cou- 
pables, le  jugement  neanmoins  étoit  ren- 
du par  l’Evêque  & par  les  Prêtres,  car  les 
Evêques  dans  les  premiers  fîeclesde  1*E- 
glife  rendoient  ordinairement  ces  juge- 
roens  par  l’avis  des  Piètres  de  leurs  Egli- 
fes  , qu’ils  alTembloient.  Ces  Synodes 
étoientune  efpece  de  Tribunal,  où  les 
fautes  des  particuliers  , qui  regardoient 
la  dourine  ou  les  mœurs  étoient  d’abord 
portées.  Du  tems  de  S.  Ignace  les  Prêtres 
gouvernoient  l’Eglife  avec  l’Evêque  j il 
les  appelle  le  concile  de  l’Evêque.  Concis 
lium  Epifcopi  ( Epifi.ad  PhiUdelph  ) lleft 
fouvent  parlé  dans  les  conftitutions  des 
Apôtres  de  ce  Synode  de  l’Evêque  & des 
Prêtres.  Tertullien  les  nomme  Prefidens 
des  adèmblées  des  fideles  ; prafident  apnd 
nos  probat i cjulatu  feniores  , hanc  hcmrem  non 
pretio  , fied  tejhmonio  adeptt.  C’eft  en  imi- 
tant cette  exprèflion  que  S.  Cyprien  écd«» 
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vant  au  Pape  Corneille , dit  de  Ton  Cler- 
gé , qu’il  ptéfîde  avec  lui  : & Clero  feam 
Il  paroit  par  les  Lettres  de  ce 
Pere,  que  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
l’idolâtrie , dévoient  être  jugez  non  feu- 
lement par  fon  jugement,  mais  aufîipar- 
celui  de  fon  Cierge. 

Le  Pape  Corneille  écrivant  à Saint  Cy- 
prien , dit  qu’il  a alTemblé  fon  Prefbytere 
pour  délibérer  fur  la  queftion  qui  s’étoit 
prefentée.  Optât  parlant  de  Macarius,  af- 
fûte qu’il  n’avoit  point  été  accufé,  & que 
n’aiant  point  avoué  la  faute,  il  n’a  pu  être 
condamné,  ejue  l'Eglife  a [es  Juges» 
Sumus  enim  efualefcumque  Judices  în  Eccle~ 
fia.  Dans  le  Concile  d’Elvire  chap.  74, 
il  eft  parlé  de  l’aflemblée  des  Clercs  qui 
jugeoit  des  crimes.  Dans  le  Concile  de 
Carthage  4c.chap.  13.  il  eft  défendu  à l’E- 
vêque d’entendre  aucune  caufe  qu’en 
prefence  de  fon  Clergé  , & s’il  le  fait , fa 
fentenceeft  déclarée  nulle.  Epifcùpmml- 
lias  caufam  audiat  abf^ue  fententia  fuorum 
Clericorum  ^atioejuin irrita efl  fententia  Epif- 
copi^ntfi  CdericoTHm  prAfvntiâ  confirme tur. 
S.  Auguftin  dans  l’Homelie  parle  du 
jugement  Ecclefiaftique.  Nous  nepouvons^ 
feparer  um p-  rfonne  de  la  communion^ 
quelle  n ait  eonfejfé  fon  crime , ou  epu  elle  rien 
ait  été  accufée  & convalncuè  dansunju-i 

gemeni 
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gment  Ecclefiajlique  oh  fecnUer,  Nos  vero 
(^uemcjuam  à,  commmîone  prohibere  mn  pojfi<~ 
TOUS  ni  fi  mt  fpontè  confejfum  aut  in  abejm  ;Vr- 
dicio  fiacularl  vel  Ecclefiaflico  norninatHm  at- 
que  conviBum.  Comme  dans  les  Jugeméns 
feculiers  les  Souverains  Magiftrats  ne  ju- 
ceoient  pas  feuls , mais  avoient  des  aflefl 
leurs , de  même  dans  les  Jugemens  Ec- 
clefiaftiques  l'Evêque  ne  jugeoic  pas  feul, 
mais  avec  fes  Prêtres  , dont  1 alTemblée 
eft  apjpellée  par  S.  Jerome  le  Sénat  de 
l’Eglile  : Ecclefia  habet  Senatum  , cœtum 
Tresbyterorum,  Epift.  ad  Rufl.  C’eft  un  u- 
fage  qui  a duré  très  - long  - tems  dans 
l’Eglile.  Nous  avons  plufieurs  exemples 
dans  l’antiquité  de  ces  Jugemens  rendus 
par  l’Evêque  & parles  Prêtres  contre  des 
coupables.  Le  Clergé  de  Rome  rejetta 
J’heretique  Marcion  condamné  par  fon 
pere  , Noetus  fiit condamné  parle  Cler- 
gé d’Ephefe , Arius  par  Alexandre  Evê- 
que d’Alexandrie  & par  fon  Clergé , Jo- 
vinien  par  le  Pape  Sirice  & par  le  Clergé 
de  Rome. 

On  ne  voit  pas  que  dans  les  commen- 
cemens  il  y eût  là-deflus  de  la  différence 
entre  les  Jugemens  des  Prêtres  & des 
Diacres , & ceux  des  autres  Clercs  & des 
Laïques.  L’hiftoire  Ecclefiaftique  nous 
apprend  qu’ Arius  fut  premièrement  ex- 
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communié  par  Alexandre  d’Alexandrie  & 

f>ar  les  Prêtres  de  Ton  Eglife  fans  y appel-  .-1 
er  aucun  Evêque.  Le  Concile  de  Nicée 
parle  de  la  même  manière  de  l’Excommu-  | 

nication  des  Clercs  & de  celle  des  Laï-  i 

ques  par  leur  Evêque.  A l’égard  de  ceux  ^ ^ 

{ dit  ce  Concile  dans  le  Canon  5.  ) qui 
font  prive"^  de  la  communion  par  leurs  E'vê^ 
ques  .y  fait  qu'ils  foient  du  Clergé  ou  de  l'ordre  . 
dis  Ldtques,  De  iis  qui  a communione  fegre^ 
gati  fum  Jïve  Clericorim  Jive  Làicorum  fint 
ordinis , ab  Epifeopis  qui  funt  in  unaqua- 
que  Provincia.  Dans  le  Canon  IV.  du  * ' 
Concile  d’Antioche  il  eft  remarqué  que 
comme  l’Evêque  eft  excommunié  par  le 
Synode  de  la  Province , le  Prêtre  & le 
Diacre  le  feront  par  leur  propre  Evê- 
que , & il  leur  eft  défendu  d’exercer  leur 
miniftere  après  cette  Excommunication , 
qu’ils  n’aient  été  rétablis  dans  un  Synode: 

Si  quis  Epifeopus  à Synodo  dipojîtus  ^ vel 
Presbyter  aut  Diaconns  a proprio  Epifeopo, 

Le  Canon  17.  du  Concile  de  Sardique 
fuppofe  que  le  premier  Jugement  qui  fe  | 
rend  contre  un  Prêtre  eft  rendu  par  fon 
Evêque,  fans  y appeller  de  fes  confrères. 

V oici  les'  termes  de  ce  Canon , ^ Si  par 

b Ctncil. Sardice».  Cav.  t7.  Ofius  Epifeopus dixit:  quoi 
me  adhuc  movet  teticere  non  debeo.SiEpifcopus  quis  forte 
iracundus  (quod  efTe  non  debet)  citô  &c  afpeic  commovra* 
tutadretrus  Picsbyteian) , Hve.piaconum  fuum,  & exeen 


7^ 


DES  Excommunic.  Part.  I.  14^ 
Lazard  un  Evecjue  s’échauffe  contre  fort  Prê- 
tre  ou  fan  Diacre , & veut  les  chajfer  de  l'E~. 
glife,  il  faut  ernpécher  ejuun  innocent  ne  fait 
condamné  Û"  chaffé  de  la  communion  de  l’E- 
glift  far  la  mauvaife  humeur  de  fan  Evêque^ 
C'eft  pourquoi  celui  qui  eftainfî  condamné  peut 
dadreffer  aux  Evêques^  paz:devant  lef quels  fa 
caufe  fera  entendue  & examinée  plus  exaBe- 
ment  ; & V Evêque  qui  Va  ou  juflement  ou 
injujïement  condamné , fouffriraque  fon  juge- 
ment fait  difcuté  ^ & approuvé  ou  corrigé 
' parplufîcurs  Evêques.  Cela  fuppofe  que  le 
prêtre  ou  le  Diacre  avoient  été  condam- 
nez d’abord  par  leur  Evêque  feul  , fans 
qu’il  y eût  appelle  de  fes  confrères. 

Mais  les  Evêques  d’Afrique  perfuadez 
qu’il  falloir  prendre  plus  de  précaution 
pour  le  jugement  des  Prêtres  & des  Dia- 
cres que  pour  celui  des  autres  Clercs  & 
des  Laïques  , ordonnèrent  dans  le  pre- 
mier & dans  le  fécond  Concile  de  Car- 
thage que  l’Evêque  feroit  obligé  pour  ju- 


m'nare  cum  de  Ecclefia  volucrit,proyidendum  cfl  ne  inno- 
cens  d.imnecur,autperdatcommanionem.  F.tidcô  habcac 
poceftatemis  qui  abjeâus  eft.ut  Epif  opos  finitimos  inter- 
peller, &c  caufa  ejm  auiUatur,ac  diligentiùs  ttaduiir;  quia 
non  oportet  ei  negari  auciientiam  roganti.  Et  illc  fpifeo- 
puï  /‘qui  jurtè  aut  injuftè  eum  abjedt , patienter  accipiat' 
ut  ne,  otium  difcutiati/r  : ut  vcl  probetur  fciaentia  ejus 
plurimis,  vel  enrendetur.  Tamen  priufqnàm  omnia  dili- 
genter & fidelitcr  c.xarainentur,  eum  qui  fuetii  àcommu- 
nione  feparatus  antecognitionctn  ^nullusalius  débet  præ- 
fumere  ^ uc  communioni  fociet. 
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ger  les  Prêtres  & les  Diacres,  de  prendre 
quelques-uns  de  fes  collègues  pour  aflif- 
ter  à ce  jugement  ; fçavoir , (ix  dans  le  ju-  • 
gement  d’un  Prêtre , & trois  dans  celui  ] 
d’un  Diacre.  Siantem  Presbyteri  aui  Diacç- 
fiifuerint  acatfati  jddjHnPlo  Jîbi  ex  vicinis  la- 
cis cum  propyio  Epif  ^ope  legitimo  numéro  col- 
legarum  , quas  ah  codt  m accufati  pethrint ii 
efima  fecum  in  Presbyteri  nemine [ex, in  Dia- 
coni  très,  ip forum  caufam  difcutlant . , , Rtli- 
quorum  autem  Clericorum  caufas  folus  Epif-  j 
copus  loci  agnofcat  & fini  et. Q^n.  10. du.  Code 
de  l’Eglife  d’Afrique , & dans  le  Can.  iz. 
Presbyter  a fex  Epifcopis  cum  proprio  Epif- 
copo  audiatur,  & Diaconus  a (ribus.  c S.  Au- 
guftin  remarque  que  cette  Loi  étoit  en 
ufage  dans  l’Eglife  d’Afrique  , & qu’un 
Prêtre  ne  pouvoir  être  jugé  que  par  Ex 
Evêques.Cet  ufage  des  Eglifes  d’Afrique 
ne  fut  point  reçû  en  Orient , où  les  Evê- 
ques demeurèrent  en  polTeiRon  de  juger 
en  première  inftance , & d’excommunier 
les  Prêtres  &les  Diacres  fans  appeller  de 
leurs  confrères.  Nous  ne  voions  pas  mê- 
me qu’il  ait  eu  lieu  dans  la  plûpart  des 
Eglifes  d’Occident,  û ce  n’eft  peut-être  en 
Efpagne , où  il  eù  défendu  aux  Evêques 

c s.  ^ugufi.Epifi.  tlimtie.  (mue  tfy.  )adXt»tif/ÙM 
KumidU  Primatem.  Qjiia  fex  Epifcopis, CSU&m  Ptesbytcii 
tctœûuâ  CoQcilio  ûatiuum  eft, 


DtS  ExcOMMTfKIC.  ParT.  T.  I49 
par  le  Canon  6.  du  fécond  Concile  de  Se- 
ville  tenu  Tan  590.  de  dépofer  les  Prê- 
tres ou  les  Diacres  fans  le  jugement  d’un 
Synode.  Et  la  rai  fon  qu’on  en  rend  dans 
ce  Canon  eft  qu’un  Evêque  peut  donner 
feul  la  dignité  de  Prêtre  & de  Diacre  , 
V mais  qu’il  ne  peut  pas  l’ôter  feul  ; foins 
hoNorsm  d<ire  pote/l  y folus  enferre  non  potejf. 
Mais  peut-être  que  cela  s’entend  du  der- 
nier jugement  qui  appartenoit  fans  dif- 
ficulté au  Synode  de  la  Province.  Le 
Concile  4®.  de  Tolede  dans  le  Canon 
fuppofe  que  le  Prêtre  ou  le  Diacre 
pouvoir  être  déclaré  innocent  dans  un  fé- 
cond Synode.  Epifcopus , Presbyter  ^ aut 
Diaconns  ,fi  a gradn  fuo  injufiè  dejeSus , in 
fecnnda  Fynodo  innocem  rcpKrmur.  Les  Prê- 
tres & les  Diacres  étoient  donc  fuivant 
cette  difcipline  jugez  la  première  fois  ou 
par  leur  Evêque  & fon  Clergé , ou  par 
un  Synode  d’Evêques.  L’Eveque  à qui 
le  jugement  des  Clercs  ou  des  Laïques 
appartenoit  en  première  inftance  , étoit 
le  propre  Evêque  de  l’accufé , c’eft-à- 
dire,  celui  dont  il  dépendoit,  du  Clergé 
duquel  il  étoit , du  Diocefe  où  il  faifoit 
fà  demeure.  C’étoit  à lui  qu’on  étoit- 
obligé  de  s’adrefTer  pour  déférer  les  cou- 
pables. Il  étoit  de  fon  devoir  de  punir 
le  crime.  On  ne  pouvoir  pas  s’adreffer 
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en  première  inftance  niauMetropolitainÿ 
ni  au  Patriarche  ,•  & ils  n’avoient  pas. 
de  droit  de  connoître  en  première  in- 
ftance. des  crimes  des  particuliers , d’un 
autre  Diocefe  que  du  leur.  Car  un  E- 
vêque  ne  pouvoir  rien  faire  dans  un  au- 
tre Diocele  , ni  furies  perfonnes  d’un  ^ 
autre  Diocefe , fans  le  confentement  de 
l’Evêque  du  lieu  ou  des  perfonnes.  Cha- 
que Evêque  aiant  une  portion  du  trou- 
peau de  Jefus-  Chrift  confiée  à fes  foins , 
dont  il  doit  rendre  compte  à Dieu.  C’eft 
une  très-ancienne  regleEcclefiaftique  ob- 
fervée  de  tout  tems.  Les  Laïques  ou  les 
Clercs  d’un  Diocefe  ne  pouvoient  être 
excommuniez  par  desEvêques  étrangers, 
ni  même  par  le  Métropolitain  ou  le  Pa- 
triarche , fi  ce  n’eft  que  l’Evêque  ne  con- 
nivât  au  defordre,  ou  ne  négligeât,  ou 
refusât  de  le  corriger  en  étant  averti  par 
fon  Métropolitain,  car  en  ce  cas  il  eft  fans 
doute  que  le  coupable  pouvôit  être  dé- 
féré au  Synode  de  la  Province  Sc  y être 
iugé.  Régulièrement  le  jugement  des 
Clercs  & des  Laïques  d’un  Diocefe  n’é- 
toit  porté  au  Synode  de  la  Province, 
qu’après  la  fentence  rendue  par  l’Evêque 
éc  par  fon  Clergé.  Mais  quand  le  Laïque 
ou  le  Clerc  avoient  été  excommuniez  par 
le  jugement  de  l’Evêque  félon  la  prati*. 
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DES  Excommuntc.  Part.  T.  15I 
^ue  établie  par  le  Concile  de  Nicce  , & 
obfervée  dans  toute  l’antiquité,  l’excom- 
munié demeuroit  à la  vérité  feparé  de  la 
communion , jufqu’à  ce  que  le  Synode  de 
la  Province  l’eût  abfous.  Mais  quoique  la 
fentence  rendue  contre  lui  fut  executée 
' par  provifion  , il  pouvoir  avoir  recours 
au  Synode  de  la  Province,  dans  lequel  la 
fentence  de  l’Evêque  étoit  confirmée  ou 
infirmée.  Il  étoit  ordonné,  que  l’on  tien- 
droit  pour  cet  effet  deux  Synodes  de  la 
Province  tous  les  ans. 

Les  caufes  des  Evêques  étoient  por- 
tées en  première  inftance  à ces  Syno- 
des, & y étoient  examinées  & jugées 
definitirement  fuivant  l’ancien  droit , 
en  forte  que  celui  qui  étoit  excommunié 
ou  dépofé  par  ces  Synodes  , n’avoit  plus 
de  Tribunal  régulier , où  il  pût  fe  jufti- 
fier,&  étoit  confideré  dans  toute  l’Eglife 
comme  excommunié  & dépofé.  Dans  la 
fuite  le  Concile  de  Sardique  a accordé  un 
droit  de  revifion  en  faveur  des  Evêques 
condamnez.  C’eft  le  Pape  fuivant  la  dif- 
cipline  de  ce  Concile  , qui  a droit  de 
l’ordonner.  En  Orient  où  elle  n’a  pas  été 
reçûë  , les  Patriarches  avoient  le  pou- 
voir d’examiner  de  nouveau  les  caufes 
des  Evêques  dans  leurs  Synodes , com- 
me en  Afrique  les  Synodes  generaux  de 
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plufieurs  Provinces,  aufquels  le  Fiat 
deCarrhage  préfîdoic. 

Dans  les  caufes  qui  n’étoient  pas  pure- 
ment perfonnelles,mais  qui  concernoient 
la  foi  & la  doctrine  , comme  quand  un 
Evêque,  un  Prêtre , ou  un  autre  Clerc  é- 
toit  condamné  pour  un  point  de  doctrine, 
il  d’autres  Evêques  trouvoient  la  douri- 
ne , pour  laquelle  il  étoit  condamné , or- 
thodoxe, ils  pouvoient  prendre  fa  défen- 
fe,  & dans  ces  occaiîons  oi\  les  Evêques 
& les  Eglifes  fe  trouvoient  partagez  , le 
lemede  étoit  ou  d’alTembler  un  Synode 
plus  nombreux  & compofé  d’Evêques  de 
plufieurs  autres  Provinces,  ou  de  rappor- 
ter la  chofe  au  jugement  du  Souverain 
Pontife  & de  fon  Concile , & fi  tout  cela 
né  rulEfoit  pas  , le  dernier  & fouverain 
remede  étoit  le  Concile  general  pour  dé- 
cider la  queftion , & quand  elle  y avoit 
été  décidée,  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
obéir  au  jugement  de  ce  Concile , étoient 
coniîderez  avec  raifon  comme  des  Héré- 
tiques & des  Schifmatiques  hors  de  la 
communion  de  l’Eglife. 

On  voit  auilî  par  ce  que  nous  venons 
de  dire , à qui  il  appartenoit  autrefois  de 
lever  l’Excommunication  portée  contre 
une  perfonne.  Naturellement  c’étoit  à 
l’Evêque  qui  l’avoit  portée , à la  lever  , 


GtîOgk' 


Î>ES  ExCOMMUNIC.PART.T.  IÇ5 
îSf  à reconcilier  à fon  Eglife  celui  qu’il 
avoir  excommunié  après  qu’il  avoir  fatis- 
* fait.  Nul  autre  ne  le  pouvoir  recevoir  à 
la  communion  (ans  ion  confenrement , 
comme  nous  l’avons  prouvé  amplement. 
Cependant  comme  le  jugement  de  TE-  ' 
vêque  eft  fournis  à celui  du  Concile  de 
la  Province  , fi  l’excommunié  faifoit  voir 
à ce  Concile , que  fon  E vêque  l’avoit  ex- 
communié injurtement , le  Concile  obli- 
geoit  l’Evêque  de  recevoir  celui  qu’il 
avoir  excommunié,  ou  levoit  lui-même 
par  fon  jugement  l’excommunication 
portée  contre  ce  particulier , en  le  dé- 
clarant innocent.  Si  au  contraire  la  fen- 
tence  de  l’Evêque  étoit  confirmée  ; dans 
les  premiers  tems  l’excommunié  ne  pou- 
voir plus  avoir  recours  qu’à  fon  Evêque 
& au  Concile  Provincial,  pour  être  ad- 
mis à la  communion.  Dans  la  fuite  on  a 
accordé  aux  excommuniez  un  nouveau 
recours  au  Synode  Patriarchal , ôc  les 
Papes  ont  prétendu  pouvoir  être  les  Ju- 
ges Souverains  de  toutes  les  fentences 
d’excommunication  données  par  les  Evê- 
ques ou  par  les  Conciles  Provinciaux, 

& avoir  pouvoir  d’abloudre  tous  les  ex- 
communiez qui  ont  recours  à eux. 

Quoique  les  Princes  n’aient  point  de 
droit  dire<^ement  fur  lajurifdiélion  fpiti- 
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luelle  de  l’Eglife , & qu’ils  ne  puiflTent  par 
lever  les  Excommunications  par  leur  au- 
torité , neanmoins  comme  protefteurs 
de  la  difcipline  Eccleiîaftique , & obligez 
de  maintenir  le  bon  ordre  & le  repos 
quant  à l’exterieur  tant  dans  l’Eglife  que 
dans  l’Etat , iis  fe  fontoppofez  à ceux  qui 
abufant  de  leur  autorité  fpirituelle  por- 
toient  fans  raifon  des  excommunications 
contre  leurs  fujets  & caufoient  par- là  du 
trouble  non  feulement  dans  l’Eglife,  mais 
auiîi  dans  l’Etat,  En  ces  occafîons  ils 
n’ont  point  fait  de  difficulté  d’emploier 
. leur  autorité  pour  arrêter  l’injuftice  & 
la.  violence  de  ces  Prélats.  Juftinien  a 
fait  fur  ce  fujet  une  Novelle  exprelTe, 
«c’eft  la  iij.  qui  défend  aux  Evêques 
» & aux  Prêtres  de  feparer  perfonne  de 
»la  communion  fans  faire  apparoitre  de 
»»  la  caufe  pour  laquelle  il  en  doit  être 
M feparé  fuivant  les  faintes  réglés.  Et 
« afin  d’empêcher  cet  abus , l’Empereur 
»»  ordonne  que  fi  quelqu’un  eft  feparé  de 
« la  communion  (ans  raifon  canonique  ^ 
M celui  qui  a été  excommunié  injufte- 
» ment  fera  admis  à la  fainte  commu- 
**  nion  après  avoir  été  abfous  par  un  Pre- 
» lat  fuperieur , & que  celui  qui  aura  eut 
wla  préfomption  de  feparer  fans  raifon 
» un  autre  de  la  communion , en  fera  lui- 
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blême  feparé  par  fon  Supérieur,  afin<« 

^ qu’il  fouffre  avec  juftice  la  peine  qu’il  « 
a fait  foufïrir  injuftement  à autrui.  Cet-  « 
te  Novelle  dejuftinien  eft  citée  par  Saint 
Grégoire  le  Grand , qui  y renvoie  Jean 
qu’il  envoioit  en  Efpagne  en  qualité  de 
Cenfeur , afin  qu’elle  lui  ferve  d’inftruc- 
tion  /.  Z.  Ep.  57.  Le  Pap  Jean  V 1 1 ï.  fe 
fert  en  particulier  de  l’article  de  cette 
Novelle  que  nous  venons  de  citer.  Sça- 
chez , dit-il , écrivant  à des  Evêques , « 
qu’aucun  Evêque  ni  Prêtre  ne  doit  ex-  « 
communier  perfonne  que  la  caufe  de  « 
l’excommunication  ne  foit  prouvée  , « 
comme  il  eft  porté  dans  le  looc.  Ca-  « 
pitule  du  Concile  d’Afrique , 5c  dans  le  « 
fécond  Livre  des  Novelles  de  Jufti-  « 
nien.  Enfin  Gratien  a inféré  cette  De-  « 
cretale  dans  le  corps  de  fon  Decret  Catifa 
14.^.  3.  c.  6.  Ainfî  l’on  ne  peut  pas  dire 
que  Juftinien  en  faifant  cette  Ordonnan- 
ce , ait  excedé  fon  pouvoir  : Audi  voions-  4% 
nous  que  les  plus  faints  Rois  ontufé  de 
cette  autorité  pour  arrêter  le  cours  des 
excommunications  injuftes  qui  portoient 
préjudice  à l’Eglife  5c  à l’Etat.  S.  Lollis 
entr’autres  fit  une  Ordonnance , portant 
défenfes  à fes  fujets  de  comparoître  de- 
vant les  Juges  Ecclefiaftiques  fur  des  cau- 
fcs  civiles  : qu’en  cas  que  les  Juges  Ec- 
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clefiaftîques  excommuniafïènt  ceux  qm 
lefuferoient  de  répondre  devant  eux,  oh 
leur  enjoindroit  de  lever  l* excommunica^ 
tton  fe  us  peine  de  faijîe  de  leur  temporel.  Ce 
religieux  Prince  mit  lui- même  cette  Or- 
donnance en  pratique  dans  une  circonfl 
tance  remarquable.  L’Archevêque  de 
Reims  aiant  excommunié  les  habitans 
'de  cette  Ville  pour  des  torts  qu’il  pré- 
tendoit  qu’ils  lui  avoient  fait  & à Tes 
gens  , Saint  Loüis  nomma  deux  Commit 
faites  , fçavoir  l’Abbé  de  S.  Denis  & le 
Prévôt  de  S.  Orner  ; ordonna  que  l’Ar- 
chevêque donneroit  l’abfolution  aux  ha- 
bitans de  Reims , qui  de  leur  côté  repa- 
reroient  les  dommages  qu’ils  auroient  pü 
faire  à l’Archevêque  ; & que  tout  cela  fê 
feroit  par  l’avis  des  deux  Commiflàires 
qui  jugeroient  avec  l’Evêque  des  excom- 
munications, Les  Rois  fe  font  maintenus 
depuis  dans  cette  poflêffion , & les  Parle- 
mens  ont  exercé  ce  droit , comme  nous 
le  ferons  voir  dans  la  féconde  Partie.! 


DIS  Excommunic.  Part.  I. 

§.  ÎO. 

''  Q^e  félon  Tcfprit  de  PEglife  l'on  doit  être  fort 
refervé  a excommunier  & ne  le  faire 
ejua  l'extrémité  & avec  douleur.  Facilité 
de  l'Eglife  a recevoir  les  heretî^stes  ejui 
' fe  convertijfent.  Que  Von  ne  doit  point  por~ 
ter  (V Excommunication  (^uand  on  prévoit 
quelle  fera  plus  de  mal  que  de  bien  a VE~ 
. glife. 

L’Eglise  étant  une  Bonne  mere  , qui 
Tuivant  l’efprit  de  Jefus-Chrift  fon 
Epoux  fouhaite  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes , la  principale  fin  qu’elle  a dans  l’ex- 
communication , eft  de  procurer  le  falut 
premièrement  de  celui 'qu’elle  excom- 
munie , fi  elle  peut  par  cette  peine  le  faire 
rentrer  en  lui  même  j fecondement  le 
falut  des  autres  fideles  , qui  pourroient 
être  corrompus  par  fon  mauvais  exemple, 
ou  par  fa  faulfe  doélrine.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu’elle  mec  tout  en  ufage  , pour 
remettre  dans  le  bon  chemin  ceux  qui 
fe  font  égarez  avant  que  d’en  venir  à 
une  entière  & mortelle  feparation.  Elle 
emploie  ( comme  nous  venons  de  voir  ) 
les  voies  de  douceur  , les  avertiffemens  ,, 
les  menaceSjles  citations  & les  monitions, 
pour  faire  rentrer  les  pécheurs  & les  hc- 
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retiques  dans  leur  devoir.  Rien  ne  luî 
caufe  plus  de  douleur  , que  quand  elle 
eft  obligée  de  les  feparer  de  l'Eglife , & 
de  les  livrer  au  démon.  Quand  elle  trou- 
ve moien  de  les  attirer  par  la  facilité  du 

Î>ardon , elle  pafTe  par  deflus  les  réglés  de 
a difcipline  auftere  ; elle  ufe  de  condefi- 
cendance , & relâche  de  la  feverité  de  Tes 
loix  pour  faciliter  le  retour  aux  excom- 
muniez. Enfin  quand  elle  prévoit , que  * 
rexcommunication,  quoique  jufte,caufe.- 
ra  plus  de  mal  que  de  bien  , qu’elle  fera 
naître  des  divifîons  & des  fchifmes  , qui 
troubleront  l’Eglife , & feront  caufe  de  la 
perte  de  plufieurs,  elle  diflîmule  & toléré 
des  particuliers , qui  méritent  d’être  ex- 
communiez pour  ne  pas  perdre  quantité 
d’innocens, qu’ils  entraîneroientavec  eux 
dans  le  même  malheur  parleur  crédit  & 
par  leur  autorité. 

Ces  réglés  fondées  fur  l’efprit  de  Jefus- 
Chrift , qui  veut  que  tous  les  hommes 
foient  fauvez , & que  perfonne  ne  perif- 
fe , fe  trouvent  exprimées  d’une  maniéré 
admirable  dans  les  Decrets  des  Conciles, 

& dans  les  écrits  des  faints  Peres  de  l’E- 
glife,qui  ont  toûjours  témoigné  les  fend-' 
mens  de  douleur  qu’ils  avoient,  quand  ils 
écoient  obligez  d’en  venir  à l’excommu- 
nication de  quelque  fidele.  Ils  ne  le  fai- 
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foient  qu’à  regret  & avec  une  extrême 
\ répugnance.  Ce  n’eft  qu’avec  douleur , « 
dit  S.  Ambroife  dans  le  2.  Livre  des  Offi- 
ces chap.  27.  * que  l’on  coupe  une  par-  « 
tie  du  corps,  qui  fe  pourrit,  on  la  traite  « 
long-tems  auparavant , & l’on  fait  tout« 
ce  qu’on  peut  pour  la  guérir  par  des  re-  « 
medes.Mais  fi  un  Medecin,quelqueha-  « 
bile  qu’il  foit,n’en  peut  venir  à bout,  il  •* 
faut  alors  qu’il  la  coupe.  Telle  doit  être  « 
auflî  l’afFeàion  d’un  Evêque,il  doit  fou-«« 
haiter  de  guérir  ceux  , dont  l’ame  eft  « 
malade,  d’ôter  les  ulcérés  quifefor-** 
ment  fans  couper  la  partie.  Et  enfin  s’il  « 
defefpere  de  guérir  autrement  le  mal , « 
. de  ne  couper  la  partie  qu’avec  regret.  « 
Ceft  la  conduite  que  les  Saints  ont 
toujours  gardée  , comme  on  en  pourroit 
alléger  une  infinité  d’exemples. En  voici 
quelques-uns  des  plus  remarquables. 

Les  Evêques  afiemblcz  à Antioche 
pour  condamner  Paul  de  Samofate  , ne 
voulurent  point  porter  cette  fentence 
avec  précipitation , mais  lui  donnèrent  le 


a Sa»iÎHj  Ambro/îus  Lib.  w.  de  Officiis  Miniftrorum.  cap. 
*7,  Cum  ilnlore  amputatur  etiamqu*  putïuic  pars  cotpo- 
lis , & diu  traftatur  l'i  potefl:  fanari  modicamcncis  : fi  non 
poieft  . turc  à mcdicobono  abfcidicut.  SicEpifcopi  a(Fîc- 
lusboni  cft  , ut  cptet  faiiaie  infirmes  , ferpentia  auferre 
ulcéra,  adurcre  aiiqua , non abfcindeTe  : poftremo  qaod 
fiuiaii  non  potcll  j cum  dolorc  abicindete. 

* 
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tems  de  fe  reconnoître,&  nerexcomrmr- 
nièrent , qu’après  qu  ils  eurent  reconnu  , 
qu’il  continuoit  d’enfe^ner  fa  do(5trine 
impie, contre  la  promelïe  qu’il  avoir  don- 
née à Firmiliendans  un  premier  Concile, 
qu’il  changeroit  de  fentiment.  Arius  ne 
fut  condamné  par  Alexandre  d’Alexan- 
drie, qu’après  pîufîeurs  difputes  & moni- 
tions,  & Alexandre  témoigne  lui- même , 
qu’il  eft  tout- à- fait  louché  de  la  perte  de 
cet  hérétique  de  fes  fedateurs.  S.  Cy- 
rille ne  fe  lepara  de  la  communion  deNe- 
ftorius , qu’après  lui  avoir  écrit  pîufîeurs 
fois  pour  le  defabufer  , & les  Peres  du 
Concile  d’Ephefe  ^ déclarent,  qu’ils  fon- 
dent en  larmes  de  fe  voir  obligez  necef. 
fairement  d’en  venir  à porter  une  fenten- 
ce  funefte  contre  lui  : Flavien  dit , que 
c’eft  avec  pleurs,  & qu’il  gémit  de  fe*voic 
contraint  de  perdre  Eutyche , & de  le  dé- 
clarer exclus  de  la  communion  au  nom  de 
J.  C.  qu’il  a blafphemé.  Lacrymantes  ac 
gementes  perfeSlam  ejus  perditionem  decrevi~ 
muspfr  Domimm  noflrumJefum  Chrlflum  ah 
eo  hlafphematum  extraneum , eum  ejfea  mftra. 
commmione  &primam  monaflcrii,^itn  n’eflr 

I 

b Cow  Eiihef  Aci.  i-mpHientiaconira  Nelierium.CoiQ:! 
per  facros  Canoties  & Epiflolam  fandiflatni  Patrisnoftri  & 
Commi’niftci  C*leftini.  Roman.e  EccLfiæ  Epifeopà  lacry- 
inis  fubinde  perfiiil,  ad  lugubceoi  hanc  coaua  eiun  femea- 
tiam  neceiTatio  venimut. 
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plus  vif  que  les  termes  dont  il  fe  fert  dans 
^ fa  Lettre  à S.  Leon , pour  marquer  com- 
bien il  en  avoir  été  fâché  : depofitis  fletibut 
& Ucrymis  eynas  inceffanterfnndo  , <yma  fub 
me  Cltricm  invafns  tfl  a ftro  d<emone.  Saint 
Leon  dans  Ton  E pitre  à Pulcherie  témoi- 
gne à cettePrincelTe  l’affliétion  qu’il  avoit 
dé  la  perte  d’Eutyche.  Les  Peres  du  Con- 
cile deCalcedoine  marquent  auiTî  les  fen- 
timens  de  douleur,  qu’ils  avoicnt  d’être 
obligez  de  dépofer  Diofcore.  Et  entr’au- 
tres  Julien  de  Côps  Légat  du  Saint  Siégé, 
endifantfon  avis , déclare  que  c’eft  en 
pleurant  & en  gemilTant  qu’il  le  juge  dé- 
chu de  la  dignité  Epifcopale,  Dolens  acge-- 
ntmdlcocumidienmn  ejfe  ab  Epifcopatus  di^ 
gnltate.  Les  Peres  du  Concile  de  Mileve 
en  condamnantPelage  &Celefl;ius  dirent, 
qu’ils  eulTent  fouhaité  pouvoir  plûtôt  fe 
réjouir  de  leur  amandement,  que  de  fe 
voir  dans  la  triftelTeà  caufe  de  leur  perte. 
Enfin  pour  pafler  quantité  d’exemples  , 
Leon  X.  condamnant  les  erreurs  de  Lu- 
ther , dit , qu’il  a le  cœur  trifte  & ferré  de 
fe  voir  obligé  d’en  venir  à cette  condam- 
nation.Ces  exemples  & quantité  d’autres 
qu’on  pouroit  alléguer, font  voir  la  vérité 
de  cette  excellente  Réglé  de  S.  Leon  Epî- 
tre  93.  Il  ne  faut  pas  refufer  facilement 
la  communion  à aucun  Chrétien , ccla« 
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n ne  fe  doit  point  faire  fuivant  le  caprice  ! 
» d’un  Evêque  colere,  il  ne  faut  le  faire  J 
» que  pour  punir  un  grand  crime,&  enco-  j 
t»  re  avec  douleur  & malgré  foi  : mlll 
Chrifiianomm  facile  commmio  denegemr , nec 
adindignantis  fat  hoc  arbitrium  facerdotis  , 
qmà  in  magni  reatus  ultionem  gcmens  & do- 
lent ^ ho  dammofo  débet  inferre.  Le  même  S. 
Leon  dit, que  celui  qui  excommunie  ne  fe 
doit  porter  à le  faire  qu’avec  peine  & 
avec  douleur,  invitHs&  dolent.  S.Gregoire 
remarque  avec  fa  lageffe ordinaire,  que 
les  Evêques  en  emploiant  l’excommuni- 
cation,doivent  agir  comme  des  peres  qui 
châtient  leurs  enfans  , & qui  en  même- 
tems  fouhaitent  de  les  avoir  pour  heri- 
tiers : îpfos  ^uos  doloribut  affligunt  habere 
haredet  ejuarHnt,  Il  ajoûte  que  celui  qui 
emploie  avec  paflîon  les  cenfures , fe  pri- 
ve de  l’autorité  qu’il  a : ipfe  ligandi  at/jue 
folvendipoteftatâ  fe  privât  hanc  pro  fuis 
voluptatibus  & non  pro  fubditorum  morihus 
exercet. 

C’eft  fur  le  même  principe  qu’eft  fon- 
dée la  condefcendance  dont  les  Conciles 
ont  ufé  envers  les  hérétiques  & les  fehif- 
matiques  qui  revenoient  à l’Eglife.  On  ne 
leur  impofodt  point  ordinairement  de  pé- 
nitence ; on  les  recevoit  ou  par  le  baptê- 
me, fl  leur  baptême  n’étoit  pas  reçû  dans 
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l’Eglife  5 OU  par  l’impofîtion  des  mains  & 
ron6tion,ou  par  une  fimple  abjuration  de 
' leurs  erreurs.  On  leur  a même  confervé 
quelquefois  pour  le  bien  de  la  paix  leurs 
ordres  , & même  la  dignité  Epifcopale  , 
afin  d’  ôter  tous  les  obftacles , qui  pour- 
roient  s’oppofer  à leur  retour  , & les  at- 
tirer par  les  avantages  qu’on  leur  accor- 
doit.  C’eft  dans  cette  vue  que  l’on  pro- 
mit à Marcion  de  le  recevoir,  à condi- 
tion qu’il  feroit  revenir  ceux  qu’il  avoit 
entraîné  dans  Ton  erreur.  Le  Concile  de 
Nicée  fit  grâce , pour  ce  fujet , aux  Meli- 
tiens  , quoi  qu'il  reconnût , qu’ils  n’en 
méritoient  aucune  à la  rigueur,  comme  il 
le  dit  dans  fa  Lettre  Synodique.  Il  les 
traite  avec  toute  la  douceur  qu'ils  pou- 
voient  fouhaiter  , en  laifTant  à leurs  Evê- 
ques le  rang  & l’honneur  Epifcopal,&  ne 
privant  perfbnne  d’entr’eux  du  droit  d’ê- 
tre promus  aux  ordres  Ecclefîaftiques.Ce 
même  Concile  ufa' d’une  femblable  con- 
defccndance  envers  les  Novatiens.  Du 
tcms  de  l’herefie  des  Ariens , les  Evêques 
qui  avoientété  de  la  communion  Arienne 
non  feulement  furent  reçûs  à la  commu- 
nion de  l’Eglife  fans  faire  penitence,mais 
même  confervez  dans  leurs  Evêchez.  On 
rejetta  la  rigueur  de  Lucifer  de  Cagliari  ^ 
qui  s’oppofoit  à cette  indulgence  de  TE- 
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glife , que  Saint  Achanafe  & Saint  Jero- 
me défendent  fortement  contre  cet  Eve-  ( 
que  & Tes  feétateurs.  Mais  nous  n’avons 
point  d’exemple  plus  illuftre  de  cette 
condefcendance  que  la  condition  pfopo- 
fée  par  les  Evêques  Catholiques  d’Afri- 
que aux  Donatiftes,  avant  & après  la 
conférence  de  Carthage.  On  ne  peut  pas 
poufïer  plus  loin  la  modération  chrétien- 
ne ; car  ils  oflFrent  aux  Evêques  DonatiC 
tes  dans  une  Lettre  écrite  avant  la  con- 
férence, s’ils  font  vaincus , de  ceder  leurs 
Evêchez,  & s’ils  fontviélorieuxde  lailTer 
les  Evêques  Donatiftes  jouir  avec  eux 
de  leur  Evêché,  c Chucm  de  mus  pourra , 
dit-  il , avoir  un  collègue  dans  fon  Eglife , ejuî 
aura  la  première  place  après  lui  ^ comme  un 
Evêque  etranger  auprès  de  fon  collègue  ; 4 

c Epiji.  Epifctporum  Ecclefi^t  Catbolka  in  Afrira,  ante  colla- 
tionent  ad  MarctlUnum  Gomitem  inter  EpiO.  S.  Aa^.  Ep  i îS. 

» J.  Poterie quippè  unufquifquenoftrûtn  honoris  (îbifo- 
cio  copulaco,  viciflîm  federe  emin“miùs  , (îcut  peregrino 
Epifeopo  juxti  confidente  collegâ.  Hc;c  cuni  alternis  Bafi- 
licis  utrifque  conceditur,  uterque  ab  alterutro  honore  niu- 
tuo  prævenitur  , quia  ubi  perceptio  caritatis  dilataverit  , 
pofielfiopacis  non  fit  angiiita,  ut  uno  eorum  defunûo  , 
aeinceps  jam  fingulis  priftino  motefuccedant.Nec  novum 
aliquid  fier  : nam  hncab  ipfiusfeparationis  exordin,  in  eit 
qui  damnato  nefar*  difciflîonis  errore  , unitatis  dulcedi* 
nemvelfeto  fapueruncjcaeholica  dileâiocufirodivit.  Auc  fi 
forte  Chriftiani  populi  fingulis  delectanrur  Ep'fcopis  , & 
duorutn  confortium  inufitaeâ  rerum  facie  toletare  non 
poifint,utrique  de  me  lio  fccedamus,  & Ecclefiam  in  fingu- 
lis damnatâ  fchifmaiis  causa  , in  unitate  pacifica  conditu- 
tis,  ab  his  qui  finguli  in  Eedefiis  fingulis  invenientur,  uni- 
MÛ  faâx  per  locancceiTaiia  finguli  conlUcuanmiEpifcopi. 
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cendition  neminolm , que  /*««  des  deux  étant 
mort , l'autre  refiera  feul  y ou  /i  le  peuple  ne 
peut  pas  foujfrir  cette  nouveauté  de  deux  Evê- 
ques dam  une  meme  EgUje  quittons  l*un& 

Is  autre  l'E  pif  copat , & aiam  été  la  caufe  du 
fchifme , vivons  dans  l'union , & établijfom 
<t autres  Evêques  dans  tous  les  lieux  ou  il  fera 
nece faire.  Il  ne  fe  trouva  qu’un  ou  deux 
Evêques  Catholiques  , à qui  cette  pro- 
polîtion  n’agréa  pas  d’abord , mais  ils 
furent  bien  - tôt  obligez  de  l’approuver 
par  les  remontrances  de  leurs  collè- 
gues. La  même  propofition  fut  réitérée 
après  la  conférence  , comme  il  pàroîc 
par  le  Sermon  qui  eft  à prefent  le  359.  de 
Saint  Auguftin.  F’ous  aime\ f Epifeopat^ 

dit-il,  vous  pouvez,  en  jouir  avec  nous . . . 
Nous  vous  avons  offert  pour  le  bien  de  la 
paix  ^ quil  y eut  deux  Evêques  dans  une 
même  Eglfe  ^ Cun  affis  fur  la  Chaire  Epif- 
copale  , l* autre  comme  un  étranger.  « Ce 

d IdtmSermont  >^9.».  v.  Epifeopatum  amatis.  Nobif« 
enm  habete.  In  vobis  nih  1 odimus,  nihil  (ieteftamur,nihil 
eiecramur,  nihil  anathemad'zîmus , nihil  hunianum  erro- 
rem. . . piximuspofle  in uca Ecclçlîapacis causâ  cflèfta- 
tres  concordes  : fpeciofa  enim  tes  cft  concordia  fratrum  , 
non  nofle enim  duc  s efle  Epifeopos.  Piximus  utambo  fe- 
dcant  in  una  Hniplici  Bÿlîlica,  ille  in  Cathedra,  illc  utpe- 
icgrinus.  llle  in  Cathedra  cbuft:ana,illcin  hsrecicaquaiî 
collega  juxeà  fedeac.  Rutsùs  itie  in  Congregaiione  fua  pra;*’ 
£deat,  vicjifîm  illc  in  fua. 

e S.  Auguftitius  Ub,  de  Ge/liscum  Emtrito, Diczm  carirati 
vellra: , êc  coroniemotem  rem  dulcifiîmam  & fuaviilimam 
quam  Domino  adjavante  fumas  expeai,  Cum  ante  ipiam 
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même  Pere  rapporte  en  un  autre  endroit,' 
<jue  quand  la  chofe  fut  propofée  à un 
Concile  de  près  de  trois  cens  Evêques 
Catholiques;  il  n’y  en  eut  qu’un  ou  deux 
<]ui  firent  difficulté  de  l’accepter  : que 
l’un  qui  étok  fort  vieux  , fe  déclara  en- 
tièrement contre , & qu’un  autre  témoi- 
gna par  fa  contenance , qu’il  n’approu- 
voit  pas  cette  réfolution  , mais  que  l’un 
& l’autre  fe  rendit  enfin. 

Cette  humble  démarche  des  Evêques 
Catholiques  fait  voir  combien  Saint  Au- 
guftin  & les  Evêques  d’Afrique  étoient 
petfuadez , qu’il  falloir  tout  facrifier  aU 
bien  de  l’unité , & offrir  à ceux  qui  en 
croient  feparez  , les  conditions  les  plus 
honorables  & les  plus  avantageufes  que 


collationem  inter  nos  aliqui  fratres  de  hae  re  colloquere- 
mnt:,quia  pio  pace  Chrifti  Epifcopi  debent  eflè,  aut  debent 
non  elle  J quod  vobis  facendum  eft  , circumrpicicntes  omi 
nesfratres  & Cocpifcopos  noftros,  non  facile  nohis  occur- 
rebant  qui  hoc  vcllent  fufeipere,  & de  hachumiliiate  Deo 
factificarè.  Ditebamus  , ut  lieti  folet , illc  poteft,  illc  non 
poteft,  ille  confemit  hoc  , üle  non  lollera: , loquentes  naa- 
gis  pro  fufpicionibus  noftris,  qui  corda  illorum  videte  mi< 
nime  potrrainus.  Q^iandô  autem  ventum  eft  ut  hoc  palàm 
fietet  ! in  Concilie  univeilouim  jam  frequenti  pœne'  tre« 
centotum  Fpifeoporum  , fie  exarfetunt  omnes , ut  patati 
elTent  Epifeopatum  pro  Chrifto  deponere  , & non  perdere  , 
fed  Oeotuiiùs  comtnendare  Duo  ibi  vix  inventi  luni  qui- 
bus  difpliceret  : unus  annofus  fenex,  > oc  et'.am  diccrc  li- 
beriùs  aufus  eft  ; alter  voluntatem  fuam  tacito  vultu  fi- 
gnificavit.  Sed  pofteaquàm  ilium  fencm  liberiùs  hoc  di- 
cenrem  obruit  omnium  fraterna  COI rcûio  , illo  mutante 
fenicntiam  , vultUm  ctiatn  üle  mutavit. 
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l’on  pouvoit  trouver  pour  les  y faire  ren- 
trer. 

Mais  s’il  faut  d’un  côté  faire  tout  ce 
qui  fe  peut  pour  faire  rentrer  dans  TE- 
glife  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  d’en 
jfortir , ou  d’en  être  chalîèz , il  faut  bien 
prendre  garde  d’un  autre  coté  de  rete- 
nir dans  ion  fein  ceux  qui  ont  le  bon- 
heur d’en  être , & de  ne  pas  être  cau- 
fe  que  l’Eglife  foit  déchirée , & que  plu- 
lîeurs  périlTent  par  un  attachement  trop 
grand  à la  rigueur  de  la  difcipline.  C’eft 
pour  cette  raifon  qu’il  n’eft  pas  de  la 
prudence  d’excommunier  une  perfonne 
qui  vit  mal , ou  qui  ne  garde  pas  les  loix 
de  TEglife , quand  on  prévoit  que  cette 
excommunication  fera  plus  de  mal  que 
de  bien  ; qu’elle  troublera  l’Eglife , ôC 
qu’elle  fera  caufe  d’un  fchifme  qui  fera 
périr  plufieurs  fideles.  C’eft  encore  une 
réglé  excellente  que  Saint  Auguftin  ré- 
pété en  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvra- 
ges contre  les  Donatiftes , ^ comme  dans 
le  jc.Livre  contre  l’Epître  de  Parmenien, 

f s.  Aug-  lib.  J.  cantraEpiHolant  Vameniani , tmm,  ri< 
Seddicet  aliquiSj  quomodô  prxcipicnci  Apoftolo  poceri> 
mus  obedire  , qui  vetaccum  ejufrnodi  cibum  futnerc.  . . . 
s.  I (.In  liac  velut  angulbia  quæftionis  non  aliquid  novum 
aut  infolicum  dicam  fed  quod  fanâa  obfervat  Eccle'îa  : uc 
cùm  quifqucftairum  ceu  Chriflianotum  intus  in  Ecclefix 
fociccate  conftitutorum  in  aliquo  tali  pcccato  fuenc  de- 
prebenfus , &c  anathemate  dignus  habeatui  j bat  hoc 
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n Comment , dira  quelqu’un , pouvons- 
»nous  obéira  T Apôtre  qui  nous  com- 
•»  mande  de  ne  pas  même  manger  avec 
«de  telles  gens?  Etant  preiTé  par  cette 
ajqueftion,  je  ne  dirai  rien  nouveau 
d’extraordinaire,  mais  ce  que  l’E- 
w glÜê  pratique  avec  beaucoup  de  fàgef- 
»>  fe  J içavoir  , que  quand  quelqu’un 
9>  des  freres  chrétiens  qui  eil  de  la  fo. 

peticulum  rchirtnacis  tiullumeft  : atque  id  cum  ea  dilec- 
tione  de  qua  ipfc  alibi  przcipit  , dicens  : uc  iniinicura  eum 
jion  exiftitnetis.  fed  conipiie  utfratrem)  non  enim  ad 
eradicandum  fed  adcotrigendutn  Quod  fl  fenonagno- 
Veiit  neque  poeniccndo  coitcxerit  , ipfe  foras  exict  & per 
|>ropti;<tn  voluncatem  ab£a;Ielix  communione  diriiiiecur. 
^am  & ipfe  Uoininus  cum  iervis  volentibus  zizania  sol- 
ligeredixit  : flaire  utraquectefcete  ufquead  meflem  prz> 
mifit  caufam  dicens , ne  forte  cùm  vultis  colligere  zina- 
nia  , eradicetis  liitiul  & triticum.  Ubi  fatis  olleniit  cùm 
jnetus  ifle  non  fubtft  , fed  omninôde  frumentorum  certa 
fiabilitate  , ceua  fecuritas  manet  : id  cil  quando  ira  cujuf. 
quecrimen  notumeft  & omnibus  execrabile  apparet,  nt 
vel  nullos  prorfus  vel  non  taies  habpat  defenlorcs,  per  quos 
pofGt  Ichifma  comingete,  non  dcKmiat  fevctitas  difcipli- 
Six^in  qua  tantô  eft  eâîcacior  emcndario  pravicaris,quamô 
diligentior  confervatio  caritaris.T  une  aurem  hoc  une  labe 
pacis&  unirati'  & flne  Ixfl'onefrutnemorum  Heripoceft^ 
cum  corgtegationis  £cclifla;  mulcitudo  ab  eo  criminc 
quod  anathematizatut  aliéna  ell  ; runc  enim  adjuvat  pra- 
pofltum  puciùs  corripiente.-u  quàin  criminofum  rtfluen- 
-tem:  tune  feabt-jus  conjundiionc  (alubtirei  coucinetur, 
& nec  cibum  cum  eo  quii'quain  fumât , non  labie  inimica, 
fed  correâione  fraterna:  tuac  eciam  ille  &c  cimoie  percu- 
tiiur  , & pudore  fanatur  , cùm  ab  univeilâ  Ecclefla  fe  ana- 
thematizatum  videns  , fociain.tutbani  cum  qua  in  deliâo 
fuo  gaudeat  & bonis  infulrec  non  potcll  invenire.  ..... 
fium.  14.  Ncqureniinpocelleire  falubrisà  muhis  cocrep- 
tio,  nifl  cum  illc  corripiturqui  non  fociam  habei  rauliitu- 
dinem.  Cùm  vero  idem morbus  plures  occuparerit , nihil 
aliud  bonis  leftat  quàm  doloi  & gemitus. 
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DES  ExcOmmwnic.  Part.T. 
cieté  de  l’Eglife , eft  furpris  dans  quel-  « 
que  péché  pour  lequel  il  mérite  l’a-  « 
nathême,on  doit  l’excommunier,quaiid  « 
il  n’y  a point  de  péril  de  caufer  un« 
fchifme.  Et  fuivant  cette  réglé  de  cha-  « 
lité  recommandée  par  l’Apôtre , m ne  U « 
traitant  pas^comme  un  ennemi  , mais  le  rc^  « 
frenant  comme  un  frere.  Alors  s’il  ne  fere-cc 
connoît  pas  & qu’il  ne  veuille  pas  fe  cor-« 
Tiger,  il  fort  de  lui-même  de  l’Eglife^  & « 
fe  fepare  de  fon  unité.  Voici  les  trois 
conditions  qu’il  ajoûte , afin  qu’on  puifle 
porter  une  excommunication  contre 
quelqu’un.  i°.  Il  faut  félon  lui  que  fon« 
crime  foit  notoire.  Qu’il  foit  exécra  « 
ble.  5°.  Que  le  coupable  ne  puilTe  avoir  « 
de  défenfeurs,  ou  du  moins  qu’il  n’en  « 
ait  pas  de  tels  qui  puilfent  caufer  un  « 
fchifme.  Dans  ces  occafions  , dit- il,  la« 
feverité  de  la  difeiplinene  doit  pas  dor-ce 
mir , parce  que  la  correction  du  defor-  « 
dre  fe  trouve  jointe  à la  confirmation  « 
de  la  charité.  Il  établit  enfuite  pour  re-  « 
gle  générale,  que  la  correClion  ne  peut  « 
être  lalutaire,  que  quand  le  coupable» 
n’entraîne  pas  avec  foi  une  grande  mul-«» 
titude  ; mais  que  quand  une  même  ma-» 
ladie  s’eft  emparée  de  plufieurs  , il  ne  « 
refte  plus  aux  bons  qu’à  gémir  & à» 
pleurer.  Cette  maxime  eft  fouvent  repe- 
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tce  dans  fes  Livres,mais  elle  ne  lui  eft  pas 
particulière  , c’étoic  le  fentimenc  general 
de  tous  les  Evêques  d’Afrique  , au  nom 
defquels  il  protefte  dans  la  Conférence  de 
» Carthage  , qu’il  ne  faut  pas  négliger  la 
«difciplinede  rEglife,&  que  quand  les 
3>  méchans  font  découverts  ^ iUes  faut  pu- 
» nir , afin  qu’ils  fe  corrigent , non  feule- 
»>  ment  par  des  réprimandés  , mais  aufli 
j>  par  des  excommunications , en  forte 
M toutefois  qu’on  tolérera  ceux-mêmes 
ij  qui  font  connus  pour  pécheurs  , pour  le 
a bien  de  la  paix  & de  l’unité.  Ita  tamen  Ht 
propterpacem  unitatis  etUm  cogniti  tolerentur. 
Cette  réglé  ne  peut  avoir  lieu  que  pour  les 
mœurs , car  à l’égard  de  ceux  qui  enfei- 
gnent  des  herefies,  & qui  les  foûtiennent 
avec  obftination , il  eft  fans  doute  qu’il 
ne  faut  jamais  les  tolerer , puifqu’il  y a 
plus  de  danger  à les  lailTer  dans  le  (ein 
de  l’Eglife  qu’à  les  en  chafter  , & qu’ils 
corrompront  plus  de  monde  en  y demeu- 
rant , qu’en  étant  feparez.  Mais  on  doit 
crnploier  toutes  les  voies  de  douceur  pour 
les  faire  revenir  de  leur  erreur,  avant  que 
d en  venir  à une  condamnation  éclatante, 
principalement  quand  on  prévoit  que  cet 
heretique  pourra  être  fuivi  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes , & faire  une  feéfce 
çonftderable.  Enfin  l’on  ne  peut  nier  que 
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Tufage  fi  frequent  des  excommunications 
que  l’on  a fait  dans  les  derniers  fiecles  ne 
foit  un  grand  abus , que  les  plus  habiles 
gens  de  ces  tems-là  ont  repris  avec  beau- 
coup de  raifon.  s Voici  de  quelle  ma- 
niéré Pierre  Damien  en  parle  dans  fon 
Epître  1 iÇ.  au  Pape  Alexandre.  Il  y a , « 
dit-il , deux  chofes  dont  l^fage  eft  de-  #r 

g Pttrus  Damia»!  Lib.  i . Epiflol.Epift.  i i.ad  ^lex.wrirum 
Ponvficem.  Pi*tereà  duo  quidam  apudApollolicam  Sedan 
frequens  ufus  bbiicuic,qux  fi  fanâa  prucieocia  vcftra  judi- 
cat,  UC  nobis  videtur,  omninô  digna  funt  corrigi.  Unum  , 
quia  cunâis  fcrè  decreralibus  paginis  anathema  fnbjurgi- 
turîAlcerutiijiquiacujuflibct  Ecclefiï  filius.fiveClericus  lit, 
lîve  Laïcus,exponere  proptiiexccflusAniiflitij,pcohibctur. 
Quorum  primum  quàm  fit  humanx  vitximmane  pciicu. 
culumi  & infinité  païens  vorago  labeni^um  , ac  p.-rr.kies 
animarum  , clcmentiæ  veflr*  pietas  non  ignorât.  Dicicur 
enim,  quifquis  hzc,vel  illa  non  feceric  ; fivccertè  quifquis 
hoc^quod  fupecius  üacucum  eft,irritum  duxerit,  vcl  in  ali- 
quo  violaverit,3nathefra  fit.TJbi  notandum  quàin  lubtica, 
"quàni  praeccps,fubitù  ruendi  illic  procuretur  0'-cafio,ut  an- 
te quis  in  xicrn*  mottis  barathrum  cortuat  , quàni  fi-  vcl 
levitcr  impcgifie  cognofcac  : & fubftracx  quodamincdd 
tendiculx,jam  pes  ejus  inneâicur,  dum  fe  libcris  adhuc  in- 
cedecegrefilbusarbiciacur.  Delinquic  iraque  quifquis  ille 
eftjin  illudApoilolicxConfticutionis  edi<Sum,&  aliquando 
levi  quadam  ac  perexiguâ  oSenfione  tranfgredicur;  & con- 
tinuo  velue  hzreCicus  Se  canquàm  cunâis  criininibus  te. 
neacucobnoxius.anachrmatisfententiâ  condemnatur  Et 
cum  disante  juftitii,  aliâ  fit  ultione  pleûendus  , qui  plus 
dçiinquit  ; aliâ  qui  minus  excedic  : hic  gvaviter  levierrque 
peccantibus,  zquacunâis,  Sc  indiSTetens  poena,folius  fcilû 
cet  anathematisitrogatur.Non  tribunalium  more,  vcl  fu- 
xentis  cxaminis.auc  libettas  czdicur,  aut  pofiefGo  confifea- 
tur.nec  pecuniatiz  mulâz  rcus  addicitur,  fed  Oeo  pocius  , 
omnium  fcilicecbonorum  auâore  privacur.  Hànc  itaque 
homodehomine  pcenam  rumir.quam  de  fui  ttanfgrellione 
mandatijipfe  quoque  Deusomnipotens  non  præfumic..^i 
amat,  inquic^  pamm  autmatrem  plufqakm  me^  non  concinuô 
addidic . fit  anachemacizatus  ^ vel  malediâus  ; fed  tantaoi 
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f>  venu  frequent , qui  nous  paroiflTent  de- 
J)  voir  être  reformées , fi  votre  pruden- 
V ce  le  juge  à propos.  La  première , c’eft 
»>  que  l’on  prononce  anathème  à la  fin  de 
M chaque  page.  Votre  Sainteté  n’ignore 
« pas  dans  quel  péril  cela  jette  les  âmes  à 
JJ  l’égard  de  leur  falut , & quel  gouffre  ce 
JJ  peut  être  où  les  âmes  fe  précipitent.Caç 
JJ  il  eft  dit , quiconque  fera  ou  ne  fera  pas 
JJ  telle  & telle  chofe  j,  ou  qui  croira  que 
JJ  notre  ordonnance  eft  nulle  , ou  qui  la 
JJ  violera,  eft  anathème.  Quelle  occafiou 
JJ  de  chûte , quel  pas  gliftant , quel  dan- 
JJ  gereux  précipice  : La  juftice  veut  que 
JJ  l’on  punifïî  autrement  celui  qui  fait  un 
JJ  plus  grand  péché , que  celui  qui  en 
JJ  fait  un  moindre.  Ici  les  grands  ôc  les 
JJ  petits  pécheurs  font  fournis  à la  même 
JJ  peine.  Souvent  l’homme  impofe  unç 

ait  : ne»  tfi  me  dignns.  £c  in  lege  ; oculusvro  ocuio  , tiens  pio 
dente,  percud'utapro  percuflura  , aduuio  proaduftione  , 
duntaxat  exigitut  ; nec  continuo,qui  reus  eft,de  Synagoga 
pcojicicut , vel  malediâione  damnatur.  Non  enim  fecim- 
dùm  Stoïcos , orania  pe:cata  func  paria , arque  idcirco  in- 
dilFerenti  funt  ulcione  pleâenda , fed  luxta  modum-culp* 
temperanda  femper  eft  rnenlura  vind;6«t.Potrô  nec  Beatus 
Papa  GregoriujjVel  e*teri  Patres, qui  diverfis  teoiporibus  in 
Apoftolicæ  Sedis  rcginiine,hunc  morcm  in  fuis  reperiuntur 
obfervalfe  dectetis  ; & vix  eoium  aliquando  ftatutis  ana* 
thema  fubrie<ftitur,nift  cùm  Catholic*  fidei  claufula  tcrmi- 
nacur.  Quamobrem,(i  fanftæ  ptudemix  veftrx  placet,hunc 
tnoreni  de  czcero  à decretalibus  paginis  amoveri  præci« 
piat  i & vel  damni  pecunix , vel  alcerius  cujuftibet  ultionis 
calculam  in  eatum  tranTgredlone  ptzüat  ; ne  quod  alii;; 
eft  ad  cuitionis  munimenta  ptorifum,  aliisad  petoicieo) 
.pioreuiacaoimamm.  . . 
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feine  contre  l’hommé  qui  n’execute<* 
pas  fon  ordonnance,  que  Dieu  tout-« 
puiflànt  n’a  pas  impolée  contre  lcs« 
tranfgreiTeurs  de  fes  commandemens.  *« 
Voici  comme  parle  Jefus-Chrift  : Ce-  « 
Ihî  qui  aime  fcn  pere  ou  fa  mere  plus  que<t 
moi , rt  ne  dit  pas  qu’il  foit  fur  le  champ  « 
anathematifé  & maudit , mais  feule-  « 
ment , il  nefl poi  digne  de  moi.  Il  eft  dit  « 
dans  la  Loi , œil  pour  œil , dent  pour  dent,  «* 
hlejfurepour  blejfure,  brûlure  pour  brûlure^  « 
on  ne  chaife  pas  auditôt  tous  les  cou-  « 
pables  de  la  Synagogue,  on  ne  les  mau-« 
dit  pas.  Tous  les  pechez  ne  font  pas« 
égaux , comme  les  Stoïciens  l’ont  crû  ; « 
pour  être  punis  indifféremment  de  la«c 
même  maniéré , il  faut  proportionner  « 
la  peine  à la  faute.  On  ne  lit  pas  que  «« 
Saint  Grégoire  & les  autres  Papes  qui  « 
ont  fait  l’honneur  du  faint  Siégé , aient  « 
obfervé  cet  ufage  dans  leurs  Decrets  , <« 
ils'ne  prononcent  au  contraire  prefque  « 
jamais  anathème  qu’à  la  fin  d’une  for-  « 
mule  de  foi.  Gerfon  & plufieurs  autres 
grands  hommes  fe  font  aufïi  plaints , de 
ce  que  les  excommunications  étoient  de- 
venues trop  frequentes, & de  ce  qu’on  les 
portoit  pour  des  caufes  legeres,  C’eft  cet- 
abus  que  le  Concile  de  Trente  a voulu 
reformer  dans  la  feflion  chap.  5.  de 

H iij 


Digitized  by  Coogle 


17+  Traite' 

la  refprmation , qui  porte , ^jue  ^mte^ue 
le  glaive  de  V excommunication  foie  le  nerf  de 
dlfcipltne  eeclefiaflique  , & unmoienfalu<- 
taire  pour  retenir  les  peuples  dans  leur  de^ 
voir  » il  ne  faut  neanmoins  Vemploier  que  fom 
brmcKty  & avec  grande  circonfpeElion  -,  parce 
que  C expérience  nous  apprend  que  fi  Cên  s'en 
fert  temerairement  ^ ou  pour  des  chofes  de  peu 
de  confequence  ^ elle  efl  plus  méprifée  que 
crainte  , & produit  plutôt  ta  perte  des  âmes 
que  leurfalut. 


h CoHcil  TndcHtiHHmS€0l  i;.  Quamvis  excom* 

tnunicationis  gladius  nctvtu  fie  ecclcfiaftic;; difciplicx  y iç 
ad  continendos  in  officie  populos  valdè  falutaris  , fobriè 
tamcB  magoâque  circumfpsûione  ezercendus  eft,  cum  ez« 
perientia  doceac,  fi  eemetè,  auc  levibus  ex  rébus  incaciatur^ 
magis  concemni  quàm  foimidaiij&perniciempotiùs  pa« 
zere  quàm  falucem» 


§.  II. 

F Excommunication  ne  doit  être  portée 
que  contre  des  pécheurs  obfiinez.  & qui  per^ 
fiftent  dans  leur  déreglement  après  en  avoir 
été  repris.  Des  trois  Monitions  qui  doivent 
la  précéder.  Des  Réagraves. 

IEsus-Christ  nous  a lui-même  ap- 
pris les  précautions  que  l’on  doit  pren- 
dre avant  que  d’en  venir  à l’excommu- 
nication d’une  perfonne.  * Si  votre frere  , 

a Mattb.  i8.  *.  i ;.Si  aütem  peccaveth  in  te  fracer  tuus; 
Tade^  & corrige  eum  inter  te^  (c  iprum  folum  s fi  te  audie* 
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dit- il , peche  contre  zohs  , reprenez.  • le 
bord  entre  vont  & /wf,  voilà  la  première 
démarche  qu’il  faut  faire  ; & s'il  fe  cor- 
rige  J voHS  avez,  gagné  votre  frere.  Il  n’eft 

fioint  necelTaire  de  l’anathematifer  & de 
e condamner,  fi  reconnoiflant  fa  faute 
après  en  être  averti,  il  en  fait  péniten- 
ce. S'il  ne  vous  écoute  pas  , prenez,  deux  ré- 
m:ns,  A quoi  fervent  ces  témoins  > cejh 
afin  ejne  tout  fait  confirmé  jpar  leur  autorité  j 
qu’ils  puilTent  rendre  témoignage  de  la 
docilité  ou  de  l’obftination  du  coupable. 
S’il  promet  en  leur  prefence  de  fe  corri- 
ger & qu’il  le  falTe  , la  chofe  en  doit  de- 
meurer là.'  Mais  s'il  ne  'les  écoute  pas< 
non  plus , dîtes-le  à l'Eglife  ; afin  qu’il  fe 
rende  à fon  autorité.  S’il  obéît  à l’Eglife 
& qu’il  falTe  ce  qu’elle  lui  ordonne , il 
fera  toûjours  confideré  comme  frere. 
A/ais  s'il  n écoute  pas  CEglife , qu'il  fait  a 
votre  égard  comme  un  fdien  & un  Publia 
cain.  C’eft  alors  qu’il  faut  l’excommunier 

iic,luciacus  es  fratrem  tuutn.  Siautemtenon  audieric,  ad. 
bibe  tecum  adhuc  unum  vdKuos , ( ut  in  ore  duorum  ve[ 
ttium  Acc  omne  veibum.  ) Quod  (1  non  audierit  eos , die 
Eccleüziquod  il  Ecclefiam  non  audicriCjiît  tibi  flcuc  Eihni- 
cas  & Publicanus.  Amen  dico  vobis  , quzeumque  alliga- 
veritis  fuper  terram  , etunc  ligata  & in  cœlo  ; & quzcum<^ 
<juc  folvrricis  fuper  cerram  , ecunt  foluca  & in  coelo.  Ice« 
tmn  dico  vobis,quia  £ duo  ex  vobis  confenferint  fuper  ter» 
ram  de  omni  re  quacumque  petierint,  fiet  illis  à Pâtre  meo 
qui  in  coelis  eft.  Ubi  enim  fane  duo  vel  très  coàgtegati  in 
Domine  meo  . ibi  fum  inmedio  eotum. 

Hüij 


Digiiized  by  Google 


jy<5  Traite' 

M & ranathematifer.  ^ Saint  Chryfofto- 
» me  expliquant  ces  paroles  diîlingue 

b S.  (^hryfofi.liom,  6\.iu  Matth.  Perfpice  quomodô  ip* 
l'os  ctiam  comprimit  atque  coërcet,  & inter  duos  folum- 
modô  redargutionem  fi,:ri  jubet  ; ne  fcilicet  teftimonio 
multitadinis  gravioreaceufatione  visâ,dedignatus  ille  du- 
tiorcm  fe  ad  corrigendum  præbeat  , ideô  dicit  : inter  te  8c 
ipfiim  folum  ; & fi  quidem  teaudierit , lucracus  es  fratreni 
tuum.  Quid  f.ft  fi  audierit  ? fi  perfuafus  fcilicet  abs  te  , pec- 
caci  fe  condemnarit  ) lucratus  esfracrein  tuum  : non  dixic 
fatisfaâum  libi  efi , cum  hoc  modo  animadverfum  elle  in 
ipfum  videatut:  fed  lucratus  es  frairem  tuum  ut  defignaree 
communiter  utrique  inimicitias  efiê  detrimentum,..Nihil 
enim  aliud  cil  arguert , quàm  in  memotUm  ejus  peccata 
ïcducerc,ac  ad  eum  qu*  pafius  fis  exponere.  Quod  fi  reûè 
fit,  quafi  pars  quædam  defenfionis  eft,  qux  vehementer  ad 
leconciliationcm  impellit.  Quid  igicur,  inquies,  faciam,fi 
dutus  ac  pertinax  fuetit?  .Mfiume  tecum  , inquit , unum  xat 
duQS,  ut  in  ore  duorum  vel  trium  tefiium  ftet  omne  vtrbum.  Natn 
quantô  ille  impudentior  arque  pcrtinacior  fuerit  , tant» 
magis  ad  emendationem  ejas  abîqueira  8e  moleftia  nobis 
fiudendum  eft....  Etfi  pettinaciâ  obduratus  cft  > etiam  Ec- 
clefiam  ad  hune  xgrotum  adducat.  Die  enim,  inquit,  tccle- 
fite.  Quoniam  fiejus  qui  paticuc,commodum  tantummodô 
quæreret , certè  non  juffiflet  feptuagefiss  fepeies  pœnitenti 
elle  remittendum....  Vides  non  fuppiicii,  fed  emendacionis 
gratiâ  id  fieri.  Prtmtereà  nullos  fibi  telles  præbet  : fed  cùtn 
ipfe  per  fe  nihil  eitecerit,  nequetunc  multitudini  commit- 
xendam  rem  prxcipit  ; fed  unum  ad  fummum  alterumad- 
didit  : quos  fi  propter.fuam  protetviam  dcfpexerit  : tune 

landemad  Ecclefiam  ofFerendam  rem  cenfuit Nec 

dixit  Eeelefix  Przfuli  : vinculis  ilium  conlltinge  ; fed  li 
ligaveris  , ei  qui  dolorem  pertulit  totum  permittens. 
Tune  hæc  vincula  indilTolubilia  manent.  Patet  ergo  ex- 
tremis ilium  fuppliciis  elTe  v|xandum  ; fed  nulla  culpa 
ejus  ell  qui  detulit  ; fed  totum  criraen  jure  in  cum  qui 
perrinax  in  malignitate  fuit  ■ rejicitur.  Animadvertis  quo 
pa£lo  duplici  huntr  necefiitate  vinxit , præfcnti  dico  pu- 
nitione  , 8c  futuro  fupplicio.  Hxc  rainatus  ell  ne  hxc 
accidant , fed  cum  ne  ab  Ecclefia  ejiciacur  mecuens  , tum 
Ut  vincula  tam  cerrellria  quàm  coelellia  refotmidans  , mt- 
tior  fiat.  Nam  cùm  hæc  feiat,  quamvis  primo  ingrelTu  mi- 
nus fecerit:muhicudinc  camea  judiciorum  convi£lus,irani 
fortafsè  deponet.  Hrc  enim  de  caufa  non  confcllim  abfcen- 
ditifedad  teitiuiu  ufque  judiciu  progrell'us  eft:  ut  fipiima 
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ces  differens  dégrez  parlefquels  on  par-« 
vient  à la  corre<ftion  ou  à la  condamna- « 
tion  de  fon  frere  : le  premier  eft  une  « 
réprimandé  qui*  doit  être  faite  entre» 
lui  feul  & celui  qui  le  reprend,de  crain-  » 
te  que  fi  on  l’accufoit  devant  plufieurs , » 
la  honte  de  cette  aceufation  ne  le  ren-  » 
dît  plus  incorrigible  ; le  fécond  eft  de-  « 
vant  deux  témoins  : le  troifiéme, quand» 
il  eft  obftiné , eft  devant  l’Eglife.  Tou-  « 
tes  CCS  précautions  ne  font  point  prifes  » 
pour  le  punir , mais  pour  le  corriger.  » 
D abord  il  n’y  a point  de  témoins:  fi» 
celui  qui  fait  îa  réprimandé , n’a  pas  » 
réüfiî  étant  feul , Jefus-Chrift  ne  veut  « 
pas  qu’on  porte  auflîtôt  l’affaire  àl’af-  » 
fembléejil  ordonne  qu’on  prendra  deux  » 
ou  trois  témoins  ; & en  cas  que  celui» 
qui  eft  repris  , les  méprife  , alors  on  » 
doit  le  déférer  à l’Eglife  , c’eft-à-dire» 
aux  Evêques  J & s’il  méprife  l’Eglife,» 
il  eft  alors  attaqué  d’une  maladie  in-  » 
curable.  Jefus-Chrift  ne  dit  pas  même» 
à l’Evêque,  liez- le  ; mais  fi  vous  le  liez,  « 
ces  liens  font  indiffolubles.  Il  paroît  » 
qu’il  doit  être  condamné  aux  peines  « 
les  plus  extrêmes  j mais  ce  n’eft  pas  la» 

non  paruerit,  obtemperct  alteri  ; quod  fi  fecundum  etiam 
fpreverit  , tertio  faltcm  moveatiir  ; at  fi  hoc  etiam  negle- 
zetit,  *tcrna  fupplic»  tandem  fif  judicium  Dei  expavefsat. 
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M faute  de  celui  qui  l’a  déféré , elle  eft 
» toute  du  côté  de  celui  qui  a été  obfti- 
« né  dans  (a  malice.  Il  fe  trouve  menacé 
M d’être  puni  en  ce  monde  & en  l’autre  j 
» afin  que  craignant  d’être  chaiTé  de  l’E- 
w glife  & exclus  du  ciel,  il  devienne  plus 
»»  traitable:  peut-être  que  n’aiant  pas  pro- 
jj  fité  de  la  première  correélion  , il  fera 
» corrigé  par  les  fuivantes.  C’eft  pour 
« cette  railon  que  l’Evêque  ne  le  fepare 
» pas  d’abord , mais  qu’il  lui  donne  trois 
*»  jugemens  de  fuite , afin  que  fi  le  cou- 
» pable  n’obéït  pas  au  premier , il  fe  ren- 
«deau  fécond,  & que  s’il  méprife  le 
» fécond , il  foie  épouvanté  par  le  troifié- 
1»  me.  Enfin  que  s’il  ne  fait  aucun  cas  de 
» ce  dernier,  il  craigne  au  moins  le  juge- 
» ment  & la  punition  de  Dieu.  Saint  Paul 
nous  apprend  auflî  par  fon  exemple  qu’il 
faut  avertir  plufîeurs  fois  les  coupables 
avant  d’ufer  envers  eux  de  la  derniere 
rigueur.  Car  écrivant  aux  Corinthiens  , 
après  leur  avoir  marqué  à la  fin  du  chap. 
II.  de  fa  fécondé  Lettre  , c Qu* Il  crai- 
£fjoit  cjH  tl  ne  fia  «hligé  , ^uand  il  feroît  de 

c i.  ad  Cor'mth,  cap.  1 t.v  lo  Tsmeo  enim  ne  for- 
tè  cùm  venerojnon  quales  volo  inveniam  vos:  & ego  inve- 
riar  à vobis  qualem  non  vultis  i ne  forte  conrentiones,  ac- 
mulacioneSj  animofîtaces,  diflenciones,  deceptioneSjfufur- 
rationes,  inflationes , feditiones  fine  inter  vos  : ne  itcrùm 
cùm  veneto.humiliet  meOeus  apud  vos,&  lugeam  multos 
ex  iis  qui  ante  peccavcnuit,  & non  egerum  paeniccntûun 
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retour  ché^  eux , d'en  pleurer plujîeurs  ^ui 

étant  déjà  tombez,  dans  des  impurne\^  des 
fornications  ^ & des  déreglemms  infâmes,  nen 
avaient  peint  fait  penitence  i il  les  avertit  au 
commencement  du  ch.  i^.ejuilfedifpnfe 
à les  aller  voir  pour  la  troijîéme  fois , & ejue 
tout  fe  jugera  , comme  dit  la  loi  ,fur  le  témoin 
gnagede  deux  ou  trois  témoins,  levons  V ai  dit 
& vous  le  dis  encore,  ajoûte-t-il,  je  vous  l'ai 
dit  deux  fois  étant  prefent , & je  vous  V écris 
maintenant  étant  abfent , tjue  fi  je  viens  encore 
une  fois  a Corinthe , je  ne  pardonnerai  ni  k 
ceux  <jui  avaient  péché  auparavant , ni  a tous 

ceux  <juî  ont  péché  d'puis Je  vous  écris 

ceci  étant  abfent,  afin  de  n avoir  pas  lieu  étant 
prefent  d'en  ufer  avec  feverité.  Sur  quoi 
Saint  Chryfoftôme  fait  cette  reflexion  , 
que  ^ ru^potre  Saint  Paul  eft  prompt  & 
vif  dans  les  menaces , mais  qu’il  eft  lent, 

6c  parefleux  à punir.  Car,  dit- il , il  n'a  pas 

fuper  immumditia^  focnicacione  & impudicicia  quae  gefle- 

J6.  c«p.l  J.». i.Ecce  tertio  hoc  venioad  vos:in  oreduo- 
lum  vel  ttium  teftium  ftabit  omne  verbum.Pt*dixi,8:pra:- 
dico  ut  prxfens,8£  nuncabfens,iis  qui  ante  peccavetunt,  8c 
czteris  omnibus, quoniam  fi  veneto  itetutn,non  parcam. 

d S.  C^Tjfoft.  Hti»  1 5 i»  fecundam  ad  Corintb. Càm  aliun- 
de  etiam  niultis ex  rebu*  tum  vel  hinc  maximcPauli  fapien- 
tiam  paternumque  afFcdum  prefpicere  licet  : nirpitùtn 
quàm  in  denunctandis  quidem  fupplicüs,  multus  ac  vehé-  , 
inens , in  infetcndis  autem  fegnis  ac  tardas  fit.Neque  enim 
de  iis  qui  peccabant  pœnas  ftatim  fumpfit;  fed  fe  nel  atque 
iterùm  admonuk,  Ac  ne  fie  quidem  in  contumaces  ani- 
madVertit,  fed  rurfu»  admonet  & denuntiat,  dicens  s ttttii 
hiiC  9cni9  ad  vts , ac  priufquàm  adfim  , lurfus  feribo. 
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puni  aujfitoî  les  coupables , il  les  avertit  une 
fois  OH  deux  J & après  les  avoir  avertis  ; Une 
les  punit  pas  encore  quoi  quobfiintz. , il  leur 
donne  un  troifième  averti Jfement , & leur 
déclare  qu  ll  viendra  pour  la  troifième  fois , 
& qu  il  ne  leur  pardonne  y a plus. 

Ceux  donc  parle  l’Apôtre  Saint  Paul  en 
cet  endroit , étoient  des  pécheurs  obfti- 
nez,  dont  les  crimes  étoient  notoires;  qui 
aiantété  avertis  plufieursfois,perfiftoient 
dans  leurs  déreglemens  ; qui  n’en  vou- 
loient  pas  faire  penitence.  S'il  ufe  de  cet- 
te douceur  envers  des  pécheurs  de  cette 
nature , à combien  plus  force  raifon  doit- 
on  en  ufer  quand  on  n’eft  point  alluré  de 
la  ^nauvaife  difpolition  des  coupables. 
C’eft  pourquoi  dans  l’ancienne  Eglife  les 
pécheurs  , quoiqu’ils  ne  fe  fulTent  point 
confelTez  de  leurs  fautes , mais  qu’ils  en 
eulTent  été  aceufez  & convaincus , n’c- 
toient  frappez  de  l’Excommunication 
mortelle  , qu’après  qu’onavoit  emploié 
inutilement  l’excommunication  medeci- 
nale , principalement  quand  on  efperoit 
qu’il  pourroic  y avoir  quelque  amende- 
ment de  leur  parc.  C’étoit  certainement 
la  pratique  de  l’Eglife  d’Afrique  dutems 
de  Saint  Auguftin.  Nous  ne  pouvons  dit 
ce  Pere  dans  fon  Homelie  50.* de  la  peni- 
tence de  la  communion  t 
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fio:(^ue  cette  ftpar arien  ne  foit  pas  encore 
mortelle  , mais  medeclnale , ejuil  naît  con~ 
fejfé  fon  crime  oh  cjuil  tien  ah  été  con- 
vaincu dans  cjuelejue  Tribunal  Ecclefiafïi- 
cjue  ou  Ldicjue.  Nos  vero  a comrnunione 
^uemejuam  prohibere  non  pojfumus , quamvis 
hitc  prohlbitio  nondum  fit  mortalis  ^ fed  medU 
clnalis^  niji aut [ponte  confeffim  ^ aut  in  ali- 
<^H0  Jîvefdeculari  five  eccUjîafltco  judicio  no- 
minatum  atcfue  conviBim.  Ce  nondum  fait 
voir  qu’ordinairement  l'excommunica- 
tion medecinale  précedoit  la  morteIle,& 
que  celle-ci  ajoûtoit  quelque  chofe  à la 
première,  e La  necefîîcé  de  la  preuve  du 
crime  avant  l’excommunication  étoit 
caufe,  comme  ce  Pere  le  remarque,  que 

e S.  AuguH-  Homil  <e>.de7œ»it  mue.  ;çi.  Quifquis  er« 
g6  poflfÎApiifnuim, aliquorum  priainotum  malorum  opé- 
ré ohügatus  tenetur,  ufque  adeo  ne  fibi  inimicus  eft,ut  ad- 
hue  dubitet  vitam  mucarc.  . . Impiicatus  igitur  jani  mor- 
tifrrorum  vinculis  peccatorum  > decrcû-u  aut  dinecc  , aut 
dubitat  confugere  ad  ipfas  clavesEcclcfiap,  quibus  folvatur 
in  terra, ut  fit  (blutus  in  ccelo  . . . Judicet  ergô  fcipfum  ho- 
mo  in  iilis  voluntatedum  potefE,  & morc&  convertat  in 
me!iu$,ne  cùm  jam  non  poterit,  etiam  praeter  voluntatenj 
à Domino  judieetur.  Et  cùm  ipfein  fc  protulerit  fcverilïï- 
mae  medicinar,  fed  tamen  medicinae  ièntentiam  , veniat  ad 
Amifiites  per  quos  üli  in  Ecclelîa  claves  miniftrantur  ! &: 
tanquàm  bonus  jam  incipiens  effe  filius  maternorum  inem- 
brouiin  ordine  euftodito  , à pr*pofitis  faciamentorum  ac- 
cipiac  i'acisfadiionis  fuz  modum  , ut  in  oiFerendo  ficrifîcio 
tordis  contribiilati,devotus  & fupplex,id  tamen  agat  quod 
non  folùm  ipfi  profit  ad  recipiendam  falutem  , fed  etiam 
czteris  ad  exemp  um.  Ut  fi  peccatpm  ejus  non  folùm  in 
gravi  ejus  roalo,  fed  etiam  in  feandalo  aiiorum  cil , atque 
hoc  expedire  utüiiaci  Ecciefix  videiui  ÂntUUti  in  noti« 
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plulîeurs  coupables  qui  meritoient  d’être 
feparez  de  la  communion,  reftoient  dans 
l’Eglife.  Voici  de  quelle  maniéré  il  parle 
dans  la  même  Homelie  : après  avoir  ex- 
horté ceux  qui  avoient  commis  de  grands 
» pechez  , de  venir  trouver  les  Evêques 
»afin  qu’ils  leur  impofent  une  fatisfac- 
M don  qui  leur  ferve  à eux  à mériter  leur 
wfalutj.ôc  qui  foit  un  exemple  pour  les 
»>  autres  : Il  ajoute  qu’on  ne  doit  point 
» méprifer  la  ipratique  de  cette  penitence 
»>  falutaire,parce  qu’on  voit  pluheurs  per- 
« Tonnes  s’approcher  du  Sacrement  de 
» l’Autel , que  l’on  fçait  avoir  commis  de 
» pareils  crimes.CarMit-il,p/u/frurs  fe  con- 
vertijpnt  tout  d’un  coup  comme  S.  P terre, plu- 
fleurs  font  tolerez.  comme  Judas , & plufleurs 

tia  multorû^vcl  etiatn  totius  plebis  agere  pcenitenciam  non 
tecufet,non  refiftat,  non  lethali  & niortiricr*  plag*  per  pu- 
doretn  addat  cimorem  , memineric  fcmcet  quod  Juperbis 
Heus  rcfi/tit,  himilibus  aittem datmtitm.  Qiiideniin  eft  in- 
felicius,  quidperverfîus,quàm  de  ipfo  vulnere  quod  latere 
non  poteÂ,non  erubercere,&  de  ligatura  e)us  erubefcere  ? 
ncmo  arbitrecur,fratres,proptereà  conlîlium  falutiferx  hu« 
jus  pœnitenti*  debere  contemnere,quia  multos  forte  ad- 
vertic  & novic  ad  facramenca  alcaris  accedere,  quorum  ta* 
lia  crimina  non  ignof(àc.Multi  enim  corriguntur  ucPetrus: 
niulti  tolerantur  ut  Judas  ; multi  nefciuntur  donec  veniat 
Dominas  qui  illuminée  abfcondita  tenebrarum  , & mani* 
fcftet  cutationes  cordis.  Nam  plerique  proptercà  nolunt 
alios  accufare,dum  fe  per  illos  cupiunt  excufare.  Plerique 
autem  boni  Chriiliani  proptereà  tacent , & fuâèrunc  alio- 
rum  peccataqux  noverunt,quia  documentis  fxpè  defetun- 
tur  , 6c  ca  qux  ipiîfciunt  Judicibus  Ecclefiafticis  ptobate 
non  poffune.  Q^amvis  enim  vera  funt  quzdam,non'camea 
Judici  facile  ciedenda  funt  , nid  ceitis  indicüs  demonf- 
irentur. 
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0e  font  pas  connus  ^ parce  ejne  les  uns  ne  veulent 
pas  accuferles  autres  pour  avoir  lieu  des'excu- 
fer  par  leur  exemple  : & d’autres  bons  Chré^ 
tiens  font  obligez,  de  garder  le  fîhnce  & de 
f luffrir  f uns  rien  dire  les  pechez.  des  autres  quoi- 
qu  ils  les  connoijfent  ^ parce  qu  ils  nont  pas  de 
preuves^  & qu  ils  n enpeuvent  pas  donner  aux 
Juges  Ecchfiafîiquespour  foutenîr  la  fentence 
quils  rendroient  ; car  quoique  des  chofes  foient 
vraies , le  Juge  ne  doit  pas  les  croire  vraies  , 
quon  ne  lui  en  montre  la  vérité  par  des  preu- 
ves certaines. 

Saint  Jerome  ^ dit  que  la  parabole  de  la 
zizanie  nous  apprend, que  nous  ne  devons 
pas  nçus  feparer  promptement  de  notre 
frere , parce  qu’il  peut  arriver  que  celui 
qui  eft  aujourd’hui  dans  l’erreur  en  re- 
viendra demain  & défendra  la  vérité. 

Le  fécond  Concile  deNicée  Can.  ii.  s 
condamne  très-feverement  les  Evêques 

f s.  Hierouymus  in  Màvh  IJb.  ^.cap.  i j,  Quod  autem 
ikhut  : Nefonè  cMgcnftf  ^i^nia  , tradicetii  Jimul  ér  f fut 
memum:  Datur  locus  pcenitenti*  & mocemurne  ciiôam. 
pucemus  fracrem.  Qu'a  fieri  potfft  uc  illc  cjui  hodie  noxio 
aepravatus  cil  dogmace , cras  tefîpifcat , & defendere  inci- 
piac  veritatem. 

g (suc.  Nlceenum  II.  Can  4.  Quifquisergo  propter  exac- 
tionem  auti , vel  aherius  cujuûibec  l'pecici,  aut  propter 
proprium  aff.-dluin  inventus  fuerit  coërcens  à rainillerio  , 
vel  fequeftraDS  aliquem  Clencorum  qui  fub  fe  deguat.auc 
venerabiletemplumclaudens,  ne  ineo  Dei  minidetia  cele- 
brenr,ad  infenfaca  faam  cranfmicteiis  infamiam.veraciter 
eft  ac  per  hoc  fimüi  poena?  eo  fubjefto , convectatut  dolor 
(jus  incaput  ejus,a[in(taargteiTorem  mandaci  Oci  , U 


Digijized  by  Google 


ï§4  Traite* 

«qui  emploient  le  pouvoir  qu’ils  ont 
« d’excommunier  ou  d’interdire  dans  des 
« vûcs  humaines.  S’il  fe  trouve  quelqu’- 
» un, dit-il,  qui  pour  avoir  de  l’argent  ou 
« dans  quelqu’autre  vue  d’intérêt,  ou  par 
« un  malin  vouloir,interdife  un  Clerc  du 
« miniftere  , ou  chalTe  quelqu’un  de  fes 
« Clercs  de  la  communion  , ou  falTè  fer- 
»>  mer  un  faint  Temple  afin  que  l’on  n’y 
« célébré  plus  l’Office  divin  fuivant  fa 
« folle  pafîlon,  il  fera  fournis  à la  même 
«peine  comme  aiant  tranfgrelTé  le  com- 
, « mandement  de  Dieu  & celui  des  Apô- 
« très.  Car  S.  Pierre  le  premier  des  Apô- 
« très  ordonne  aux  Pafîeurs  de  paître  le 
« troupeau  de  Dieu  qu’il  leur  a confié  , 
« non  par  une  neceffité  forcée , mais  avec 
« une  afFeélion  qui  foit  félon  Dieu  , non 
par  un  honteux  défît  du  gain,  mais  par 
une  charité  défîntereffée. 

Perfonne  n’a  parlé  avec  plus  de  fagefle 
& de  précaution  fur  ce  fujet  que  Julien 
Pomere  ^ dans  le  Livre  i.  de  la  vie  con- 

mandatorumApoflolicorum.Præcepit  cnim  & Petras  prin- 
cipalis  Apodolorum  futnmitas:  Pafciu  ijtüwvobis  efl  gre- 
gem  Dii , nencouSc  jfed  (ptntaneè , (icundùm  Deum  , nontur~ 
pis  Iw.ri  graùâ  ,fed  prompte  : nequc  ut  dominantes  in  Clcro;  fed 
forma  fdüi  gregis . Et  cùmapparuerit  Princeps  Paüorum  , per- 
cipietis’immarceffîbitemglorite  coronam, 

h fulianus  Pomenus  lib,  i.  de  viu  contemplât,  ASt.  7.  Ea 
aucecn  critnina  quoruiiilibet,(i  ip(îs  criuiinofls  couAceri  no- 
letuibus,  undecumque  clatuerinr,qu3tcuraque  non  fuerint 
pacientix  lerimedicamcntolanata,  vclut  igoi  qaodam  pi« 
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templative  chap.  7.  où  il  s’explique  en  ces* 
termes.  Si,  dit-il,  les  crimes  des  coupa-  « 
blés  viennent  à être  découverts , quoit* 
qu’ils  ne  veuillent  pas  les  confelîer,«< 
ceux  que  l’on  ne  pourra  guérir  par  le  « 
doux  remede  de  la  patience, doivent  l’ê-  <« 
tre  par  le  feu  d’une  charitable  repri-  « 
mande.  Que  Ci  ni  la  patience  avec  la-  ** 
quelle  on  a fupporté  le  mal , ni  la  cor-  « 
reétion  charitable  ne  fert  de  rien  pour  « 
la  guérifon  , & qu’après  les  avoir  fup-  « 
portez  long-tems,  & leur  avoir  fait  des  « 
reprimendes  falutaires , ils  ne  veuillent  « 
pas  fe  corriger  , on  doit  les  retrancher  « 
par  le  fer  de  l’excommunication  com-  « 
me  des  membres  pourris  , de  crainte» 
que  comme  fi  l’on  ne  coupe  la  chair  gan-« 
grenée  elle  pourrit  le  refte  du  corps , de  » 
même  ces  perfonnes  qui  ne  veulent  pas» 
fe  corriger , & qui  perfiftent  dans  leur  « 
maladie  , ne  corrompent  par  leurs  « 
mœurs  dépravez,  & parleurs  exern-» 
pies  pernicieux  , les  membres  de  la  fo-  » 
cieté  des  Saints,  « 

inctfpationis  urenda  funt  & curanda.  Quod  fi  nee  quidctn 
SïquanimisZf  fuftinemis,  ac  pif  increpantis  mcdcla  profe- 
ccric  in  eis  qui  diu  portari  & falubriter  objurgari , conigi 
noluerint,  tanquàm  pucrcs  coiporis  partes  debent  fevro  ex- 
communicationis  abfcindi , ne  ficut  caro  tnorbis  emortua, 
abfcifla  non  fuerint  faltem  reliquat  carnis  putredinis  liias 
contagione  cortumpit  : ira  ifti  qui  emendari  defpiciunt,8t 
in  fuc!  morho  perfiflu  nt,fi  moribus  dcpravatis  in  fanUorutn 
fociccateperraanfetint,eos  excinplo  perditionis  inficiant» 
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m Ives  de  Chartres  ‘ dit  dans  TEpître  1^51, 
que  pour  lui  il  ne  veut  punir  perfonne 
fans  l’entendre , ni  livrer  à Satan  que 
celui  qui  fuit  ou  rejette  le  jugement.  Agir 
autrement , c’eft  félon  lui  en  ufer  comme 
les  alTaflins  ; Sicariorum  more.  Dans  la 
Lettre  fuivante  il  dit,  que  la  loi  ne  per- 
met pas  d’excommunier  qui  que  ce 
foit , tandis  que  l’affaire  eft  encore  pen- 
dante. 

Dans  les  Conciles  pofterieurs , l’ex- 
communication mortelle , qui  comme 
nous  l’avons  remarqué  , eft  appellée  ana- 
thème , eft  auffi  diftinguée  de  l’excom- 
munication medecinale.  Dans  le  Conci- 
le V.  de  Rome  fous  Symmaque  ^ on 
ordonne  que  ceux  qui  violeront  les  De- 
crets du  Concile , feront  d’abord  ex- 
communiez , !c  qu’enfuite  ils  feront  ana- 
thematifez , s’ils  ne  fe  corrigent  pas.  Le 
Pape  Agapet  dans  fa  * première  Lettre , 

ïTvo  CamtttH.  Epifi,  169.  Ego  itaque forceato  legutn 
ttium  ita  nolo  quemquatn  more  ficariorum  fine  audientia 
puniti , nolo  facanz  tradere  , doncc  vel  aadientiam  fubcer- 
fugtat>  vel  judicium  contumaciter  rerpiciar. 

Idem  Epifi.  170.  Quiapendcn'i  ncgotio  quamlibet  perfo- 
sam  lege  prohibente  excommunicare  non  audeo. 

K Conc,  T^omamm  y.fub  Spmmiuho  Papa.  Si  quis  hzcquz  , 
hodiè  in  hac  fanâa  Synodo  infringere  przfumpferit  auc 
voluntatiè  craDfgredi  tentaverit,  fî  Clericus  eftjgradu  pro* 
prio  penicùs  careac,  fi  veto  Monachus  aut  Laïcus  fueric  , 
communionc  privetur,  & fi  non  emendaveric,  iterum  ana- 
themacc  feriacur. 

l Agaptm  Tapai,  Epifi,  1,  ad/uSlinianum,  Undâ  Sc 
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dit  que  Cyrus  & fes  Sedtateurs  qui  font 
déjà  excommuniez  , le-  ont  frappez  d’a^ 
nathême , s’ils  ne  fe  corrigent.  Nicolas  1, 
dans  fon  Epître  m 7.  & Jean  VIII.  dans 
l’Epître  “ 17.  diftinguent  i’anathême  de 
la  lîmple  excommunication.  Le  Pape 
C^leftin  dans  le  ® Canon  m»  ab  ho- 
mme J déclare  qum  Clerc  convaincu  de  cri- 

Cyrum  ejufque  fequaces  jam  ante  pro  hac  înfania  ab  Ecde- 
Rx  Cathoüczcommunione  fufpenfos , & in  fiia  haâenùs. 
perfidia  permanentes,  niiîrubfatisfadionc  canonica,  doc- 
.trinam  Apoftolicam  fuerint  confequuti , nullatenùs  pati- 
mui  eos  facif  communioni  reftitui^  fed  eciaoi  ut  hxrecicos 
anachemaci  fubjicimus, 

m NiceUi4sPapaI,Epilî.7.CaM.  i.Si  poft  notîtiam  hojuï 
ranâionit  tentaveric  ( l’hotius  ) in  Conftancinopolitano 
throno  prsildere^  aut  fæpc  faco  venerabili  Cocpifoopo  no- 
ftto  Ignatio  quominùs  Ecclefîam  lîbicommiiTamjfînequa- 
vis  inquietudine  regerc  poflît,inftituerit>vel  fi  ulteriùs  aU- 
fus  fuerit  aliquid  de  facto  miniftcrio  more  faceidotis  con- 
(ingere  , nullo  modo  liceat  ci  communionis  fpem  auc  lo- 
cum  habere  fatisfaaionis^fed  anathematis  vinculis  innoda« 
tuSjUnà  cum  communicatoribus  fuis  arque  fautoribus^per» 
petuo  Dei  per  nofiram  medioctitatem  judicto  ac  fententia 
fa:rum  corpus  & fanguinem  Domini  nofiti  Jefu  Chrifii , 
Bon  nifi  vicino  mortis  periculo  omnino  percipiat. 

ityoMnetVlH.Epiji,  i8.  Potro  poftFebruarias  tamdia 
fit  unufquifque  ipforum  cum  fautoribus  fuis  excommuni- 
cationis  vinculis  innodatus  , quamdiuad  Sedem  Apofioli* 
cam  non  occurtens,  nullam  idoneam  fuper  fe  tationem  re- 
gu!ariter  exhibuetit,  fciens  fe  anathematis  poilmodùm  fen- 
tentiâ  feriendum. 

o Papa  Ul.  i»  Décrétait,  cùm  non  ah  homine. 

Decret.  Greg.  Lih,  i.  Tit.  i . Cûm  non  ab  homine  infra  à 
nobis  fui  ex  parte  tua  quxGtum , utrùm  liceat  Régi  vel  ali- 
cui  fieculari  perfonx  judicare  Clericos  cujufeumque  ordt- 
nis  fitjfive  infurto,five  in  hotnicidio  vel  perjurio,feu  qui- 
bufeumque  fuerint  criminibus  deprehenfi  Confultationi 
tu*  taliter  refpondeo  : Q^iod  fi  Clericns  in  quocumque  or- 
d ne  conftitutus , in  furto,  vcl  homicidio,  vel  pcrjuriojfeii 
alio  crimine  fuerit  depreheafus  légitimé  arque  conviâus  ^ 
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me  ^ doit  être  fremi^ement  dépofè  ; cfue  s'il 
ne  fe  corrige  pas  on  le  doit  excommunier  ^ & 
tjue  fi  fon  o&fiination  ne  fait  t^u  augmenter , . 
on  doit  le  frapper  du  glaive  de  C anathème. 
Dans  le  Canon  Engeltrudem  P Canon  j. 
cjuef.  ^.cap.  II.  il  eft  dit,  qu’Engeltrude 
n’eft  pas  feulement  frappée  de  l’excom- 
munication qui  fepare  de  la  focieté  fra- 
ternelle, mais  auuî  de  l’anathême  , qui 
retranche  une  perfonne  du  corps  de  Je- 
fus-Chrift,  qui  eft  l’Eglife,  Dans  le  fé- 
cond Concile  de  Tours  de  l’an  570.  ch, 
14.  l’anathême  eft  aulîi  diftingué  de 
l’excommunication  : ut  non  folum  excom- 
municatus  y fed  etiam  anathematifatus  morîa^ 
tur^  & cœlefii  gladio  feriatur.  Dans  le  Con- 
cile deFrioul  de  l’an  791.  chapitre  iz. 

ab  Ecclefiaftico  Judicc  deponendus  Qucd  d depofltus 
incorrigibilis  fuerit>  ezcommunicari  débet,  deinde  conta- 
maciâ  crefeente,  anathematis  mnerone  feriri , poftmodùni 
veto  in  profundum  malorum  veniens  contempièrit , ciiin 
Eccleiîa  non  habeat  ultra  quid  faciat  , ne  poffit  cfle  iilttà 
perditio  plurimorum,  per  fzcularem  coii  primendiis  eft  po- 
tellatem  ita  quodei  deputetur  exilium,  vel  alia  légitima 
pcena  interatur. 

P foannes  VI II.  Qtn.  Ingeltrudem.  Causa  q.  t.  cap.  1 1. 
Tit.  Aliud  eft  cxcommunicatio  , aliud  anaihematifatio. 

Engcltrudam  uxotem  Bofonis  . non  folinn  excommuni- 
catione,  quai  fratetna  focietate  fcparat, fed  etiam  anathe- 
matc,  quod  ab  ipfo  Chrifti  corpore  , ( quod  ctt  £:clcfti  , ) 
refcindit , crebro  perçu ftam  efle. 

q Conc.faro  jutien.cap.  iz  Si  quis  poft  banc  definitio- 
nem  hujus  Reverendi  Concilii  de  his  quæ  confonâ  voce 
falubriterquc  ftatuta  funt,temeratio  aufu  violare  tentave- 
îit,  canonicis  coSrccatur  vindiftis,  fcilicet , aut  juxtimo- 
dum  aut  quaÜtatetn  culp*  excommunicatione  mulûetur  , 
aut  anathetnacis  vinculo  punicus  vinciatur  ; aut  ceriè  ho- 
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l’anathême  eft  encore  confîderé  comme 
quelque  chofe  de  plus  rigoureux  que 
l'excommunication.  Adrien  II.  r dans 
l’Epître  5.  diftingue  auffi  1 anathème  de 
l’excommunication. 

La  fentence  d’excommunication  mor- 
telle , ou  l’anathême , étoit  précédée  de 
trois  citations  ou  monitions  canoniques  j 
c’eft  une  ancienne  loi  fondée  fur  les  paro- 
les de  Notre  Seigneur , établie  dans  les 
Canons  qui  portent  He  nom  de  Canons 
Apoftoliques , Canon  30.  ^ qui  atoûiours 
été  obfervée  religieufement  dans  l’Egli- 
fe  , comme  il  eft  déclaré  dans  le  Concile 
général  d’Ephefe  ' Ad.  i.  où  le  Synode 

;ioh*proprii  amidione  nudaïus,  reus  ab  Ecclefiæ  gremio 
evellaiur.  H*  enim  funt  canonicæ  ultrices  vindift*,  à 
quibus  nulhis  facrje  legis  prævaricatôr  potttit  iinmunjs 
abire,  nifi  foriè  pœnitentiæ  interveniente  medelâ , venian» 
^erueric  adJpifct. 

r Adriatiui Papal I.  Eprfi.  if.  adEp^.  Ge»w*,Quaproptec 
nos  Valdrad*  qu®  multotum  , ut  refertur  , atteftatione  i 
;ptiftinis  & illicitis  afFcttibus  ad  falutiferum  correaionis 
iter  converfa  eft  , remédia  miferationis  Apoftplic®  Sedis 
exhibere  confenfifle,  illamque  vinculo  cxconimunicationis 
vel  anachematis  auftoritace  & Principium  Apoftolorura 
abfolvifleccgnofcitcjita  ut  deinceps  Domini  Ecclefiam  iij- 
gredirndi  & orandi  convivandique,  feu  cum  esteris  Chrif- 
tianis  loquendi  fit  ei  aurore  Deo  concefla  licentia. 

s Canonts  (juje  f <4  nomlrt  ^poftolorum  circumfcrunmr , Ca»» 
}o.  Siquis  Presbyter  contempto  proptio  Epifeopo  , feor- 
ftim  congregationem  tecerit,&  altetum  altare  fixerit.Epif- 
copo  luo  in  religione  ac  jaftitia  , nulla  in  re  à fc  condem- 
nato^dcporatur,ut  imperium  obtinendi  cupidus.  eft  enim 
tyraunus.  Similiter&  reliqui  Clerici,8c  quotquoc  eiaccef- 
ferunt.  Laïci  autem  fegrcgentur.eaquc  poft  unam  altetara- 
que  , actertiam  admonitionem  fiant. 

t Comliura  Ephe.  in  Gtner.  lll,  Asi,  i.  SanftaSynodq; 
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fait  citer  Neftorius  par  trois  fois  pour 
obéir  aux  Canons  , Canonibus  obteniper^ns. 
Juvenal  de  Jerufalem  dit  au  même  en- 
droit , “ les  Loix  EccleJîafti^Hes  ordonnent 
de  citer  les  coupables  par  trois  fois.  Le  Con- 
cile * le  répété  encore  dans  fa  Lettre  à 
l’Empereur , les  Canons  commandant  d*ap- 
pellerpar  trois  fois  les  défobéijfans.  Suivant 
cette  réglé  canonique  le  Concile  de  Cal- 
cédoine y déclare  que  Diofcore  a été  ap- 
pellé  par  trois  fois , fuivant  les  faints  & 
divins  Canons. 

Canonibus  obtemperans , teque  leni  patîentîque  animo 
haâenùs  ferens , en  tertio  te  ad  fuum  confeflum  invitât. 

U 1dm  Cor.ülium  ibid-  Juvenalis  Hietofolymorum  Epii^ 
copus  dixit  : Qyatnvis  Ecclefiafticae  fandliones  fat  efl'e  fia-  ' 
tuant, (1  rei  ad  ailuenda  objefta  crim'na  tertio  citencur,nos 
tamen  Religiofiflîmum  Neftorium  quartâ  infuper  citatio- 
nisotationeadvocaie  per  Oeo  amabiliUîmos  Epifeopos  pa« 
cati  eramus. 

X JdmConcilitm  Ait.  ^.relat.  ad  Imperat.  Atqui  femel 
& itetùm  & tertio  itidem  ut  caufam  dicerct  accetiltus 
( quod  ptobabiletn  rationem  non  haberet , quâ  tetnerita- 
tem  fuam  tueti  poflet  ) Synodo  fcififtens  detreûavit  j 
milicibus  veto  & armis  domuni  in  qua  diverfabatur  cir- 
cumfcpiens , nequefanûiifimos-Epifcopos  miilbs  fufeepit , 
neque  fanaiflitnam  Synodutncongiegatam  refponfo  com- 
petenti  dignatus  eU. 

y Conc,  Caludonenfe  in  fenttntia  contfa'DioÇmum  AS.  K. 
Cognofcetc  ipfum  , ptoptereà  quod  divinos  Canones  def- 
pexifli , & inobediens  cxtitifti  huic  fanûo  & univerfali 
Concilio,  fuperque  hxc  prxter  alia  tua  commiHa  in  quibus 
inventus  es  teus  , etiam  tertio  evocatus  ab  hac  fanâa  & 
magna  Synodo  fecundum  divinas  régulas , ut  accu&tioni- 
bus  tefpondetes,  minimè  occurrifii  ; Oftobtis  nienilsprz- 
fentis  decirrio  teitio  die  à fanâo  & univerfali  Concilio 
elTe  ab  Epifeopatu  depofitum^  fie  ab  omni  eccleliaftica  fun- 
âione  fubmocum. 
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§.  IX. 

2)«  cau/es  four  lef^uelUs  on  eji  en  droit 
(t  excommunier, 

T O U T E s les  caufes  pour  lefquelles 
on  peut  excommunier  les  fideles  , 
fe  rapportent  à trois.  La  première,  une 
doârine  faufTe  & contraire  à celle  de  Je- 
fus-Chrift  & des  Apôtres.  Secondement  , 
une  vie  déréglée  & contraire  aux  pré- 
ceptes de  Jefus-Chrift.  Troifiémement, 
la  révolté  d’un  particulier  contre  ladif- 
cipline  de  l’Eglife  univerfelle.  Ces  trois 
^ caufes  de  l’excommunication  femblent 
être  marquées  dans  le  nouveau  Tefta- 
ment.  La  première  eft  défîgnée  par  Je- 
fus-Chrift même  dans  l’Evangile  de  faint 
Matthieu  chap.  7.  où  il  donne  cet  averti!^ 
fement.  Donnt\-vom  de  garde  des  faux 
Prophètes  : attendite  afaljts  Prophetis-^  c’eft- 
à-dire,  évitez-les  , n’aiez  point  de  com- 
merce avec  eux , prenez  garde  qu’ils  ne 
vous  corrompent.  Nous  liions  aufli  que 
les  Apôtres  ont  excommunié  pour  ce  fu- 
jet.  C’eft  pour  des  erreurs  que  S.  Paul 
avoir  excommunié  Himenée&  Alexan- 
dre , dont  il  dit , ^u*il  les  a UvreT^  à Sa- 
tan , afin  ^u  ils  apprijfent  a ne  plus  blaf- 
fhemer  j <][uos  tradidi  Satanés  ut  dîfcant  non 
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blafphemare  j c’eflr-à-dire,  à ne  plus  en- 
feigner  d’opinions  impies  comme  ils  fai- 
foient.  Le  même  Apôtre  avertit  Tire  de 
fuir  l’homme  heretique  après  qu’il  l’aü- 
ra  repris  une  fois  ou  deux.  Et  enfin  Saint 
Jean  défend  ex prefTément  aux  fiôeles  d'a- 
voir aucun  commerce  avec  ceux  qui  cn- 
feignentune  doétrine  differente  de  celle 
Je  Jefus-Chrift;  il  ne  veut  pas  même 
qu’on  les  faluë  , & l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
que  nous  apprend  , qu’il  fortit  prompte- 
ment du  bain  où  il  étoit  entré , parce 
qu’il  s’apperçût  que  Cerinthe  y étoit. 

'La  fécondé  raifon  pour  laquelle  il  faut 
excommunier , eft  prefcrite  par  Jefus- 
Chrift  même  en  Saint  Matthieu  chapi- 
tre i8.  où  il  eft  parlé  des  pechez  dans  les 
mœurs , & principalement  de  ceux  qui 
font  contre  le  prochain.  S.  Paul  s’étend 
fort  fur  cette  raifon  dans  la  première 
Epître  aux  Corinthiens  ^ & fait  voir  la 
neceïîîté  qu’il  y a d’excommunier  pour 
ce  fu jet.  ® Ne  favez.-vous  pas , dit-  il , 
peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte  s purifiez.-' 

a I , Corinth.  Efifl.  €.  Nefciiis  quia  modicum  fermen- 
tuiTi  totam  maflam  cotruu-pit.  Hxpurgate  veius  fcrmcnfû, 
ut  fitis  nova  confpprfio,  ficuc  eciam  fcripfi  vobis  in  fipifto- 
la  , ne  cotnmifccamini  fotnicariii.  Non  utique  fornicariis 
iiujus  mundi,  aut  avaris,  aut  tapacibus,  aut  idolis  fervien-  - 
tibus  ; alioquin  debueratis  ex  hoc  mundo  exiiffe.Nunc  au- 
tem  fcripfi  vobis  non  coraniifceri;fi  is  qui  fratt  r noitiinatus 
eft  fbrniçator , aut  avarus , aut  idolis  lirviens , aut  malt- 
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Vous  donc  du  vieux  levain  ^ afin  <jne  vous  foicz. 
me  fajle  nouvelle  & toute  pure , comme  vous 
devez,  être  purs  & fans  aucun  levain.  Il  ajou- 
te, (juandje  vous  ai  écrit  cfue  vous  naieX^  point 
de  commerce  avec  les  forme ateur s , je  n entends 
pas  parler  des  fornlcateurs  de  ce  monde  , non 
plusçfue  des  avares  ^ des  ravijfeurs  du  bien 
d’autrui  ^ ou  des  Idolâtres  ^ autrement  ilfau^ 
droit  ejue  vous  fortiffeX  du  monde  : Mais 
^uandjevous  ai  écrit  e^ue  vous  neuffiez,  point 
de  commerce  avec  ces  fortes  de  perfonnes , j*aî 
entendu  ijue  fi  celui  quieft  du  nombre  de  vos 
f reres  efi  fornicateur , ou  avare\  où  Idolâtre  , 
ou  médifant  yOu yvrogne  j ouraviffeur  dit  bien 
autrui , vous  ne  mangieXpas  même  avec  lui. 
Car  pourepuoi  entreprendrais- je  de  juger  ceux 
ijuifom  hors  de  l’Eglife  : mais  nefi-ce  pas  à 
vous  4 j uger  ceux  ejjui font  dans  ! Eglifi? Dieu 
juge  ceux  qtû  font  dehors ^rnais  pour  vous  ban- 
nijfez  ce  méchant  du  mi  lieu  de  vous  ' > 

Enfin  ce  même  Apôtre  dans  la  fëcon-i 
de  Epître  aux  Theflaloniens  •*  cKap.  f. 
V.  6.  ordonne  d’éviter  tous '.ceux  d’entre  les 


dicus  , aut  ebiiofus  ,aut  rapax;  capl’éjuftnodi  ncç  cibumi 
fumere.  Qaid  enim  mihi  de.  iis  qui  foris  Tant  juâiçace  ? 
nonne  de  iis  quz  intus  func  Vos  judicacis  : nam  eos.  qi^t 
fbris  funt  Oeus  judicabic  zauferte  tnalum  ex  vobisipfîs.  ' 
b Id.i.  Thejfal.i.v.  ^.Denunciatnus  aucem  vobis  fracrès 
in  nomme  Domini  noitei  Jefu  Chrifti , ut  fubtiahatis  vos 
aboEODi  fratte  ambulante  inotdinatè.  £t  non  fecundùin 
traditionem  quam  receperunt  à nobis.  . . . Natp  St  cum 
eûemas  apud  vos  hoc  denunciabamus  vobis':  Quoniam  iî 
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frcresqui  feconduifent  cC ms  maniéré  déréglée^ 

& non  félon  la  tradition  & la  forme  de  vie 
qiiih  dm  refilé  des  ydpotres.  U parle  en  cet 
endroit , comme  il  paroic  par  la  fuite , de 
i^ad^nesperfonnes  qui  ne  voulaient  point  tra- 
vailler , qui  fe  mêlaient  de  ce  qui  ne  les  regar- 
dait point.  \\  déclare,  que/t  quelqu’un  n obéit 
pas  à ce  qu’il  leur  ordonne  par  fa  Lettre ils 
aient  à le  noter,  & qu’ils  ceffent  d’être  en  com- 
merce avec  lui , afin  qu’il  en  ait  de  la  confu- 
fion  & de  la  haine.  Il  ajoute  neanmoins  , 
qu  Une  faut  pas  le  confiderer  comme  un  enne- 
mi , mais  le  reprendre  cor^me  un  frere. 

Ainfi  les  trois  caufes  de  re?cômmuni. 
cation  , oii  les  trois  raifons  d’excommu- 
nier,que  nous  avons  alléguées,  font  indi- 
quées dans  l’Ecriture  fainte  ; mais  elles 
font  encore  certainement  authorifées  par 
la  tradition  & par  l’ufàge  de  l’Eglife,puif- 
qu’il  eft  confiant  qüei’oh  a ordonné  dans 
.lôS'CaiioAs  kq^eineidf Excommunication , « 
fie  qu’on  l’a  efFediveraent  .décernée  , 
ptemietement  contre  les  hérétiques  qui 

quis  non  yuk  operari.jnqc  iiiwiducec.  Audivimus  enitn  in- 
tt^*vbl5  qiiofdam  âmbujâre  înqoiéte  j iiihil  opérantes , fed 
éutiosè  âgences.  Us  autïin^qqi  çjufniodi  font  denunciamus 
fcc 'obfêcramus  in  Domino  Jefii  Chrifto  ,'ut  curn  fikntio 
Opérantes,  pahem  Cuum  manducent.Vos  aUcém  fraircs,  no- 
lice  deficete  benefacientes.  Quodfiquis  non  obedic  vetbo 
noftro  per  Epiftolam  , hune  notace  , & ne  comniifceamini 
cùm  illo,  ut  confundatUT*  Et  nolite  quali  inimicum  exif- 
timate,fcdcotripiteui  ftâtrem.  . . 
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ïiioient  la  doftrine  de  Jefus-Chrift  , ou 
qui  en  introduifoient  une  nouvelle.  Se- 
condement contre  les  hommes  convain- 
cus de  crimes  énormes.  Troificmement 
contre  les  particuliers  qui  n’obfervoient 

f»as  la  difcipline  de  leur  Eglife  , qui  vio- 
oient  les  loix  &r.  les  ufages  établis  , qui 
ne  vouloient  pas  obéir  à leurs  Supé- 
rieurs, & contre  les  Eglifes  qui  refu- 
foient  de  recevoir  la  difcipline  établie 
généralement  dans  toute  PÉglife  par  les 
Decrets  des  Conciles  Generaux.  On  ne 
lit  prefque  point  dans  l’antiquiié  que 
l’on  ait  excommunié  pour  d’autres  fujets; 
mais  rien  n’a  été  plus  fréquent  que  d’ex- 
communier pour  ces  trois  raifbns.  Cela 
n’a  pas  befoin  de  preuve.  Examinons  feu- 
lement plus  en  détail  en  quelles  occa- 
fions  il  eft  à propos  d’excommunier  pour 
ces  caufes.  Premièrement  on  ne  peut  ex- 
communier que  les  heretiques  5c  les  pé- 
cheurs connus  pour  tels , dont  l’heréfie 
ou  le  crime  eft  public  & manifefte  , qui 
en  font  convaincus , ou  qui  l’ont  con- 
fefte  en  jugement.  Quand  le  crime  eft 
fecret  ou  qu’il  n’y  en  a point  de  preu- 
ves , on  ne  peut  condamner  le  coupable  , 
ni  le  feparer  aétuellement  & vifîblement 
de  la  communion  de  l’Eglife,  c’eft  ce 
qui  eft  évident  de. foi-même,  & attefté 
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par  le  témoignage  de  plufieurs  Peres, 
n Quand  le  péché  n’eft  pas  évident , dit 
wOrigene  Homelie  ii.  Tur  le  Livre  de 
j»  Jofué  ; c nous  ne  pouvons  pas  chafTer 
» de  l’Eglife , de  peur  qu’en  arrachant  la 
» zizanie  , nous  n’arrachions  auflî  le  bon 
»»  grain.  Nous  n avens  pas  en  droit  , dit 
M Optât  **  dans  le  Livre  7.  contre  Par- 
»>  menien  , d* excommunierlt  coupable  tant 
« qu’il  n’a  point  eu  d’accufateur  ; car  il 
« ne  faut  condamner  perfonne  avant  que 
» de  lui  avoir  fait  Ton  procez.  Nous  fom- 
» mes  Juges  dans  l’Eglife  j nous  devons 
»»  garder  l’ordre  juridique.  On  ne  peut 
*>  prononcer  d’anathême  contre  un  cou- 

pable , dit  Saint  Auguftin  c Liv.  3.  con- 

c Orifrenes  Homilri  i . injofttt,  Sicut  ergo  in  Evangelio 
petmittuntur  zizania  firoul  cum  cricico  crefcero  eodem 
modo  etiam  hîc  in  Jerufalem  , id  eft,  in  Ecclclîa  funt  qui- 
<lam  Jebufasi  , ifti  quiignobilem  & degencrcm  vicaai  du- 
ciinr,  qui  & dde  & a£libus  & omni  converfaiione  fuâ  per* 
vetfi  funt  Nequc  enim  poflîbilc  cft  ad  liquidum  purgarî 
Ecclefîam  dum  in  terris  eft,  ira  ut  nequc  impms  in  ea  quif. 
quani)  neque  peccatot  reildere  videatur,  fed  duc  in  ea  om* 
lies  fanâi  & beati  ; & in  quibus  nulla  prorfus  peccati  ma- 
cula deptehendatur.  Sed  iicut  dicitur  de  zizania  , ne  forte 
cradicantes  zizania,  lîmul  cum  illis  & triticum  ; ira  etiam 
fuper  iis  dici  poteft  !n  quibus  vel  dubia,  vel  occulta  pecca- 
ta  funt, neque  enim  dicimus  de  iis  qui  manifefté  & eviden- 

ter  criminoli  funt , ut  non  de  Ecclefia  cxpellantur 

Ubi  enim  pcccatum'  non  eftevidens  ,ejicere  de  Eccledane* 
jninecn  polTumus,  ne  forte  cradicantes  zizania,  eradicemut 
iîmul  cum  ipfis  etiam  triticum. 

d Optatus  lib,  7.  Accufatote  (îlente  , non  licuit  nobis  , 
leum  abftinere  ; fcriptum  eft  enim,  ante  cognitam  caufàm 
neminem  cde  daoinandum. 

e S,  Augufims  Lib, } . çtatra pamtu.  cap,  ait:  Nemi- 
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tre  Parmenien  ch.  t.  qu’il  n’ait  confeflfé  «« 
fon  crime,ou  qu’il  n’en  ait  été  convain-  « 
eu  dans  un  Jugement  Ecclefiaftique  ou« 
feculier.  L’Auteur  des  queftions  fur  l’an- 
cien Teftament  qui  portent  le  nom  de 
Saint  Auguftin , remarque  dans  la  quef- 
tion  ICI.  ^ Que  c’eft  à tort  que  les  No-  « 
vatiens  objectent  aux  Catholiques  que  « 
ceux-ci  donnent  le  Corps  de  Jefus-« 
Chrift  à des  gens  qu’ils  fçavent  être  des  « 
pécheurs,  parce  qu’ils  ne  peuvent  pas  « 
.être  tout  enfemble  & aceufateurs  &« 
Juges.  Que  fi  ces  coupables  font  accu-  •« 
lez  & découverts , ils  pourront  alors  « 
être  chafiez  de  l’Eglile.  Innocent  I.« 
dans  l’Epître  àExupere  , g cherchant  la 


Arm  pofle  anathematJs  fentenciâ  percellî , nlfi  aut  fpomi 
conRHum,  aut  in  aliquo  Tzculari,  vel  Eccleiïaftico  judicio 
nominatum  acque  conviâum 

f ^nt'ujuus  au^tr  qutifi  in  mrumque  fefiamintum apud  Aug. 
qtijtfl.  lOi.  Adhuc,i«9«if,  cft  aliquod  quod deprehendic 
Kovacianus:  cur,  inquic  , Corpus  Dominimdum  iis  quos 
noverunc  peccatores  ? quafi  ipft  aceufatores  elTent  qui  funt 
judiccs.  Si  aucem  aceufaei  faetioc  & manifeilati , poceiunc 
abjici. 

g Innocentius  I.  Epifl.  ad  Exuptr.  rationm  ndient , Cur 
communicantes  viri  cum  adulceris  uxoribus  rion  conve- 
m'anc  ,cùm  conctà,  uxotes in  confortio  adulterorum  ma- 
nere  videantur.  Super  hoc,  inquit , Chriftiana  Réligjo  adul- 
terium  in  ucroqpe  fexu  pari  rationecondemnat.  Sed  vires 
fuos  mulieres  non  facile  de  aduherio  accuCant , & non  ha- 
brnt  lacenria  peccata  vindidiam. Viti  autem  liberius  uxôtes 
adultéras  apud  S teerdotes  deferre  confuevetunt , & ideà 
muHeribus,  prodito  eaium  criminejcommunio  denegatur.  ^ 
Uxo'.um  autem  latente  commiflb  non  facile  quifquam  ex  ^ 
rufpicionibus  abilinetur,  qui  utique  fubmovebitur  fi  tjus  . 
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» raifon  pour  laquelle  il  y a plus  de  ferrr-- 
>>  mes  que  d’hommes  feparées  de  la  com- 
» munion  pour  crime  d’adultere , dit  que 
» c’eft  parce  que  les  femmes  n’accufent 
M pas  facilement  leurs  maris  d’adultere , 
M & que  les  pechez  cachez  ne  peuvent 
»>  être  punis.  habcm  latent  ta  peccata 
J»  vindiÊlam  , au  lieu  que  les  hommes  dé- 
»j  ferent  librement  les  femmes  adultérés 
» aux  Prêtres.  C’eft  ce  qui  fait  que  leur 
t»  crime  étant  découvert , elles  font  fepa- 
»>  rées  de  la  communion  , au  lieu  que  les 
«crimes  des  maris  demeurant  cachez, 
»i  on  ne  peut  pas  les  feparer  de  la  com- 
« munion  fous  de  Amples  foupçons,com- 
» me  ils  en  feroient  leparez  , A le  crime 
« étoit  prouvé.  Secondement  quand  on 
excommunie  pour  l’bereAe , il  faut  que 
ce  foit  pour  une  hereAe  , pour  une  doc- 
trine conftamment  heretique  , & jugée 
telle  pat  l’Eglife  ; & troiAémement  qu’il 
y ait  de  l’obAination  de  la  part  de  l’ex- 
communié. Il  faut  prendre  garde  de  ne 
pas  excommunier  pour  des  queftions  qui 
ne  touchent  point  la  réglé  de  la  foi , & 
fur  lefquelles  il  eft  libre  à un  chacun  d’a- 
voir tel  fentiment  qu’il  lui  plaît.  Qua- 
trièmement, il  faut  avant  que  d’excom- 

flagittuin  decegatur.  Cùtn  ergô  par  raufa  Hr,  incciduia 
piobacionc  celTante  , vindiâæ  ratio  conquiefcic. 
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munier  celui  qui  eft  dans  l’erreur , lui  ‘ 
reprefenter  la  vérité , lui  découvrir  fon 
erreur,  l’exhorter  à en  revenir  ; s’il  écou- 
te avec  docilité , s’il  cherche  fincere- 
ment  la  vérité  , s’il  Ce  foûmet  au  juge- 
ment del’Eglife,  il  faut' l’épargner.  Mais 
s’il  eft  obftiné  & rebelle , c’eft  alors  qu’il 
faut  Ce  fervir  contre  lui  de  l’anathême 
& de  l’excommunication.  Cinquième- 
ment , les  fautes  pour  leiquelles  on  ex- 
communie , doivent  être  des  fautes  grié- 
ves , pour  lefqueUes  la  peine  d’excommu- 
nication eft  portée  dans  les  Canons , ou 
décernée  par  le  Juge  Ecclefiaftique , pour 
des  raifons  confiderables.  Ge  feroit  un 
grand  abus  de  l’impofer  pour  des  fautes 
legeres , qui  n’ont  aucune  fuite  & ne  por- 
tent aucun  fcandale. 

Le  Concile  d’Agde  ordonne  dans  le 
Canon  jf.  que  les  Evêquesqui  excom- 
munient des  innocens , ou  des  peribnnes 
qui  ne  font  coupables,  que  de  crimes  lé- 
gers , aut  minimis  caujîs  culfabiles , foienc 
privez  de  la  communion.  Le  5c.  Concile 

h (^onc,  ,^gath.  Cav,  Epifcopi  verô  fi facerdotali  mode- 
tatione  poüpofîtâ, innocentes,  aut  minimis  de  caufis  culpa* 
biles  excommunicare  præfumpfeiinc , & ad  gratiam  fefli- 
nantes  recipeie  fortafsè  noIuetint,à  vicinis  Epifeopis  cujuf- 
libet  Frovinciae  litterismoneancur  : Et  fi  parère  noluerint  , 
communio  illis  ufquead  cempus  Syiiodi  à reliquis  EpiTco- 
pis  non  negettir  , ne  fortafsè  ob  cxcommunicatotis  pecea- 
ium  excommunicati  longo  tempore  morte  przveniantuc. 

*lf  • • • • 
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d’Orléans  * défend  d’excommunier  pour 
dés  fujets  légers  , & rcftreint  l’excommur 
nication  à ceux  qui  commettent  dés  cri- 
mes pour  lefquels  les  anciens Peres  ont  or- 
donné que  l’on  foit  feparé  de  l’Eglife. Ce- 
lui deMeaux  ^ fait  défenfes  à tous  lesEvê- 
ques  de  priver  de  lacommunionEcclefia- 
ilique,  s’il  n’y  a péché  conftant  & manife- 
fle  : finecerta  &,  manifefla  peccati  cmfa.Can. 
Ji.  y.  2.C.  4.1.  Les  loix  des  Empereurs  ont 
aulîl  pourvû  à ce  que  perfonne  ne  fût  ex- 
communié fans  une  jufte  caufe,  Voiez  les 
Novelles  de  Juftinien.  Celle  de^Leon  & 
d’Anthemius  au  Code  1.  30.  De  Epifcopis 
& Clericii  qui  portent , Epifeopis  mterdici~ 
mus  ne  qutm  a facramentis  Ecclejîx,  & commu~ 
nione  fe^ngem  ^nijî  jujiacaufaprobata  fit,  ■ 
Les  Canoniftes  foûtiennent  communé- 
ment que  l’on  ne  peut  excommunier  que 
pour  un  péché  mortel.  Il  y a neanmoins 
plufieurs  anciens  Canons  qui'  défendent 

i Conr.ü.^melitmtnftl.  Cau.  i.  Ut  nülius  Sacerdïitutn 
t)uemquam  lediæ  fidei  hominem  pro  parvis-  & levibus 
tauds  à coromunione  fufpsnda:  prxccr  cas  culpas,pro  qui- 
bus  anciqui  Patres  ab  Ecclelîa  arceri  julTeruDt^  cominitun» 
tes. 

%.  Cotte.  Meldettfi  relatum  inBecreto  Causa  t.  y.  i.eap.  41. 
KeiTio  Epifeoporum  quemlibec  dnecerta  8c  manifefta  pcc- 
cati  caufa  communione  priver  Ecclefîafl ica.  Subanache- 
-isate  autcmnneconfciencia  Atehiepifeopi , auc  Coepifeo- 
jiorum  , Dullum  pcxCumat  ponere  , nid  unde  canonica  do- 
<ec  auâoritas  : quia  anathetna  cft  aternx  mottis  damna- 
tio , 8c  non  nid  pro  morrali  débet  imponi  ctimine  ^ 8c  illi 
qui  aliter  non  pocuerit  corrigi. 
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ou  ordonnent  des  chofes  fous  peine  d’ex- 
communication & d’anathême  , qui  d’el- 
les-mêmes n’étoient  pas  matière  de  pe- ' 
ché  mortel.  On  en  peut  voir  des  exem- 
ples dans  les  Canons  des  Conciles  d’Elvi- 
re , d’Arles  , de  Gangres , & de  plufieurs 
autres.  Mais  on  ne  regarde  pas  tant  dans 
l’excommunication  la  grieveté  de  l’aftion 
en  elle-même  que  le  fcandale  qu’elle  peut 
caîifer  , & le  péril  qu’il  y a que  l’exemple 
ou  ladoélrine  ne  nuife  à la  focicté.  Il  eft: 
défendu  par  exemple  de  jeûner  le  Diman- 
che fous  peine  d’anathême  , l’îidlion  n’eft 
pas  mauvaife  en  elle- même, mai  s le  fcan- 
dale que  cela  caufoit , la  mauvaife  opi- 
nion que  cela  pouvoir  donner  contre  ce- 
lui qui  le  faifoitjétoit  un  fondement  légi- 
timé d’éxeommunier  celui  qui  obfervoit 
cette  pratique.  D’ailleurs  quoiqu’il  y ait 
des  chofes  défendues  fous  peine  d’ana- 
thême & d’excommunication  qui  ne  font 
pas  en  elles  - mêmes  matière  de  péché 
mortel , elles  le  deviennent  à raiion  du 
fcandale  ou  du  mépris  de  la  loi. 

Dans  les  excommunications  portées  con- 
tre quelque  particulier  ou  contre  quelque 
Eglife  pour  la  difcipline,il  faut  bien  pren- 
dre garde  que  le  point  de  la  difeipline 
pour  lequel  on  excommunie , foit  de  con- 
fequencej  car  ce  feroit  faire  un  grand  mal 
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que  de  chafTer  de  l’Eglife  des  fîdeles  de 
bonnes  mœurs , pour  une  pratique  qui  ne 
feroit  d’aucune  importance  pour  la  Reli- 
gion ou  pour  la  conduite  de  la  vie,  qui  ne 
porteroit  aucun  fcandale  , ne  pourroit  ê- 
tre  caufe  d’aucun  trouble , & ne  feroit  en 
aucune  maniéré  de  mauvais  exemple.  Il 
faut  auiïi  éviter  fur  tout  que  les  Eglifes  ne 
fe  divifent  pour  des  points  de  difcipli/ie 
fur  lefc|uels  elles  ont  de  differentes  prati- 
ques. Car  cette  différence  ne  porte  au- 
cun préjudice  ^ ni  à la  foi  ni  aux  bonnes 
mœurs , & il  eft  certain  qu’il  y a eu  de 
tout  tems  dans  les  Eglifes  differentes  de 
differens  ufages , & de  différons  rites. 
S.  Irenée  * donna  fur  ce  fujet  un  confeil 
très-falutaire  au  Pape  Viélor , que  toute 
l’antiquité  a admiré , de  ne  pas  rompre  la 

1 Eulebius  Lib.  f.  Hiflor.  cap.  14.  His  ica  geftis , Viâor 
quiiem  Romans  U rbis  Epifcapus  illico  omncs  Alix  vici- 
narumque  Provinciarum  Ecclefîas  canquàin  comraria  rec* 
læ  fidei  fentientes,  à communione  abfcindere  conatur,  da- 
tifquc  litteris  univetfos  qui  illic  erant  fratrcs  ptofcnbit^& 
ab  unitate  Ecclelïs  proifus  aliènes  ell'e  pronuntiat.Verum 
h.ec  non  omnibus  placebant  Epifeopis.  Proinde  Viâorem 
ex  advetfo  hortati  funt,  ut  ea  potiùs  fentire  vcllet  qu*  paci 
& unicaci  caritacique  erga  proximum  congruebani.Excanc 
etiamnum  hodie  litter*  quibusViftorcm  acerbiùs  perftrin* 
f unc.Ex  quotura  numéro  iretixus  inEpiftola  quam  fcciplic 
nomine  feattum  quibus  pcxerat  in  Gallia  , illud  quidem 
défendit , folo  die  Dominico  Refurtefiionis  Domine  myf- 
teiium  eiïe  celcbrandum  : Viftorem  tameu  decenter  ad- 
monec,  ne  integtas  Dei  Ecclefïas  motem  fîbi  à majoribus 
ttaditum  cuftodiences  à communione  abrdndat.  Et  poil: 
mulcaalia  in  eam  feotentiam  diâa  ; his  eciam  uticur  vet- 
bis  : Nequeenim  de  die  Tolùm  conctoveefîa  eft  i fed  cita  m 
déforma  jejunii,  &c. 
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commnnion  avec  les  Eglifes  d’Afîe  , à« 
caufè  de  la  différence,  qui  écoit  encr’el-  ce 
les  & l’Eglife  de  Rome  fur  le  cems  de  la« 
célébration  de  la  fête  de  Pâques,  8c  l’ex- 
horta forcement  à conferver  la  paix  & 
l’unicéjd’autant  plus  qu’il  y avoir  quanti- 
té d’autres  différences  fur  les  rites  Eccle- 
fîaftiqués  entre  les  Eglifes , à l’occafion 
defquelles  il  n’y  avoir  jamais  eu  de  ruptu- 
re dé  communion.Firmilien™  reprit  aufïï 
le  Pape  Eftienne  de  ce  qu’il  avoir  excom- 
munié les  Afriquains  au  fiijet  du  baptême 
des  heretiques  : li  remarque  en  même- 
tems , qu’il  y avoir  plufîeurs  différences 
entre  les  Eglifes  touchant  la  célébration 
de  la  Pâque  & fur  les  autres  pratiques  de 
la  Religion,fans  que  cette  diverfité  eût  ja- 
mais caufé  de  divifîon  lii  troublé  la  paix 

m Fir/nil.  Epifl.  ad^fric.ititerEpijl.  CypT,  7^.  Eos  auteni 
qui  Romz  funt,  non  ea  in  omnibus  obrervare  quæ  funt  ab 
origine  cradica,&  fcufttàApoilolorum  aucoricatem  prster- 
dere  : foire  quis  eciam  inde  poceft  , quod  circa  celcbrandos 
dits  Pafehz,  & cicca  multa  alia  divinx  ret  factatnenta  vi- 
deat'eiTeapud  illos  aliquas  diverficates  , necobretvaci  il'is 
zqualiter  omnia  quxHierofolymis  obfetvantur.Secunduni 
quod  in  exteris  quoque  plurimis  Provinciis  mulcapro  lo- 
corum  & nominum  diveriîcace  vaciancur:  Bec  tamen  prop> 
ter  hoc  ab  Eccleils  Cacholicz  pace  atque  unitace  aliquando 
difeeiTum  eft.Qpod  nunc  Stephanus  aufus  eft  facere,  tuin- 
pent  adversuni  nospacem,  quam  reniperanteceflbrese;us 
nobifeum  amore  & honore  mucuo  cuftodierunc.  . . . Exci- 
diili  ( inquitde  Stephano  loqueus  ) te  iprura^noli  te  fallere.  G- 
quidem  ille  eft  verè  fchifmaticus  qui  fe  à communione  Ec- 
cleGaAicz  unitatis  Apoftacam  fecerit.  Dum  enim  pucas 
omnes  à fe  abftineti  polTe  > ceipfum  abftinuifti- 
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de  l'Eglife.S.Denis  d’Alexandfie  " die  auC 
fi,qu’il  .ne  faut  point  entrer  dans  des  con- 
teftations,ni  romp're  l’union  pour  despra* 
tiques  differentes , & que  chacun  a raifon 
de  fuivre  les  ufages  qu’il  a reçû  de  Tes  Pe- 
res.  Saint  Baille  réglé  encore  par  l'ufage 
les  points  de  difcipline.  S.  Cyprien  ^ re- 
marquej,qu’il  y avoit  eu  autrefois  en  Afri- 
que des  Evêques,  qui  avoient  refufé  de 
donner  la  paix  à ceux  qui  étoient  torchez 
en  adultéré»  & les  avoient  exclus  pour 
toujours  de  la  communion  de  l’Eglife,  & 
que  cependant  ils  ne  s’étoient  point  fepa- 
rez  pour  cela  de  la  communion  des  au- 
tres Evêques  ni  de  l’unité  de  l’Eglife  , en 
forte  que  ceux  qui  donnoient  la  paix , & 

n Dionyfius  AlexMd'.  apudEufib.  lib.y.  Hi[l.  e.  7.  lllud 
fræcercà  didici  non  ab  Afiis  lolis  hune  morcm  mine  pri- 
mum  inveûum  fuifl'e , fed  5c  multi  anccà  fuperiorum  Epif- 
copocum  temporibus  in  Ecclefiis  populoiîlCmis  &ronciliit 
fiatrum  apud  Icomium  & Synnada  5c  apud  alios  plminios 
idem  fancicum  fuilTe.  Quorum  fencentias  Sc  Ihtcuta  fubver- 
'terc  ,'cofque  ad  jurgia  & contencioncs  excitare  rquidenl 
.'nolim.  Scriptum  cil  enim  : non  commucabis  teiminos  pro- 
xitni  lui , quos  parentes  tui  condicuerunt. 

O S Cypr:  Epi/i,  oUm  5 1.  ( mne  f j . ) ad  Amomanum-  Et 
quidem  apud  anteceflbresnofttos  quidam  deEpifeopis  iftic 
în  Provincia  dandam  pacem  Mœchis  non  putaverunt,5c  in 
totum  pcrniientix  locum  contra  adulceria  claufetunt  : non 
îcamen  à Coepifeoporum  fuotum  Collegio  recefferunt  , auc 
Catholic*  Etclefijf  unitatem  , vel  durniæ,  vel  cenfur*  five 
obdinacione  ruperunt:  ut  quia  apud  alios  adulteris  pax  da> 
baturi  qui  nondabat,  de  ficclefia  fepararetur.  Manente 
concordi*  vinculo,  perfeveranie  CatholicatEcelifi*  indivi- 
duo  facramento,  aâam  fuum  dirponit  5c  dirigit  unufquir« 
que  Epifcopusjiacioncm  pcopoHu  fui  Domino  teddituiut» 
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ceux  qui  la  refufoient,  étoient  également 
de  l’Eglife , & entretenoient  entr’eux  les 
liens  de  la  concorde  & de  l’union  myfti- 
que  qui  eft  entre  les  membres  de  l’Eglife. 
Saint  Jerome  P donne  pour  maxime  lur  ce 
fui  et  Ep.18.  que  chaque  Eglife  doit  ob-  « 
ferver  fes  coutumes  comme  des  Tradi-  « 
lions  Apoftoliques,&  que  les  ufages  dé-  « 
cernez  ne  font  pas  renverfez  par  les« 
pratiques  des  autres.  Enfin  c’eft  la  réglé  •* 
que  S.  Ambroife  avoit  prefcrit  à S.  Au- 
guftin  quand  la  mer e de  celui-ci,  trou- 

p s MierouytTws  Epifl.  zi.  ad  Lucimum  Boèiicutn.  Uni- 
quzque  Provincia  abundet  in  fcnfu  fuo,  & prxccteà  majo- 
lum  leges  Apoftolicas  arbitretur. 

q S.  Aug,  Epift.  olim  ( nan:  j 6.  ) ad  CafnUnum  ».  ? i. 
Sed  quoniam  non  invcn'mns , ut  jam  fupra  commemorayi 
in  Evangelicis  dcApoftolicis  licccris^quae  ad  novi  lefta^en- 
ti  revelationem  propriè  pertinent  , cettis  diebus  aliquibus 
.eyidentet  ptaecepium  obfervanda  elle  jejunia  : ûc  ideô  te* 
quoque  ifta  , ITcuc  alix  plui  imx  , quasenurneiare  dilEcile 
'eftjinvenit  in  vefteillius  fili*  RegTS,hoceftEccltÆe  varie-- 
tàtis  locutn.  Indicabo  tibi  quid  mibide  hoc  requirenti  ref^ 
ponderitVenerandus  Ambronus,à  qiio  bapcifatus  fum,Mc- 
tKoIanenfîs  Epiieopus.  Nam  cùai  în  eadem  civitatr  niatet 
mea  mecum  cil'et,  & nobis  adhuc  Catheciimenis  parùm  ilia 
carantibui  ^ illa  folliciiudinem  geteret  utiùtn  fecundiini 
ir.orem  noftr*  dvitatis,(16i  effet  Sabbatho  jejunandum  , an 
EccIedxMediolanenlïs  more  prandendum,ut  hac  eam  cun. 
âàtione  'liberarem  interrogavi  hune  fupradiclum  homi- 
nem  T5ei.  At  iUe  ; ^tdpofîum  , inquit , banc  docmampUics 
qukmipfi  facto  } Ubi  ergô.putaveram  nihil  eum  iftâ  repre- 
hentionc  recepifl;  nifi  utSabbathopranderemus,hoe  quippè 
»fum  facere  Tciebam,  Ted  ille  feqUutus  adjecit  : ^éandohîc 
fum  nonie  'funo  Sabbathoi quando  Ppma  fum  jejuno Sabbathof 
ad  quavicumqHo  Ecclefiam  ■vtnefitit ' inquit^ jus  morem  fèrvate^, 
fi  pari  fcandalum  nottxultis  aut  factfe.  Hoc  rtEponfum  re- 
futi  ad  mattem , eique  lufïccic , nec  dubiuyit  clic  obedien- 
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vanta  redire  qu’on  nejeûnoit  pas  les  Sa- 
medis à Milan  comme  on  faifoic  à Rome 
& en  Afrique,  il  lui  dit  : Dans  Pjftel^He  Pais 
que  vous  allie'^ , obfervcl^  Us  ufages  reçus  dans 
ce  Pais , afin  de  ne  cau  fer  de  fcandale  a per^ 
fonne  , & que  perf  wne  ne  vous  en  donne ^ 

La  diverfité  de  difcipline  ne  portant 
point  ordinairement  de  préjudice  à la  foi 
ni  aux  mœurs,  il  eft  fouvent  plus  à propos 
de  lailîer  chaque  Eglife  dans,  fes  ufages 
quoique  difFerens  de  ceux  des  autres,  que 
de  l’obliger  de  s’y  conformer,principale- 
ment  s’il  y a lieu  de  craindre  quelque 
fchifme.  Toutefois  fi  toutes  les  Eglifes  ou 
la  plus  grande  partie  croit  qu’il  eft  du  bien 
public  qu’une  même  coutume  foit  obfer- 
vée  par  tout,  les  Eglifes  particulières  doi- 
vent fe  rendre  à ceconfentement  univer- 
fel , & fi  elles  refiftent  avec  obftination', 
c’eftavec  juftice  qu’elles  font  feparées  de 
la  communion  des  autres  Eglifes  & répu- 
tées fchifmatiques.C’eft  ainfi  que  lesMon- 
taniftes  & lesNovatien«,quoiqu*ilsfuivifii 
fent  peut-être  la  feVerité  ancienne  de  leurs 
Eglifes  fur  la  Pepitence , furent  déclarez 
fchifmatiques  , parce  qu’ils  ne  voulurent 
pas  acquiefcer  au  confentement  des  au- 

dam  ; hocetiam  nos  fecuci  fumus.  Sedquoniam  contiogîc 
maximè  in  Africa,  ut  una  Ecclefîa,  vet  unius  Regionis  Ec- 
cleilx  atios  habeant  Sabbatho  prandences,  alio's  jejunanccs» 
nios  eorutn  mthi  fequendus  videiur  quibus  eoium  populo- 
tUQi  congtegatioregendacomnxiilà  eü. 
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' très  Eglifes  , qui  accordoient  la  paix  aux 
adultérés  & à ceux  qui  étoient  tombez 
dans  l’idolâtrie.  Les  Donatiftes  auroient 
aufli  été  fchifmatiques  , quand  même  il 
eût  été  confiant,  que  Cecilien  eût  été  tra^ 
diteur  , parce  que , quoique  l’ufage  fut 
de  fe  feparer  de  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles de  ce  crime , & de  ceux  qui  commu- 
niquoient  avec  eux  , toutefois  il  ne  leur  ' 
étoit  pas  permis  de  fe  feparer  de  la  com- 
munion de  toute  l’Eglife  pour  le  crime 
d’un  feul  Evêque  ; de  même  quoique  les 
Eglifes  d’Afie  du  tems  de  Viélor  n’aient 
point  été  confiderées  comme  fchifmati- 
ques , pour  retenir  avec  fermeté  l’ufage 
de  la  célébration  de  laPâque,  neanmoins 
ceux  qui  ont  perfîflé  dans  l’ufage  de  ces 
Eglifes  après  le  Decret  du  Concile  deNi- 
cée,  ont  fait  une  feéle  feparée  del’Eglifè, 

Lucifer  & ceux  de  fa  faâ:ion  quoique  ze- 
lez  défenfeurs  de  l’ancienne  difcipline  à ’ 
l’égard  des  Evêques , qui  avoient  approu-^  ► 
vé  l’herefie , ou  qui  avoient  communiqué 
avec  des  heretiques , fuivant  laquelle  ces 
Evêques  dévoient  être  dépofez , furent 
chafîèz  neanmoins  comme  des  fchifma- 
tiques & des  perturbateurs  de  l’Eglife , 
parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  entrer  dans 
fa  condefcçndance,  que  les  autres  avoient 
embraffée  pour  le  bien  de  la  paix.  Enfin 
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.ceux , qui  ne  voulurent  pas  confentir  à la 
condamnation  des  trois  Chapitres,  furent 
juftement  condamnez , quoiqu’il  ait  été 
permis  de  les  défendre , ( puifqu’il  y a eu 
de  nos  jours  des  Catholiques  qui  ont  dé- 
fendu ceux  qui  regardent  Theodoret  & 
Ibas , ) parce  qu’ alors  il  ne  falloir  pas 
s’oppofer  au  confèntement  du  plus  grand 
nombre  des  Eglifes , quiavoit  reçu  cette 
condamnation. 

§.  15» 

Si  Con  peut  excommunier  pour  des  chofes 
temporelles^ 

L’Excommunication  étant  une  pei- 
ne fpirituelle  décernée  & émanée 
d’une  autorité  fpirituelle  pour  une  fin 
fpirituelle , ne  doit  être  emploiée  que 
pour  un  bien  fpirituel.  La  railbn  d’ex- 
communier ne  doit  point  être  un  inté- 
rêt temporel , mais  le  profit  fpirituel  du 
coupable  ou  de  l’Eglile.  La  fin  de  l’ex- 
communicationine  doit  point  être  de  con- 
ferver  des  biens  temporels  ,.mais  de  pro- 
curer des  biens  fpirituels , & de  punit 
les  coupables.  Cependant  comme  pren- 
dre le  bien  d’autrui  eft  un  crime  devant 
les  hommes  & devant  Dieu  : l’Eglife 
peut  & doit  punir  ce  crime  comme  les 
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autres  en  tant  que  péché,  par  Texcommu- 
nication  medecinale  & mortelle , cepen- 
dant il  eft  rare  qu’elle  les  ait  emploïées 
pour  ce  fujet  dans  les  premiers  lîecles  de 
l’Eglife.Elle  laifToit  la  difpofîtion  des  cho- 
fes  temporelles  aux  Juges  &aux  Magif- 
trats  civils, en  imitant  notre  Seigneur, qui 
ne  voulut  point  fe  rendre  le  Juge  & l’arbir 
tre  pour  partager  une  fuccefîîon,qui  ne  fe 
mêloit  point  de  ce  qui  regardoit  la  diftri- 
bution  des  biens,&  qui  n’emploioit  point 
les  excommunications  pour  faire  rendre 
à un  chacun  ce  qui  lui  appartenoit.  Il  eft 
très  rare  que  dans  les  Canons  des  Conci-„ 
les  des  cinq  premiers  fîecles , on  ait  em- 
ploié  les  anathèmes  pour  la  confervation 
des  biens  temporels  de  l’Eglife  ou  des 
particuliers.  Saint  Grégoire  de  Nyfte 
dans  fon  Epitre  Canonique  à Letoïus  * 
remarque , qu’il  y avoir  des  Canons  qui 
mettoient  en  penitence  publique  les  vo- 
leurs de  grands  chemins,  & ceux  qui 

a Grc^ir.  W//?-  Ejiiji.  ad  Letoium.  Latro  enim  eiiam  ho- 
micidium  ad  id  quod  ftudec  ad'equi  airumit , ad  id  paratus 
& armis&  copiis,&  oppottunicate  loci,  adeo  ut  is  homici- 
darum  judicio  fubjiciatarjfi  perpœnitentiam  ad  DeiEccle» 
fiara  rcverfus  fueric.  Qiii  autem  latentiablatione  fibi  alie- 
iiDtn  ufurpat , Il  d«inde  per  cnuntiationein  pcccacum  l'uum 
Saccrdoti  aperuerit,vitü  ftudio  in  conttatium  mutato , *- 
gritudinem  curabic.  Dico  autem  , largiendo  quae  habet  , 
pauperibus  , utdum  qua*  habet  profundit  j feab  avatitix 
tnotbo  libeium  aperiè  oftendat.  Sin  autem  nihil  pratter- 
quàm  foliim  corpus  habeat,  jubet  Apoftolus  petlabocenu 
corporalcm  ei  niotbo  mederi. 
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fe  fervoient  d’armes  & de  violence  pour 
prendre  le  bien  d’autrui , mais  que  ceux 
qui  prenoient  fecretement  ou  retenoient 
injuftement  le  bien  d’autrui , h’étoienc 
point  fournis  à la  penitence.  S.  AuguC- 
tin  ^ dit  fur  le  fujet  de  ceux  qui  ont  pris 
le  bien  d’autrui , que  l’on  emploie  l’auto- 
rité Epifcopale  autant  qu’elle  fe  peut  c- 
M tendre  pour  les  obliger  à reftituer  ; qu*- 
» on  les  menace  du  jugement  de  Dieu , &c 
M quelquefois  de  celui  des  hommes.  Que 
» quand  ils  ne  veulent  pas  reftituer, on  ufe 
» envers  eux  de  réprimandés,  de  repro- 
»>  ches , & de  maledi(ftions , aux  uns  en 
»>  public  aux  autres  en  fecret , félon  que 
»>  la  diverlîté  des  perfonnes  femble  reque- 
M rir  difFerens  retnedes , 8c  que  quand  il 
n n’y  a pas  lieu  de  craindre  d’exciter  da- 
» vantage  leur  palîîon,  & quelquefois 
n même  s’il  n’y  a point  d’inconvenient  à 
»>  craindre,  on  les  prive  de  la  communion 
» flu  faint  Autel. 

Ce  palTage  prouve  que  comme  c’eft 

S.^ug.Ep.slint.  ^4.  ( nunc  i vj.)  n.i  i.Agimas  quan-' 
tùm  EpiTcopalis  faculcas  datur,  &c  hutnanum  quidem  non- 
numquàm,  ffd  maxime  ac  femper  divinum  judicium  com* 
minantes.  Nolentes  autem  redaere,  quos  novinius  & malé 
abftulifle,  & undè  reddant  habere,arguimus,  incrcparous, 
& deteftamur,quofdam  clâm,  quofdam  paiàm  fient  divet- 
ficas  petronarum  diverfam  videturpofle  recipere  medici- 
X)am,nec  inaliotum  perniciem  ad  majorera  iniamiam  coc« 
citari.Aliquando  etiam  fi  tes  magis  cutandanon  impedit, 
fiinfti  ahatis  communione  ptiv'amus. 
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un  péché  de  retenir  le  bien  d’autrui  injuC 
tement , l’Eglife  pouvoir  excommunier 
pour  ce  crime  comme  pour  les  autres. 
Mais  il  montre  en  même-  tems  qu’elle 
n’en  venoit  à cette  extrémité  que  rare- 
ment , & après  avoir  mis  tous  les  autres 
moiens  en  ufage.  En  un  mot  qu’il  n’étoic 
pas  ordinaire  de  fe  fervir  de  cette  voie 
pour  faire  rendre  le  bien  d’autrui. 

Dans  le  fîxiéme  fiecle  de  l’Eglife  rien 
n’eft  devenu  plus  commun,  que  d’excom- 
munier ceux  qui  prenoientles  biens  des 
EglifeSjOu  qui  faifoient  violence  aux  petÿ 
fonnes  Ecclefiaftiques.  Les  Miniftres  ja- 
loux de  la  confervation  des  biens  , dont 
ils  avoient  la  joüilTance  , crurent , qu’ils 
dévoient  emploier  toute  l’autorité  que 
Dieu  leur  avoit  mife  en  main,pour  confer- 
ver  ces  biens  & pour  détourner  les  hom- 
mes de  la  penfée  de  les  prendre,en  les  me- 
naçant de  la  peine  la  plus  terrible  dont  ils 
les  pouvoient  punir.  Depuis  ce  tems-la 
les  excommunications  les  plus  frequentes 
& les  plus  folemnelles  ont  été  contre  ceux 
iqui  prenoient  les  biens  Ecclefiaftiques,& 
qui  attentoient  à leurs  perfonnes.Dans  la 
fuite  les  Laïques  voiant  que  les  Ecclefîa- 
ftiques  fe  trouvoient  bien  de  l’ufage  de 
l’excommunication  pour  la  confervation 
de  leurs  biens , & que  c’étoit  une  bar-» 
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riere , qui  mettoit  leurs  biens  & leuâ 
perfonnes  en  fûreté  contre  Tavidité  & lié 
violence  des  gens  du  monde , eurent  aul||  • 
recours  à l’autorité  de  l’Eglife  pour  obtei? 
nir , que  ceux  qui  s’empareroient  de  leprs 
biens , & qui  les  maltraiteroient , fulTent 
excommuniez  , & dans  la  fuite  on  pouflGi 
lachofeplus  loin,  en  obligeant  fouspew 
ne  d’excommunication  de  révéler  ce  que 
l’on  fçait  du  tort  qui  a été  fait  à un  autre 
dans  fes  biens  ou  dans  fa  perfonne.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  communément  moni- 
toire , dont  nous  parlerons  dans  la  fé- 
condé partie.  , . 

§• 

Des  perfonnes  fnj estes  a l'excommst- 
cation. 


CO  M M E tous  les  Chrétiens  partici- 
pent à la  communion  del’Eglifejils 
en  peuvent  tous  être  privez  abfolument , 
quand  ils  tombent  dans  des  erreurs  ou 
dans  des  fautes  pour  lefquelles  ils  doi- 
vent être  excommuniez  félon  les  loix  d^ 
l’Eglife,&  qu’ils  les  ont  confelTées,ou  qu’- 
ils en  font  convaincus.  Ainfi  en  général 
on  peut  dire  que  tous  les  heretiques  & 
les  grands  pécheurs , dont  les  pechez  font 
connus , peuvent  être  excommuniez  de 
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Tcxcommunication  medecinale,  s’ils  re- 
.connoiflent  leur  faute,  & de  l’excommu- 
hication  mortelle,s’ils  font  obftinez,con- 
cutxiaces  & rebelles.Comme  l’Eglife  a re- 
çû  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de  lier  & 
de  d^ier  fpirituellement  tous  ceux  qui 
font  du  nombre  de  fes  membres , il  n’y 
en  a pas  un  de  quelque  dignité  qu’il  foit , 
fur  lequel  elle  n’ait  ablblument  le  pouvoir 
d’exercer  cette  autorité.  Les  Laïques  & 
les  Clercs  peuvent  être  excommuniez  par 
leur  Evêque , l’Evêque  par  fon  Metrepo> 
litain  & par  le  Synode  de  la  Province  , 
le  Métropolitain  par  un  Synode  de  plu- 
fîeurs  Evêques , & principalement  n le 
Patriarche  y confent  & y allifte.  Cela  eft 
confiant  : il  ne  peut  y avoir  de  difficulté 
qu’à  l’égard  des  Patriarches , & particu- 
lièrement du  premier  Patriarche  , c’eft- 
à-dire  du  Souverain  Pontife  ou  du  Pape  , 
qui  félon  la  doârine  des  Ultramontains  , 
étant  au- deffiis  du  Concile  général  & de 
l’Eglife  univerfelle , n’a  aucun  Juge  fur 
la  terre , & ne  peut  être  excommunié  ni 
, dépofé  par  aucun  Tribunal  5 félon  cette 
maxime  , que  le  Pape  n’a  jamais  été  fbâ- 
rnis  au  jugement  de  ceux , qui  lui  font 
inferieurs.  Mais  quoique  le  Pape  foit  au- 
delTus  de  tous  les  Evêques  en  particulier , 
iLn’eft  pas  au-delTus  de  l’Eglife  univer- 
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felle,  ni  du  Concile  général,  qui  la  re- 
prefente.  C’eft  pourquoi  nous  tenons 
trois  chofes  pour  confiantes  avec  le  Con- 
cile de  Cqnftance  ; la  première , que  le 
Pape  eft  fournis  au  jugement  du  Concile , 
& particulièrement  à celui  du  Çpncile 
général , qui  lui  peut  impofer  des  pei- 
nes , le  reprendre  , & le  corriger  , l’ex- 
communier , & le  dépofer.  La  fécondé  , 
que  le  Pape  peut  tomber  dans  des  er- 
reurs & dans  des  fautes , qui  méritent 
l’excommunication  & la  dépofition  , au- 
quel cas  le  Concile  peut  exercer  l’auto- 
rité qu’il  a fur  lui.  Troifiémement,  que 
le  Pape  peut  embraffer  la  communion 
des  heretiques  ou  des  fehifmatiques  , & 
fe  feparerainfî  delà  communion  de  l’E- 
glife  univerfelle , auquel  cas  les  autres 
Evêques  & les  Eglifes  particulières  ne  de- 
vroient  plus  communiquer  avec  lui,  mais 
demeurer  unies  enfemble  jufqu’à  ce  qu’il 
y eut  un  autre  Pape  Catholique  & legi^ 
time.  Selon  ces  maximes  qui  doivent  paf- 
fer  pour  confiantes  parmi  nous  , le  Pape 
peüt  être  excommunié,  & de  l’excorn- 
munication  medecinale  , pour  des  fautes 
dont  il  veut  fe  corriger , de  de  l’excom- 
w munication  mortelle  pour  les  erreurs, 
dans  lefquelles  il  feroit  tombé  , ou  pour 
les  crimes  fcandaleux , donc  il  feroic  con- 


Digitizecfby  Googlf 


' DES  Excommunic.  Part.  T. 
vaincu , &:  dont  il  ne  voudroit  pas  fe  cor- 
riger. Il  faut  neanmoins  avouer,  qu’à 
caufe  de  la  fouveraine  dignité  du  Pape , 
du  trouble  que  Ton  excommunication 
peut  caufer  dans  l’Eglife,  des  fchifmes 
qui  en  nailTent  ordinairement , il  ne  faut 
en  venir  à cette  extrémité  , que  dans  des 
occalîons  tt  ès-prellàntes , dans  lefquelles 
l’Eglifè  ne  peut  pas  fe  difpenferd’en  ufer 
autrement , fans  fouffrir  un  grand  dom- 
mage. 

La  feule  queftion  qui  refte,  eft  de  Iça- 
yoir,  fi  les  Rois  & les  Princes  fouverains 
peuvent  être  excommuniez.  La  raifon  , 
qui  a fait  nier  à ceux  , qui  ont  foûtenu 
leurs  droits  contre  les  entreprifes  des 
Papes  & des  Ecclefiaftiques , qu’ils  ne 
pou  voient  être  excommuniez,  c’eft  que 
pîufieurs  Papes  depuis  Grégoire  VII.  en 
les  excommuniant,  ont  prétendu  pouvoir 
difpenfer  leurs  fujets  du  ferment  de  fideli- 
té, les  priver  de  leurs  Etats,  & difpofer  en 
faveur  de  ceux , qui  s’en  rendroient  les 
maîtres.  Mais  fi  l’on  avoir  renfermé  l’ex- 
communication dans,fes  juftes  bornes, 
cetto  propofition  , que  les  Rois  peuvent 
être  excommuniez  , n’auroit  pas  paru  fi 
pdieqfe.  Car  étant  hommes  comme  les 
autres  hommes , ils  peuvent  tomber  dans 
des  pechez  comme  les  autres  , & étant 


iî6  Traite' 

membres  de  l’Eglife  comme  les  autres 
fideles , ils  doivent  être  fournis  aux  clefs 
de  l’Eglife  pour  ce  qui  regarde  le  fpiri- 
tuel.  En  vertu  de  ces  clefs  ils  peuvent 
être  feparez  de  la  communion  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift,&  mis  en  pé- 
nitence , s’ils  ont  commis  des  pechez  qui 
méritent  cette  peine.  Ils  peuvent  être  fe- 
parez  entièrement  de  la  communion  de 
î’Eglife  s’ils  deviennent  heretiques  ; car 
qui  eft  l’Evêque  Catholique , qui  voulût 
admettre  à la  communion  un  Roi  qui  fe- 
roit  devenu  Arien  ou  Cal  vinifte,  & qui  fe- 
rait publiquement  profelïion  de  ces  here- 
fies.LesRois  peuvent  êtrerepris  & avertis 
par  les  Evêques  de  leurs  pechcz,&  ces  pe- 
chez peuvent  être  quelquefois  fi  grands, 
fi  fcandaleux  , & défendus  fi  formelle- 
ment fous  peine  d’excommunication,que 
l’Eglife  pourroit  abfolument  fe  fervir  du 
glaive  fpirituel  pour  retrancher  de  la 
communion  ceux  qui  en  font  coupables  , 
quelque  puiflance  qu’ils  aient  fur  les  au- 
tres félon  le  monde  ; en  refpe<ftant  nean- 
moins toujours  en  eux  l’autorité  queDieu 
leur  a donnée  fur  le  temporel , fans  vio- 
ler le  refpeét  & l’obéïflance  , qui  leur  eft 
due , & lans  exciter  leurs  Sujets  à la  ré- 
volté : en  leur  cnfeignant  au  contraire , 
que  quoiqu’ils  ne  doivent  pas  fuivre  leur 
V doctrine 
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"âoCtrine  ou  leur  exemple , ils  doivent 
'-■]^ur  obéir  pour  ce  qui  regarde  le  tem- 
Æprel  i & s’acquitter  envers  eux  de  tous 
ifes  devoirs , qu’ils  font  obligez  de  leur 
^ndre  comme  à leurs  Souverains.  Car 
^exconimunicatidn  ne  regardant  que  les 
r^ets  fpirituels , ne  prive  que  des  biens 
éc  des  devoirs  fpirituels.  LeRoiexcom'- 
munié  fera  privé  du  droit  de  recevoir  les 
Sacremens,  de  prier  avec  les  autres  fidè- 
les ,&c.  Mais  iln’eft  point  privé  du  droit 
de  vie  & de  mdrt,  qu’il  a fur  fes  Sujets,du 
droit  de  rendre  juftice , de  gouverner  fon' 
Etat , & de  faire  la  guerre.  L’excommu- 
nication telle  qu’elle  foit , ne  peut  point 
priver  des  chofes  qui  appartiennent  aux 
hommes  de  droit  naturel  & divin  : le 

Îfere  de  famille  n’eft  point  difpenfé  par 
’excommunication  de  fa  femme  de  fes 
en  fans , de  les  nourrir  : le  fils  n’eft  pas 
difpenfé  par  l’excommunication  de  fon 
pere  ou  de  la  mere , dé  leur  rendre  le  ref- 
pe(ft  & l’afllftance  qu’il  leur  doit,  fui- 
vant  le  commandement  de  Dieu  : de  mê- 
me le  Sujet  n’eft  pas  difpenfé  par  l’ex- 
communication de  fon  Prince , de  l’o- 
béïftànce  qu’il  lui  doit  fuivant  la  loi  ‘de 
Dieu.  Mais  quoi  qu  abfolument  l’Eglife 
ait  le  pouvoir  d’excommunier  les  Rois  , 
il  faut  avoüer , qu’ordinairement  ces  for- 
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tes  d’excommunications  ne  fervent  point 
au  falut  du  Prince , qu’elles  font  encore 
très- dommageables  à l’Eglife,  qu’elles 
font  caufes  de  troubles  , de  fchifmes 
6c  de  perfecutions.  C’eft  pourquoi , 
fuivant  la  réglé  de  Saint  Auguftin  , ’il 
n’eft  prefque  jamais  à propos  d’excom- 
munier les  Rois  & lesPrinces  Souveraînsi 
Audi  voions-nous  , que  dans  l’antiquité 
les  Evêques  ont  le  plus  fouvent  toléré 
les  Empereurs,  les  Rois  & les  Princes 
même  hérétiques , ennemîs  & perfecu- 
teurs  de  l’Eglife , & qu’ils  n’ont  fulminé 
aucune  fentence  d’excommunication  con- 
tre eux  , de  crainte  de  les  irriter  encore 
davantage  contre  l’Eglife.  L’inclination 
que  l’Empereur  Confiance  a eu  pour  les 
Ariens , eft  connue  de  tout  le  monde  ; on 
fçait  les  perfecutions  qu’il  a exercées 
contre  les  Evêques  attachez  à la  doctrine 
du  Concile  de  Nicée  , cependant  aucun 
d’eux  n’entreprend  de  l’excommunier, 
ni  Saint  Athanafe  , ni  Ofîus , ni  le  Pape 
Libéré , qui  pouvoient  avoir  fujet  & au- 
torité de  le  faire , n’ont  pas  jugé  qu’il 
fût  feulement  à popos  de  le  tenter. L’Em- 
' pereur  Valens  etoit  encore  plus  .déclaré 
pour  les  Ariens , perfonne  ne  l’a  nean- 
moins chafle  de  l’Eglife.  Nous  lifons  mê- 
me dans  Theodoret  Livre  4.  de  fon  Jbifi» 
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chap.  19.  que  Saint  Bafile  Evêque  très- 
Catnolique  le  reçut  à la  communion  de 
fon  Egliie.  Les  Peres  ne  frappèrent  point 
. d’anatheme  l’Empereur  Zenon,  quoiqu’il 
fût  peu  équitable  envers  les  Catholiques, 

& qu’il  favorisât  les  hérétiques  , ils  fe 
contentèrent  de  l’avertir  charitablement, 

& firent  tomber  les  cenfures  contre  Aca- 
ce, comme  ilparoit  parlatroifiéme  Let-  - 
tre  de  Félix  III.  à Zenon  & la  ijc.Epître 
de  Gelafe  aux  Evêques  de  Dardanie.  Il 
n’y  a point  eu  de  plus  méchant  Empereur 
que  Conftans  petit  fils  d’Heraclius  ; car 
fans  parler  de  fon  herefîe , il  étoit  cou- 
pable du  meurtre  de  fon  frere  ; il  avoit 
relégué  le  Pape  Martin  V.  & l’avoit  fait 
mourir:  il  avoir  de  mêmeperfecuté  Ma- 
xime & fes  difciples.  Cependant  le  Pape 
Vitalien  le  reçût  avec  reipedt.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  n’excommunia  point 
1 Empereur  Phocas  , qui  avoit  cruelle- 
ment fait  mourir  l’Empereur  Maurice,  il 
le  reconnut  pour  Empereur  & lui  donna 
même  des  louanges.  Ces  exemples  & 
plufieurs  autres  font  voir  , qu’il  eft  pref- 
que  toûjours  plus  à propos  de  tolerer  les 
mauvais  Princes  , que  de  les  irriter  par 
des  anathèmes  5rdes  excommunications, 
qui  excitent  ordinairement  de  cruelles 
tempêtes  contre  l’Eglife,  L’antiquité  ne 
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nous  fottmii  prefque  point  d’exemples 
d’Empereurs  ou  de  Rois  excommuniez. 
Ce  qu’on  rapporte  de  l’excommunication 
de  Philippe,  n’eft  pas  foûtenable.  S.  Am- 
broife  empêcha  Theodofe  d’entrer  dans 
l’Eglife  à caufe  du  malTacre  fait  par  fbn 
ordre  à Theflalonique  , mais  ce  ne  fut 
point  par  une  fentence  d’excommunica- 
tion mortelle.  Il  lui  remontra , qu’il  n’é- 
toit  pas  digne  d’aflifter  aux  faints  Myfte- 
res  & de  recevoir  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  , aiant  encore , pour  ainft  dire , 
les  mains  teintes  du  fang  de  fes  Sujets , 
l’Empereur  fe  foûniit  volontairement  à 
cette  remontrance  , demeura  huit  mois 
fans  aller  à l’Eglife  , & demanda  hum- 
blement d’être  réconcilié  le  jour  de  la 
Nativité  de  Notre  Seigneur.  Cela  ne  peut 
palTer  que  pour  l’impofition  d’une  péni- 
tence , & pour  une  excommunication 
medecinale.  Saint  Chryfoftôme  n’excom- 
munia point  Eudoxie  comme  on  le  dit  j 
communément  , il  prêcha  feulement  | 
contr’elle  ; ou  plutôt  elle  prit  pour  elle 
ce  qu’il  dit  en  général  contre  fes  dére- 
glemens  des  femmes  & contre  les  def- 
ordres  qui  fe  commettoient  dans  les  * 
jeux,que  l’on  celebr oit  auprès  de  la  ftatue 
de  cette  PrincelTe.  L’Empereur  Anaftafe 
Ji’a  point  non  plus  été  excommunié  parie 


«n 


desExcommunic.  Part.  I.  iii 
PapeSymmaque,ni  Leon  l’lfaurien,quoi- 
qu’en  difent  les  nouveaux  Grecs,parGre- 
goirelI.CesPapes  fe  fervirent  fimplement 
de  remontrances , d’avertiflemens  & de 
prières  envers  ces  Empereurs.Enfin  on  ne 
trouvera  point  d’ancien  exemple  d’Em- 
pereur  ou  de  Prince  fouverain  excommu- 
niez par  les  Conciles , par  les  Papes , ou 
par  les  Evêques  ; ce  n’eft  que  depuis  le 
tems  de  Grégoire  VIT.  que  les  Papes  pour 
fe  vanger  des  Empereurs  , ont  emploié 
les  foudres  de  l’excommunication  contre 
eux,  & les  ont  étendus  jufqu’à  entrepren- 
dre de  les  déclarer  déchus  de  leurs  Etats , 
& de  difpenfer  leurs  Sujets  du  ferment 
de6delité.  On  fçait  combien  leurs  entre- 
prifes  ont  été  funeftes , & quels  defordres 
elles  ont  caufé  dans  l’Eglile  & dans  l’Em-'' 
pire. 

Celles  que  quelques  Papes  ont  faites 
contre  la  perfonne  de  nos  Rois , n’ont 
pas  eu  de  fi  fâcheufes  fuites , parce  que 
les  François  n’ont  Jâmais  déféré  aux  ex- 
communications prononcées  contre  leurs 
Souverains  légitimés.  Le  premier  exem- 
ple que  nous  en  avons  eft  à l’égard  de 
L'oüis  le  Débonnaire.  Grégoire  IV.  étant 
venu  en  France  à la  follicitation  des  fils 
de  ce  Prince  pour  l’excommunier,  les 
Evêques  de  ce  Roïaume  lui  déclarèrent , 
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félon  que  le  témoigne  l’Hiftorien  Ai- 
moin , <jh  'Us  ns  voulaient  point  du  tout  con- 
fentîr  a f on  dejfein  , & que  s'il  venait  pour 
excommunier , quil  s'en  retournât  lui-rnê^ 
me  excommunie.  Si  excommunicaturus  vene. 
rit^excommunicatus  abiret.  Grégoire  voiant 
la  fermeté  des  Evêques  de  France  , fit  ré- 
ponfe,  qu’il  n’étoit  venu, que  pour  procu- 
rer la  paix  entre  le  pere  & les  enfans.  Ni- 
colas I.ufa  de  menaces  contre  Lothaire , 
pour  lui  faire  reprendrelaReineTetber- 
ge  & quitter  Vald rade , mais  ce  fut  fans 
ctfèt.  Le  Pape  Adrien  aiant  écrit  à'Hinc- 
mar  de  fe  féparer  de  la  communion  de 
Charles  le  Chauve  , cet  Archevêque  de 
»j  Reims  fit  réponfe , * que  jamais  le  Saint 
¥ Siège  n’avoit  donné  de  femblable  com- 

a fîittcmtirus ,MqHtEfifcopiGallicaniin  Epijf,*d.A iriaHum 
tapam.  Nun<]uàm  hujufmodi  {>rxceptionem , abilU  Srde 
uUi  przdeceflorum  fuorum  mifl'am  tuiflê,  cùm  inter 
facrameDtiseciam  confœderatos,fed  inter  patrem  & filios, 
acintet  patrem  & iîlios  ^ inter  fratres,przlia&  feditiones 
eorum  terapotibus  fuifle  nofeantur.  Nec  etiam  ab  hzreti* 
coruin , vel  Ichifinaticoruro,  lîve  Tyrannotum  Imperato-  <■ 
lum  ac  Regum,  quales  fuetuot  Conftantius  Arianus , 6c 
Apoftata  Jiilianus  ; & maximus  Tyrannus  , prsefentiâ  8c 
iatutatione,  (îve  collocutione  Sedis  Apoftolicz  Pontiiiccs , 
vel  aliimagnzauâoritatis  acquefanÂicatisEpircopi  ,ciim 
locus  & ratio  ac  caufa  ex*git , fe  fubtraxilTe  Icgunuir.  . . . 

Et  .dicunt  fzcularem  feripturam  dicere,  quia  omne  regnum 
fzculi,  hujus  bellis  quxritm  , viâotiis  propagatuc  . £c 
iionApoftoliciaut  Epifeoporum  cxcommunicationibus  ob- 
tinetur.  Et  Scripturam  divinam  proponunt  diccre,quiaOo- 
mini  c(l  teguum,  8c  cui  dat  illudininUlerio  Angelotum  8c 
hominum. . . . Etiî  vult  ad  defenlïonem  babere  noArum 
auxilimn  lient  volumus  de  veAiis  orationibus  habere  adja- 
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miflîons  à aucun  de  fes  PrédecelTeurs , m 
dans  les  tems  mêmes , que  les  enfans 
le  pere  écoient  en  guerre  j qu’on  ne  lit« 
point  non  plus , que  les  Papes  & les  « 
anciens  Evêques  fe  foient  feparez  de« 
la  communion  des  Empereurs  héreti-« 
ques , fehifmatiques  ou  tyrans  , comme  « 
de  Confiance  Arien,  dejulien  Apofiat , « 
' duT  y ran  Maxime,  ils  dilent,a  joûte- 1-  il,  « 

que  les  Provinces  de  ce  monde  s’ac-  *f 
quierent  par  le  droit  de  la  guerre  & s’é-  « 
tendent  par  les  viâoires  , mais  qu’elles  « 
ne  s’obtiennent  point  par  les  excom-  « 
munications  des  Evêques  ou  du  Pape.  « 
Si  les  Ecclefiaftiques  veulent  fe  fervir  « 
du  fecours  des  Princes , ils  doivent  de  « 
leur  côté  prier  pour  eux  & ne  pas  cher-  « 
cher  leur  ruine.  Il  faut  dire  au  Pape 
que  ne  pouvant  être  tout  enfemble  & « 
Roi  & Évêque , & que  fes  Prédecef-  » 

toriuiii,noIite  noftrutndirp.ndiurti , & petite  doinnum>/V- 
poltolicuni,quia  Rex  &:  Ipifcopus  fimuièlle  non  poteflfui 
antece/lbrcs  Eccleiiafticum  ordinein  quodfiiam  eft.&  non 
Rempublicam.quod  Regum  eft  , difpofuetunt  : non  præci- 
piat  nobis  habere  Regcin  qui  nos  de  longinqais  parcibiis 
adjuvarenbnpcilfît  contra  fubiraneos  & frequentes  l’aga- 
norum  impetus  j & non  convenit  ulli  Epifeopo  dicerc  vel 
' Chtiftianum  qui  non  eft  incorrigibilis^propter  proptia  cri- 
mina,fed  pro  terreno  regno  toletando.vcl  acquirendo  no- 
mine  Chtiftianitatis  debeat  ptivare  Sc  cum  diabolo  collo- 
care....  Proprereà  lî  domnus  apoftolicus  vult  paeem  qu?- 
rere  , fie  paeem  quærat , ut  rixam  non  moveat  i quia  non 
credi'mus  ut  ad  tegnum  Dei  perveiiire  non  polTurnus  , h 
ilhim  quemipfe  non  coranundat  Regem  non  h'buetiinua. 
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»3  feurs  aiant  difpofé  feulement  de  l’ordre 
»>  Ecclefiaftique  comme  il  leur  appar- 
i>  tient,  & non  pas  des  Etats,  dont  le  gou- 
»»  vernement  appartient  aux  Rois , il  ne 
« doit  pas  fe  mêler  de  nous  ordonner  de 
«prendre  un  Roi  éloigné  de  nous.  Au 
« refte  il  ne  convient  à perfonne  de  dire  à 
« un  Evêque , qu’il  faut  priver  une  per- 
« fonne  de  la  communion  & de  la  livrer 
« au  démon  , non  parce  qu’elle  eft  incor- 
« rigible  dans  fon  crime,mais  pour  acque* 
» rir  ou  pour  donner  un  roiaume  tempo- 
« rcl.  Ce  fut  la  réponfe  qu'Hincmar  dônr 
naaunom  des  Princes  Ecclefîaftiques  & 
feculiers  du  Roiaume  affemblez  à Reims 
au  Pape  Adrien  , qui  vouloit;  que  l’on 
confîderât  Charles  le  Chauve  comme  un 
excommunié,  s’il  ne  donnoit  fon  Roiau- 
me à Loüis  fon  fils. 

On  étoit  tellement  perfuadé  en  ce 
tems-là  dans  la  France , que  le  Roi  de 
France  ne  devoir  point  être  excommu- 
nié , que  les  Capitules  le  portent  *ex- 
prelTément.  Là  chofe  eft  rapportée  par 
Hincmarc  **  & conçûe  en  ces  termes.  Les 

b Hinc.  i»  Capitulit.  Dicunt  fapientes  quia  ifte  prirceps 
nulloruin  legibus  vel  judiciis  fubjacet , nifi  Tolius  Dei  qui 
cum  in  crgno  quod  Aius  patet  iili  dimi(ic,regem  conftituit; 
ecü  volueric  pro  bac  , vel  pro  alia  caufa  , ibic  ad  placitum 
vel  ad  Synodum  , & fi  noluerit  libéré  6c  licenter  dimittet  : 
fie  lîcut  à fuis  Epifeopis , quidquid  egerit  > non  débet  exs 


. V, 
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Sages  difent,  que  ce  Prince  n’eft  fujet» 
aux  Loix,  ni  au  jugement  que  de  Dieu  « 
feul , qui  l’a  établi  dans  le  Roiaume,*» 
que  fon  pere  lui  a laifle  ; qu’il  peut , « 
s’il  veut  , pour  l’affaire  qui  fe  pré-  <c 
fente,  la  déférer  à un  Synode  ou  à«c 
fes  Etats  : mais  qu’il  n’y  eft  pas  obligé , « 
& qu’il  lui  eft  libre  d’en  ufer  comme  il  « 
voudra  j que  comme  il  ne  doit  pas** 
être  excommunié,  par  ces  Evêques , <* 
quoiqu’il  fafle  , il  ne  peut  pas  être  jugé  <* 
par  d’autres  Evêques  , parce  qu’il  n’eft  *• 
fournis  qu’à  la  domination  de  Dieu , « 
qui  feul  lui  a donné  le  pouvoir  qu’il  a.  «* 
La  conftderation  , que  l’on  a eu  pour 
les  Rois , a été  même  fi  loin  , qu’il  fuf- 
fifoit  qu’un  excommunié  eût  mangé  avec 
le  Roi  pour  être  réuni  à la  communion 
Ecclefiaftique.  Yves  de  Chartres  cite  fur 
ce  fujet  une  loi , qu’il  dit  être  tirée  des 
Capitulaires,  que  l’on  trouve  dans  le  Ca- 
non 5e.  du  Concile  de  Tolede , c qui 
porte»  que  fi  quelqu’un  de  ceux,  qui** 


communicari , ita  ab  aliis  Epifcepisnon  potrilV  judicari, 
quoniam  folius  Dei  piinçipatui  débet  fubjici  à quo  foio 
pocuic  inprincipacuconfticui 

c Ccnalium  TaUtAn.  XU-  Can,  ).  Vidimus  quofdam  Sc 
iieviiDUS  ex  numéro  cuipacotum  icceptos  in  grac'ara  Prin> 
cipum,  excories  exticiireà  collegio  Sacerdotum.  Quod  no- 
tahile  tnalum  ilia  res  agit,  quia  licencia  principalis  in  qua 
fefolvi  licentiùs  curac , ibi  alios  alligac  ; & quos  in  fuacn 
commuoionem  videtui  tecipeie,  à cpoimunione  6c  pacs. 
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» font  en  faute , ( culpatomm , ) reçoit  d\x 
3>  Roi  des  marques  de  fa  bienveüillance  , 
3?  OU  qu’il  foit  admis  à fa  table , les  affem- 
3?  blées  des  Evêques  & des  Peuples  , le 
J*  doivent  auflî  recevoir  à la  communion 
» Ecclefiaftique , afin  que  ce  que  la  pieté 
» du  Prince  reçoit , ne  foit  pas  rejetté  par 
» les  Evêques. 

Yves  de  Chartres  mit  en  pratique  cette 
Loi,  en  recevant  à la  communion  un  Sei- 
gneur, qui  avoir  été  excommunié  pour 
avoir  contre  les  loixde  eetems-là,  violé 
la  paix , c’eft-à-dire  , couru  fur  ies  terres 
de  fon  ennemi , dans  un  tems  qu’il  écoit 
défendu  j il  dit  qu’il  l’a  fait  pour  faire 
honneur  au  Roi , & fe  fonde  fur  la  loi 
dont  nous  venons  de  parler  ipro  regia  ho- 
norifiecntia  hoc  fecif retus  autoritate  legis.^p, 
6i.  c.  191. 

Saint  Anfelme  ^ Archevêque  de  Can- 
torberi  fuivit  la  même  condefcendance  ^ 

Ecclefîa.'  eligit  fepar^re  : ut  qui  cum  illo  convefcunt , fola 
Sacydotum  communioneprivsntuï.  Et  idco  quia'r«inif- 
fio  taliumqui  contra  Regem  , gentem  vel  patriam  agunt, 
per  definitiones  Canonunj  antiquoruni  in  poteftate  rolùin 
regia  ponitur,  cui  & pcccafle  nofcunt  , adeô  nilllâ  fe  dcin» 
ceps  à talibus  abfUnebit  Sacerdotum  communio.  Sed  quos 
regia  poteflas  , auc  in  gratiam  benignicacis  recepcrit  , auc 
participes  menfae  fuæ  efFeccric  î hos  etiam  Sacerdotum  8c 
populorum  conventus  fufeipere  in  eccieiîallicatn  commu- 
nionem  debebit  : ut  quod  ÿam  piincipalis  pietas  habet  ac- 
ceptum  , neqaeà  Sacerdot.bus  Dei  habeatur  extraneum. 

d CanttéÂrhn.  EpiS,  $0.  Confilium  noftrum 

petitis  quidagere  debcatis  inter  cos , 6c  cum  iis  quorum 
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en  permettant  aux  Officiers  du  Roi  de 
communiquer  avec  lui,  quoiqu’il  n’osât 
le  faire.  Ce  même  dit  en  un  autre  endroit, 
iqu’il  ne  croit  pas  devoir  excommunier  le 
Roi  pour  les  biens  qu’il  lui  avoit  enlevez, 
& en  rend  deux  raifons  j la  premiere,par- 
ce  qu’il  ne  lui  appartient  pas  de  fe  venger 
lui-même  du  tort  qu’on  lui  fait  ; la  fécon- 
dé, parce  que  fon  excommunication  fe- 
roit  méptifée. 

Les  excommunications  faites  par  les 
Papes  contre  les  Rois  Philippe  I.  & Phi- 
lippe II.  eurent  plus  d’effet , parce  qu’el- 
les avaient  un  fondement  plus  légitimé , 
qu’elles  ne  regardoient  que  le  fpiriÉuel , 
qu’elles  furent  confirmées  dans  des  Sy- 
nodes des  Prélats  de  France.  Philippe  I, 
fut  excommunié  par  Hugues  Archevê- 
que de  Lion,  Légat  d’Urbain  II.  dans 

/ m . V y 

commumoQem  mihi  Dominas  Papa  îDterdikitrQatCires.iia: 
dubia  eil,uc  nimis  difficile  (îc  non  comcbpnicare  eis.quibas- 
Rcxcommunicat  : ptzfettitn  cùin  mihi  ffilfà  Pàpadità  in- 
iecdiâa  lie  comtnaniô  : necaudeo  przeipere  r ut  illü  com- 
municetis  quibus  ego  non comniunico  i fed  il  ita.perman» 
ièriiis,  ficue  vos  dimid,  nequaquàm  vos  teprehendo.  Non 
«nim  poteftis  à toto  tegno  difeotdare  , nec  paiticipes 
(orum  maiitiz.  , 

lder»Epi(l.  4p.C^azrunt  quidam  minùs  intelligentes, car 
ego  Kegem  non  excommuirico  tfed  TapieotioFes  Sc  rcülatn 
habentes  conûlium,  eonfulunt  ne  id  iaciain,quia  non  ptr- 
linet  ai  me  titrumque,  & querimoniam  fcilicei  vindictam 
facere.  Denique  ab  amicis  noftris  qui  fub  eodem  Regê  fum,, 
mandatum  mihi  eft  . quia  mea  excommunicatio  il  fît  , Sc 
abiUo  con(cmaeietui,Sciadetifam  converceretuf.  ■ * 
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le  Concile  d’Autun , pour  avoir  quitté 
Berte  fa  femme  légitimé , afin  d’époufer 
Bertrade  6lle  de  Simon  de  Montfort, 
répudiée  par  Foulques  le  Rechin  Comte 
d’Anjou,  Le  Pape  fufpendit  l’efFet  de  la 
fentence  portée  contre  Philippe  & le  cita 
au  Concile  de  Plaifance,  où  ce  Prince  ob- 
tint par  fes  AmbalTadeurs  un  délai.  Le 
Roi  n’aiant  point  quitté  Bertrade , fut  ' 
excommunié  de  nouveau  par  Urbain  IL 
dans  le  Concile  de  Clermont.  Peu  de 
cems  après  Philippe  aiant  promis  de  quit- 
ter Bertrade , fut  abfous  par  le  Pape  dans 
le  Concile  de  Nifmes.,  Mais  il  fut  de 
nouveau  excoipm.unié  dans  le  Concile 
de  Poitiers  de  Pan  1100.  parce  qu’il  avoir 
repris  Bertrade.  Le  Roi  pour  le  faire  re^- 
lever  de  cette  excommunication  écrivit 
au  Pape  Pafchat  1 1.  qui  avoit  fuccedé  à 
Urbain , qu’il  étoit  prêt  de  n’avoir  plus  / 
de  commerce  avec  Bertrade.  Le  Pape 
renvoia  l’affaire  à Richard  Evêque  d’Al- 
bano  fon  Légat , qui  tint  un  Concile  des 
Evêques  de  Pveims  & deSens  à Baugen- 
cy  , dans  lequel  le  Roi  & Bertrade  pro» 
tefterent  liir  les  faints  Evangiles  de  n’a- 
-voir  plus  de  commerce  enfemble,  & qu’- 
ils ne  fe  verroient  plus  qu'en  prefence  de 
perlpnnes  non  fufpecftes  : le  Légat  n’ofa 
pas  neanmoins  leur  donner  l’abfolution 
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fur  cette  promeflfe.  Mais  le  Pape  com- 
mit peu  de  tems  après  pour  cette  affai- 
re Lambert  Evêque  d’Arras  avec  les  Ar- 
chevêques & les  Evêques  des  Provinces 
de  Reims , de  Sens  & de  Tours  , qui 
s’étant  alTemblez  à Paris  l’an  iioj.  reçû- 
rent  le  ferment  du  Roi  & de  Bertrade  * 
qu’ils  n’auroient  plus  de  commerce  en- 
femble  , & leur  donnèrent  l’abfolution. 
Il  eft  remarquable  qu’Yves^de  Char- 
très , qui  étoit  un  des  plus  zelez  pour 
la  poutfuite  de  cette  affaire  , reconnoit 
en  écrivant  au  Pape  Pafcbal , qu’il  faut 
en  ufer  envers  le  Roi  avec  modération-, 
& condefcendre  à fafoiblefle , pour  déli- 
vrer fou  Roiaume  du  danger  où  il  eft  par 
fon  excommunication.  'L'f  fecundum  mo- 
derationcm  Litterarum  veJirarHm  canfamcjus 
temperetis^  necentingat  de  eo  illud  Satomonis^ 
tjiii  mulr'um  emmgit , ellcit  fanguinem^ 
trA  fuggeftionis  fumma  e/l  ut  imbecillitati 
himms  araodo  ejuantnm  cum  falute  ejus  po~ 
te/lis , eondefcendatis  j & terrant  quA  ejus 
anathemate  perte  lit  atur  t pericula 

eruatis. 

Philippe  fécond  furnommé  Augufte  , 
fut  excommunié  par  le  Pape  pour  un 
fujet  pareil.  Il  avoit  répudié  en  1193. 
fa  femme  Ifemberge , fille  du  Roi  de 
Damiemarc  , fous  prétexte  de  parenté  > 
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& époufé  en  1150.  Agnès  fille  de  Bertoûî 
Duc  de  Moravie  & de  Dalmatie.  Le 
Pape  Celeftin  III.  fur  les  plaintes  du 
Roi  Canut  frere  d’Ifemberge  commit 
'l’an  1198.  deux  Légats,  qui  tinrent  un 
Concile  àParis,où  l’on  n’ofarien  pronon- 
cer. Le  Pape  en  envoia  d'autres,  quiaiant 
tenu  une  AfTemblée  d’Evêques  à Dijon , 
en  1199.  mirent  le  Roiaume  en  interdit. 
Quelques  *uns  robferverent,  mais  laplû- 
part  n’en  firent  aucun  cas.  Au  bout  de 
fept  mois  le  Roi  s’ctant  racommodé  avec 
Ifemberge , l’affaire  fut  finie  & l’interdit 
levé. 

Sous  le  Régné  de  ce  Prince,Loüis  VHI. 
fon  fils  étant  pafTé  en  Angleterre  & aiant 
fait  des  conquêtes  fur  le  Roi  Jean , le 
Pape  Honoré  III.  voulut  l’arrêter  & l’o- 
bliger de  revenir  en  France , par  une  fen- 
tence  d’excommunication.menacant  d’é- 
tendre  cette  fentence  fur  le  Roi  Philippe 
& de  mettre  le  Roiaume  de  France  en  in- 
terdit: il  avoit  chargé  l’Archevêque  de 
Sens  de  l’execution  de  ce  Decret.  Mais 
les  Prélats  affemblez  à Melun  déclarè- 
rent , qu’ils  nedéfereroient  point  à cette 
fentence. 

L’afFaire  de  Philippe  le  Bel  étant  enco- 
re plus  criante , les  François  firent  auffi 
plus  de  vigueur.  Le  PapeBoniface  VIIL 
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par  une  injuftice  inoüie , ne  fe  contenta 
pas  feulement  d'excommunier  le  Prince  , 
mais  il  déclara, qu’il  luiétoit  fournis  dans 
le  temporel  comme  dans  le  fpirituel. 
Tous  les  Etats  duRoiaume  s’oppoferent, 
comme  on  fçait,  àcette  entreprife , & ne 
firent  aucun  cas  de  l’excommunication 
du  Pape. 

Benoît  XII.  aiant  menacé  le  Roi  Char- 
les VI.de  l’excommunier, parce  qu’il  vou- 
loir fe  fouftraire  avec  fon  Roiaume  de  fon 
obéïflance,  la  Bulle  , qui  contenoit  cette 
menace,  fut  rejettée  par  le  Clergé  de 
France  & par  l’Univerfité  de  Paris , com- 
me inique,  feditieufe , trompeufe,  frau- 
duleufe,  perturbatrice  de  la  paix  & oflFen- 
fante  contre  le  Roi.  Elle  futlacerée  , & 
ceux  qui  l’avoient  apportée,  traitez  d’une 
maniéré  ignominieufe. 

Jules  IL  aiant  delTein  de  fulminer  des' 
cenlures  contre  Louis  XII.  le  Clergé  de 
France  alTemblé  à Tours  en  1510  . inter- 
rogé fur  la  validité  de  ces  cenfures , dé- 
clara , qu’on  n’y  devoir  avoir  aucun 
égard. 

Enfin  Sixte  V.  & Grégoire  XIVi  fol- 
licitez  par  les  ennemis  du  Roiaume,  aiant 
voulu  procéder  contre  ceux  qui  recon- 
noiflfoient  Henry  IV.  d’heureule  mémoi- 
re pour  légitimé  Roi  de  France , toute 
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la  France  eut  horreur  de  ce  deflèin, 
le  Clçrgé  alTemblé  à Chartres  en  1597. 
déclare  que  les  monitions  , excommuni- 
cations , fufpenfcs  , dont  ils  étoient  me- 
nacent , étoient  entièrement  nulles  à rai- 
fon  de  la  matière  & de  la  forme  j qu’el- 
les étoient  injuftes  & fuggerées  par  les 
artifices  des  ennemis  de  l’Etat , & qu’el- 
les  ne  pouvoient  avoir  aucune  vertu  pour 
lier  ni  obliger.  Ils  difent  que  leur  dé- 
claration eft  appuiée  fur  l’autorité  de  l’E- 
criture , fur  les  Decrets  des  faints  Con- 
ciles , fur  les  Conftitutions  Canoniques , 
fur  les  exemples  des  faints  Peres , & fur 
les  privilèges  & libertez  de  l’Eglife  Gai-' 
licane,  L’Univerfité  de  Paris  déclara  auf- 
fi  le  11.  Avril  159  a.  nonobftant  les  Bul- 
les monitoriales  , que  l’on  devoir  recon- 
noître  Henry  IV.  pour  le  légitimé  Roi 
de  France  , & lui  obéir  en  cette  qualité. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  con- 
firma ce  jugement  en  IJ95.  & déclara 
qu’encore  que  les  Bulles  du  Pape  ne  fuf- 
lent  pas  encore  revoquées,les  François  é- 
toient  obligez  en  confcience  d’obéir  au 
Roi , & de  prier  pour  lui.  Ces  Doéteurs 
ajoûtentjque  leRoi  fera  très-humblement 
fupplié  d’envoier  des  Ambalfadeurs  à Ro- 
me pour  fe  reconcilier  avec  le  Pape , non 
qu’ils  crulfent,  que  cela  fût  necefiàire 
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pour  recevoir  le  Roi  à la  communion  j 
mais  pour  éviter  qu’il  n’en  arrivât  quel- 
que (chifme. 

Ces  exemples  font  voir , que  l’Eglife 
a toûjours  été  perfuadée , i°.  Qu’il  étoit 
d’une  dangereufe  conféquence  d’excom- 
munier les  Rois , quelque  raifon  que  l’on 
en  pût  avoir,  & qu’il  valloit  mieux  ufer 
de  modération  & de  douceur^  que  de 
s’irriter  contre  eux.  i®.  L’excommuni- 
cation des  Rois  ne  pouvoir  avoir  aucu- 
ne extenfion  à ce  qui  regarde  le  tempo- 
rel , & l’obéïflance  qui  leur  eft  due  par 
leurs  Sujets.  j°.  Que  c’étoit  très  - mal 
fait  de  fe  fervir  de  l’excommunication 
pour  des  chofes  qui  concernent  les  inte- 
rets des  Princes  & le  gouvernement  de 
l’Etat. 

Ce  n’eft  point  aux  Ecclefiaftiques  en 
tant  qu’Ecclefiaftiques , de  fe  mêler  de 
ces  chofes  , & les  Rois  n’en  doivent  ren- 
dre compte  qu’à  Dieu , de  qui  ils  ont  re- 
çû  le  pouvoir  de  les  adminiftrer.  Il  y a <c 
deux  puiflances,  dit  le  Pape  Gelafe  à« 
l’Empereur  Anaftafe , par  lefquelles  ce« 
monde  eft  gouverné  J’autorité  facrée  des« 
Pontifes, & la  puiflance  roiale.Les  Rois  ** 
doivent  obéïir  aux  Pontifes  dans  ce  qui  « 
regarde  l’adminiftration  desSacremens,  ** 
& les  Pontifes  aux  loix  des  Princes  dans« 
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M ce  qui  regarde  Tordre  de  la  difcipline 
« vile.  L’Empereur,  dit  le  Pape  Symma-' 
n que, reçoit  le  baptême  & les  Sacremensi 
« du  Pontife  , il  lui  demande  fes  prières 
*»  il  attend  fabenedidion,  il  reçoit  de  lui 
» la  penitence.  Le  Roi  a foin  des  chofes 
» humaines , & le  Pontife  des  divines  ; le 
» premier  adminiftre  les  chofes  temporel- 
» les , & Tautre  les  fpirituelles.  Comme 
«le  Pontife,  dit  un  autre  Pape  , n’a  pas 
«de  droit  de  fe  mêler  des  affaires  de  là 
» Cour , ni  de  donner  les  charges  du  Roi, 
«l’Empereur  ne  doit  point  aufîî  fe  mêler 
« de  ce  qui  regarde  TEglife.  Finiflbns  cet 
article  par  un  beau  paflage  d’Yves  de 
«Chartres  fur  ce  fujet.  L’adminiftration 
«des  chofes  temporelles,  dit-il, Ep.  lyi.c 
« eft  attribuée  aux  Rois  , qui  font  les  Ba- 
» filéens , c’eft-à-dire , les  bafes  & la  tête 


« du  Peuple.  S’ils  abufent  quelquefois  du 
«pouvoir  qui  leur  a été  confié  , il  ne  faut 
« pas  les  aigrir , mais  s’ils  n’acquiefcent . 
«point aux  avis  des  Evêques  ,’les  laiffer 
» au  jugement  de  Dieu,  oôils  feront  d’au- 


c Tvo  Carnotenps  Epijl.  17.  ad Daiben/m.  Et  quiadifpcn" 
fationes  rerüm  tempoialium  Rcgibus  attribua»  fuct  Sc  Bal- 
let , id  eft  fundamentum  populi  & caput  cxïftunt , fi  ali- 
quando  poteftate  lîbi  conc-fsâ  aiiutuntur , non  lunt  d no- 
bis  graviter  cxafperandi  : fcd  ubi  Taccrdotum  adtnonitio* 
nibus  non  adquicverint  ,divino)udicio  fant  reférvandij 
ubi  tanto  diftiic^ius  funt  puniendi , quanto  minus  fuerint  . 
divinis  admonitionibus  obnoxii. 


Digitized  by  Coogle 


•i: 


»ES  Excommünic.  Part.  T. 
tant  plus  punis,  qu  ils  auront  été  moins  « 
fujecs  aux  châtimens  en  ce  monde.  «< 

§.  15. 

Si  l’on  peut  excommunier  les  Morts, 

SE  L 0 N l’idée  que  nous  avons  don- 
née jufqu’à  prefent  de  l’excommuni- 
cation, comme  d’une  réparation  aétuelle 
de  la  focieté  des  fideles , il  eft  difficile  de 
comprendre  que  l’on  puillë  excommu- 
nier les  morts.  Car  pour  être  vffiblement 
de  cette  focieté , il  faut  être  fur  la  terre  : 
pour  en  être  exclus  vifiblement , il  faut 
«revivant.  Les  Saints  qui  font  dans  le 
Ciel , font  bien  des  membres  de  l’Eglife 
invifible  des  Elûs , mais  ils  ne  communi- 
quent point  par  des  marques  vifibles  à 
l'Eglife  des  fideles  fur  la  terre.  Les  dam- 
nez font  feparezpourtoûjours  de  l’Eglife, 
ou  de  la  focieté  des  Saints,  & précipitez 
dans  l’enfer  à l’heure  de  leur  mort.  Mais 
cette  feparation  n’eft  pas  une  excommu- 
nication portée  par  l’Eglife  , c’eft  le  jufte 
châtiment  de  leurs  crimes  que  Dieu  leur 
fait  porter.  C’eft  une  privation  éternelle 
delà  vûe  & de  l’amour  de  Dieu , qui  fait 
leur  fupplice  avec  la  peine  fenfible  qu’ils 
foufFrent,  Ils  ne  peuvent  plus  être  delà- 
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vrez  de  ces  liens , reçus  en  grâce , ni  me-  • 
riter  rabfolution , comme  ceux  qui  font 
^ excommuniez  fur  la  terre,  parce  qu’il  n’y  v 
a plus  de  penitence  pour  eux.  Leur  état 
eft  donc  bien  different  de  l’excommuni- 
cation ; ainfîà  prendre  les  chofes  à la  ri- 
gueur & fuivant  l’idée  que  l’on  doit  avoir 
de  l’excommunication  & del’abfolution, 
les  morts  ne  peuvent  plus  être  excommu- 
niez ni  ab  fous. 

Cela  n’empêche  pas  neanmoins  qu’en 
parlant  d’une  maniéré  impropre  & gé- 
nérale , on  ne  puiffe  dire  que  les  morts 
peuvent  être  anathematifez  & privez 
de  la  communion  de  l’Eglife.  C’eft 
de  cette  manière  que  l’Eglife  donne  à 
ceux  qui  font  morts  dans  fa  commu- 
nion , des  marques  du  refpedt  qu’elle 
a pour  leur  mémoire,  de  la  charité  Sc 
de  l'union  qu’elle  veut  avoir  avec  eux  , 
foit  en  les  invoquant , quand  elle  a tout 
lieu  de  croire  qu’ils  font  du  nombre  des 
Saints,  & qu’ils  régnent  avec  Jefus- 
Chrift,  foit  en  priant  pour  eüx  après 
leur  mort,  foit  enfaifant  mémoire  d’eux 
dans  les  Dyptiques  félon  l’ancien  ufage 
de  rEglife,.c’eft- à- dire , en  mettant  leurs 
noms  danS'  le  Catalogue  de  ceux  pour 
lefquels  on  faifoit  commémoration  à 
l’Autel  : foit  enfin  en  leur  donnant  U fe- 
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pulture  dans  les  lieux  fafints  , & meme  en 
honorant  leurs  reliques.  Voilà  les  prin- 
cipales marques  extérieures  de  commu- 
nion que  l’Eglife  peut  donner  aux  morts. 
Or  comme  elle  les  leur  peut  donner,  elle 
peut  auffi  les  en  priver  , & témoigner , 
qu’elle  détefte  & qu’elle  a en  horreur 
leur  mémoire,  à caufe  de  la  mauvaife 
doctrine  qu’ils  ont  enfeignée  , ou  des 
crirnes  qu’ils  ont  commis , foit  en  pro- 
nonçant anathème  & faifant  des  impré- 
cations contre  eux,  foit  en  faifant  dé- 
fenfes  de  prier  pour  eux , foit  en  effa- 
çant leur  nom  du  mémoire  de  ceux , 
pour  qui  l’on  offre  le  facrifïçe  : foit  en- 
fin en  les  privant  de  la  fepulture  Eccle- 
fîaftique  auflîtôt  après  leur  mort , ou  en 
les  faifant  déterrer  , quand  on  découvre 
leur  mauvaife  doéhrîne  ou  leur  mauvaife 
vie.  On  voit  bien  que  cette  forte  d’ex- 
communication n’influe  pas  abfolument 
fur  les  morts , & qu’elle  ne  les  rend  ni 
plus  heureux  , ni  plus  malheureux.  C’efl 
feulement  une  tache,  qui  deshonore  leur 
mémoire. 

Cela  fuppofé  , la  queftion  n’efl:  plus , 
fî  l’on  peut  ou  fi  l’on  ne  peut  pas  excom- 
munier un  mort , & en  quel  fens  on 
le  peut  i mais  il  en  refte  une  autre  qui 
efl  celle  qui  a été  agitée  du  tems  de' 
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Juftinien  à Toccalion  des  trois  Chapitres; 
Savoir,  fi  Ton  peut  anathematifer  un 
mort , au  fens  que  nous  avons  expliqué, 
fi  cela  fe  peut , quand  il  n’a  point  été  ex- 
communié pendant  fe  vie,  & qu’à  l’heure 
de  fa  mort  il  étoit  dans  la  communion  de 
i’Eglife , & fi  l’on  peut  donner  après  la 
mort  quelques-unes  des  marques  de  la 
communion  à ceux,  qui  font  morts  hors 
de  la  communion  de  l’Eglife  , foit  qu’ils 
fuffent  excommuniez,  k>it  qu’ils  fulTent 
en  pénitence. 

Autrefois  l’Eglife  Romaine  a été  per- 
fuadée  , que  l’on  ne  pouvoit  point  don- 
ner de  marques  de  communion  à ceux, 
qui  étoient  morts  hors  de  la  communion 
de  l’Eglife,  & par  une  raifon  contraire, 
^ue  l’on  ne  pouvoit  en  priver  ceux , qui 
croient  morts  dans  la  communion  Ec- 
clefiaftique.  C’eft  une  maxime  établie 
par  Saint  Leon  dans  fa  Lettre  à Theo- 
<lore  Evêque  de  Fréjus  S’il  arrive, 

a S,  Léo  Ep  olim  9 1 . «a'nf  St.  ad  Theod  ForojulieH.  Epif. 

J.  Siautem  aliquiseoium,  proquibus  Domino  fup- 
plicamus,  quocumque  interceptus  obftacuIo,à  munere  in- 
dulgentiæ  prafentis  exciderit  ; &•  priufquàra  ad  conftituta 
remedia  perveniat  temporalcm  vitam  humarâ  conditione 
fimetu  : quod  manens  in  corpote  non  recepic  , confequi 
exutus  carne  non  poterie.  Nec  necefle  eft  eotum  quific  t>6ie- 
rint, mérita  aâufque  difeutere  : cù/nDoniinus  Ocus  nofter 
«uius  judicia  nequeuntcomprehendi,quod facetdotate  mi! 
nifteriumjmpletenon  potuit.fu*  juftiti*  rcfctvaverit:  ita 
[«tcuaMin  fuaiQ  tinicn  voJeaSj  ut  hic  erroi  oainibus  pro- 
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dit-il , que  quelqu’un  de  ceux  pour  lef-  <e 
quels  nous  prions  Dieu , eft  privé  par  «c 
quelque  obftacle  de  la  grâce  de  l’in-«  '' 
dulgence  en  cette  vie , il  ne  pourra  pas  h 
la  recevoir  après  fa  mort.  H n’eft  pas« 
ncceflaire  de  difcuter  les  mérites  & les  « 
œuvres  de  ceux,  qui  font  ainfî  morts. m 
Le  Seigneur  , dont  les  jugemens  font  « 
incompréhenfibles,  s’eft  refervé  à fa« 
juftice  ce  que  le  Miniftere  Sacerdotal  « 
n’a  pas  pû  achever.  Dans  la  Lettre  fui- 
vante  ^ il  dit  aufli  nettement , que  nous 
ne  pouvons  pas  communiquer  après  la 
mort  avec  ceux  avec  lefquels  nous  ne 
communiquions  pas  quand  ils  font  morts. 
Nos  autem  quibits  viventibus  mncommmica- 
vimus  y mortuis  communicare  non  toffumus» 
C’eft  auffi  ce  que  dit  le  Pape  Gelafe  dans 
fa  Lettre  aux  Evêques  de  Dardanie.  c il 
ne  nous  eft  pas  permis  de  rien  décider 

fit  ; & quod  quibufdatn  tcpidis , aac  negligentibus  accidit, 
nemo  non  metuac.  Mulcùm  enim  utile  ac  necelTarium  cft 
UC  peccacorum  reatus  ante  ulcimum  diem  facerdouli  fup> 
plicaitone  folvatuc. 

b Id.  Ep.  clim  9t.  mite  i.  ad  Kufliam  NarbotitM.  Epifcopum, 

8,  nehtsifui  avimo  jam  déficientes  pamttntiam acci- 
piuHt:  é"  ante  communicncm  mriuwur.  Hotura  caufa  Dei 
judicio  fervanda  eft  in  cujus  manu  fuit , calium  obicua  uf- 
que  ad  communionem  remedium  difterretur.  Nos  autem 
quibus  viventibus  non  cpmmunicavimut , mottuis  cotn» 
municarc  non  poftumus. 

c GeLs/ùts  Papal.  Epijl.  1 1 ,ad  Epifiopos  Dardattûe  ^ Illjt- 
rici,  Cxterùm  jam  de  co  qui  de  divino  eft  judicio  conftitu- 
lus , nobis  fas  non  eft  deccincic,  ptztei  id  in  quo  eum  diet 
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fur  celui,  qui  eft  fous  le  jugement  de 
Dieu,  que  fuivant  l’état  où  le  dernier 
jour  de  (a  vie  l’a  laifle.  Dans  le  Conci- 
le Romain  tenu  par  le  Pape  fur  l’abfo- 
lution  de  Mifenus  ^ , il  eft  dit  à l’égard 
de  Vital,  quiavoit  été  excommunié  avec 
lui  pour  le  même  fujet , qu’on  ne  peut 
accorder  le  pardon  aux  morts,  parce 
qu’il  eft  dit  : tout  ce  <jue  •vous  aur^  lié 
fur  la  terre  j d’où  il  s’enfuit , que  ceux  qui 
ne  font  plus  fur  la  terre , ne  font  plus 
fournis  au  jugement  des  hommes , mais 
refervez  à celui  de  Dieu.  L’Eglife  n’a 
garde  de  s’attribuer  un  pouvoir  qui  n’a 
point  été^accordé  aux  Apôtres.  La  cau- 
le  des  morts  eft  donc  toute  differente 
de  celle  des  vivans.  Ce  font  ces  Decrets, 
que  le  Pape  Vigile  c allégué  dans  fa  Con- 
ftitueion , pour  montrer  que  l’on  ne  doit 

rupremusânvenit  : atqueideo  nifi  ejus  nomine  refucato  , 
cxcetifque  conforcibus  hujus  etroiis  , cum  nullo  piorfiu 
paicicipare  debctis  menfz  domiivcx  puiitatern , quam  ma* 
jores  nofiri  femper  ab  hxretica  magnopetè  retvaveianc 
pollutione  dîTcreiam. 

d Conc.  Komanum  Il.fub  GelaJîo'Papitl.  Proindè  quan- 
tum prxmonence  Domino  poflibilitatis  humanz  defide- 
lanti  temedia  pcxbeamu$,tocum  quod  fupta  nofirx  eft  mo- 
dulum,divino  judicio  relinquentes,non  autem  nobis  pote- 
lunt  imputare,cut  prxvaricationis  o£Fenfam  viventibus  le- 
mittamus,quod  Eccleiîz  Deo  laigience  poflîbile  eft,qui  no; 
etiam  morcuis  veniam  ptzftare  aepofcunc,quod  nobis  poC- 
(ibile  non  eflemanifeftum  eft. 

e Pitp4  IM  Cott^ûnrs.  Poft  hxo  ampliori  cutâ  pro- 

fpeximus^  il  de  his  qui  jam  defunfti 'funt,  Sc  minime  repe* 
xiuDcui;  in  vita  damnatijCtiara  iânftæ  tecotdationis  pizde- 

point 
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fiüit  attaquer  ni  anathematifer  les'per- 
nnes , qui  font  mortes  dans  la  commu- 
nion de  TEglife,  & c’eft  furquoi  il  fe  fon- 
de pour  ne  pas  approuver  les  trois  Cha- 
pitres. 

L’Eglife  d’Afrique  étoit  dans  un  ufa- 
ge  contraire  , comme  Sextilianus  Evê- 
que en  Afrique  le  prouve  dans  la  col- 
lation 5.  du  ve.  Concile  général  ^ par 
le  Canon  du  Concile  d’Afrique  ou  il 

ceflbres  noAti  decreverint.  Quibus  infpe^lis  agnovimus 
quod  hujus  caut :lx  pcovidencixqiie  formam  veneranda 
prædeceiibruna  noftrorum  SedisApoftolic*  Prxfulmn  con- 
Aituta  nobis  apercilRmè  tradiderunt.Natn  beatiilî  mus  Papa 
Léo  ad  Theodomm  Epifc.  poft  alia,  itadicic  : non  necefle 
eA,&c  utpiprk.hcm  memotatus  beat*  recordationis  l'apa 
Celafius  in  GeAis  Synodalibus  de  Mifeni  Epifcopi  Cumani 
abfolutione  confeAis  hoc  cvidenter  edocuic  diccns  , &c  uf 
Juprk  In  Eufebii  etiara  cognomento  Pamphili  hiA.  Lib  7. 
legitui  Dionyfîum  Alcxandrinx  civicatis  Epi/c  qui  longé 
ante  fuera»,de  Nepote  quodam  Epifc.  Ægypti  ita  t'ecifle,.., 
Nepotetn  veto  qui  cosfcripfcrat,  Libros  de  mille  A>tms 
ter  hoc  maxime  quia  jam  defunAus  fuerat  , rmHâ  iic  ag> 
greiTusinjuriâ.  C^ibus  omnibus  diligenter  infpcAis , quia 
Jicèt  diverfo  Patres  noAri  verborum  modo  , unius  tamen 
duAuintelligcntiz  differentes,  illxfas  Sacerdocum  in  pace 
EcclcAaAica  defûnAotû  fetvavere  petfonas,  idemque  regu- 
lariter  ApoAolicx  Sedis  qux  fupra  diximus  deHniunt  con- 
Aitutatnulli  licete  noviter  aliquid  de  mortuorum  judicare 
perfonis  : fed  in  hoc  relinqui  in  quo  unuinquemquc  dits 
fupremus  inrenit , & fpecialiter  de  Theodori  MopfueAenî 
nomine  quid  fanAi  Pattes  noAri  dirpofuerint , fupeiiùs 
cvidenter  exprelTum  cA  : eum  enim  noAtâ  non  audemus 
damnare  feniemiâ , fed  necabalioquopiam  condemnari 
concedimus. 

f His  recitatisfurrexit  SextiliannsReyerendiflimusEpifc. 
de  Africana  Provincia  vicém  gerens  Ptimofî  Religiofiinmi 
Ep'.fcopi  Carthagineniîs,St  in  medio  Aans,hxcdixic:  Quo- 
niam  ptopoAta  funt  fanAa  Evangelia  , & opottet  unum- 
quemque  ea  quz  funt  fuz  feientix  ad  propofitam  quxAio- 
nem  peitinentiaj  facere  manifcAa,  doceo  fanAum  veAiu» 
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ordonné  que  les  Evêques  morts 
dans  la  communion  de  l’Eglife , qui  laif- 
feroient  leurs  biens  à des  hérétiques , fe- 
roient  frappez  d’anathême  après  leur 
mort.  Il  ajoute  à ce  Decret  plufieurs  pat 

Concilium  quod  amerioribus  teirvporibw  in  noftra  Pro- 
vincia  mulci  Epiicopi  congregati  ,^8£  qusdam  de  diverlîs 
caufis  ad  Ecclefiadicum  pertincntibas  difponentcs, 

ftatueiunt  de  Epifcopis  dcfundlis  qui  hæteticis  fuas  facul- 
tates  relinquunCj  ica  uc  pcftmorcetn  anacheinati  fubjician» 
tUT.  Sunc  verô  eciain  Auguftini  fanâa;  meiiiotia;  £pir.opi 
tpiftolae],  dicentes  quôd  fi  tjui  invita  fua  non  rcâe  vixe- 
runt,  licèt  non  condeninati  tuifienc  adhuc  vivences^  uc  de» 
monftrace  peccato  , ifii  & poft  monem  anachemaci  fubji» 
ciantuc.Et  fi  placée  vobis,hzc  ad  leâionem  pocrigo.Sanâa 
Synodusdixic  : Rccicencur.Ec  cùm  fufcepillèc  idem  Diaco» 
nus  & Notarius  oblatam  chattam,  recitavit.  Sanâi  Auguf- 
tini  ad  Bonifacium  Comitem,de  quiburdam  Donacifiisac* 
cufancibus  Cscilianum  Epifcopuni^quôd  invita  fua  Codi- 
ces  Chcifiianicos,  ad  concreniandum  tradidit  ^ qui  pcopcer 
hanc  caufam  remetipfos  feparabanc  ab  Ecclefia^cujusprin- 
cipiuni  fie  hÿiet.Laudo  & graculor  & admitor^fili  dileâil^ 
üme  Bonifâci  . quod  intet  curas  armorum  & bellomm  , 
vehementer  defideras  ea  nofl'e  qux  Dei  fiinc.  Etpofi  alia.  Et 
Czeilianus  ncquaquàtn  fuifie  cradicorem  9 Ted  à majoribus 
ifloruin  falfis  criminacionibusi  & calumniofis  aceufationi- 
bus  appccicum  : non  quia  in  co  Ecclefix  caufa  confiftat . 
nullis  enim  iniquicasobfifiit  ptomiflionibus  Dei)nec  poteft 
alicujus  perirecciminibus  bxteditas  Chrifii . quam  ci  do» 
navic  Pater  dicens:  Petehme,  & dab$  tibi  genres  hteredita^ 
tem  tueim  , eSr-  pojjeffionetn  luam  , terminas  terra.  Taraen  qui 
ptopter  ipfum  occafionem  invenerunt  fehifmatis  perpe» 
trandi.oitendendumeft  purgacum  fuifie  in  judicio  Epifeo- 
pali  & innocentcmpconuntiatuiTii  non  folùm  ab  Epifcopis 
Judicibutjfed  cciam  ab  ipfo  Conftantino  In>peratore,apud 
quem  cahunniosè  ab  ifiotum  parcibus  aceufatus  eft  : uc 
agnofcanc  quàni  injufiè  ab  Ecclefia  toco  difiùfa  orbe  divi» 
dantur  propcer  eum  , cujus  nullum  unquàm  criraen  , non 
ipfi,  non  prxdeceflbres  eorum  oftendere  potueruntzquam- 
vis  ( ficut  etiam  in  memoraca  epiftola  diximus  ) & u vera 
efl'ent  quxab  etn  objeâa  funt  Cxciliano , &:  nobis  poflenc 
aliquando  inonftrati  : ipfum  jam  mortuum  anatheraatiza» 
lemus  : fed  camen  Ecclefia  Chrifli  qux  non  litigiofis  opi» 
nionibus  fingitutjfed  divinis  acceftationibus  compiobaturj 
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Tages "de  Saint  Auguftin , Hins  iefquels 
ce  Peré  be fait  point  de  difficulté  de  dé- 
clarer,qu’il  prônonceroit  anathème  con- 
tre Cecilien  & contre  Tes  prédecelTeurs  , 
(\  l’on  prouvoit  qu’ils  furent  coupables 
des  crimes  , dont  ils  étoient  accufez  par 
les  Donatiftes.  Les  Evêques  d’Orient  s 
voulurent  auffi  montrer , que  leurs  Egîi- 

■propter  quemiibec  liominenn  , relinquerc  non  dcbeiùus. 

fxncti  AugufHni  ex  giftis  qux  aptti  Marcellinum  vi. 
nm  darUfimum  Tnbunum  Netarium  aSîa  fùxtCapitulo  ctn- 
leftm  o^ogefimo  fèptimo.  Auguftinus  Epifcopus  Ecclefiæ  Ca- 
tholicx  dixic  ; non  in  hominibus  fp:s  ponenda  efl  Eccleflx, 
fi  boni  funt , neque  lï  mali  func  , lî  judicanda  cil  Ecclefia 
DeiperiifTe.  Sed  tamen  etiam  ipforum  caufam  tanquàm 
frattum  noftrorumfurcipimus,  & fi  nobis  ofteridi  potue- 
runt  ctiminofi  ,liodieillo$  anarheraatizamus,  non  tanicn 
ptopcct  illos  , Ecclcfiam  à Deo  promiiflNb  & exhibicam 
dercrimus,aut  rclinquimus. 

Ejufim  Eaillola  ad  Catholices,  Si  forté  ifii  Libri  ita  defi- 
gnanctraditorem  fuunijficutdefignavit  Dominus  Judam  j 
Jtgant  in  eis  nominaiim  &expreCsè  , vel  Cxcilianum  , vel 
otdinatores  eorunidem  librorum  futflê  tradkoTEs;8cfiT«>a 
eos  anathemaiizavero  , ipfe  eum  judicet  tradidifle. 

' Sjufiemexopere  advenus  Crefcemium  Çrammatictm  Doxa- 
H/lam  Libre  tertio.  Ego  in  Ecclefia  futn  , ciijus  membra  fuAt 
omnes  illaEEcclefiz  quas  ex  laboribus  Apofiolorum  nacas  at- 
quefotniaias  fimul  in  Litteriscanonicis-noviœ'us.  Earuni 
communionem  quantum  me  adjuTacDominus,five  tn Afri- 
ca,five  ubicumque  non  deferam.In  hac  communione  fi  file* 
ninc  quos  nefcio,tradicores  cum  eosdemonfiraveris  de.  car- 
ne & corde  mortuos,detefiabor;nequaquàm  tamen  à viVû 
in  ejufrtem  Ecclefiæanitate  manentibus^  propter  mortuos 
alienabor.  Et  pofi  pauca.  Sed  fi  dicis  liccre  mihi  etiam  hodie 
démortuis  judicare,  quia  judicium  non  tamùm  de  vivis’, 
fid  etiam  de  morcuis  fieri  poceft , ecce  volo  judicarc^rea 
vos  caufam  ipfam  non  vultis  agere. 
g /étdew.  Et  cùm  fiirrexifiet  BenignusEpifeopus  Heraclî* 
Paphlagottfae.vicem  agens  Eli*  viriReverendiifimi  Epife®- 
pi  ThclTalonic*,  itadixit:  Et  qu*  modo  recicatafunt  Au- 
gufiini  fana*  memorix , conveniuac  ftatui  cenenti  ab  int- 
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fes  étoient  dans  la  même  pratique, mais  ils 
n’en  apportèrent  pas  des  preuves  fi  clai- 
res:à  peine  purent  ils  trouver  un  exemple 
DU  deux  d’anathême  prononcé  contre 
des  perfonnes  mortes  dans  la  communion 
de  l’Eglife  , & encore  n’étoit-ce  que  par 

tio  in  Ecdeiîa.  Impiam  verô  doguia  jam  inculpatutn  , 
iyvalde  culpatum  ) ^ condetnnacum  elili  & eos  qui  calidog- 
inati  obnoxii  func^janathcmatizart  vulc  Eccleiiæ  craditio , 
licèt  moicui  eiTent.  ideô  fanâæ  memorixAugullinus  dicic; 
Quôd  Cl  modo  convinceretutCccilianux  de  hisqux  infe> 
runtuiei , eciam  poft  mortem  eum  anachemati^o.  £c  hx$ 
dicebat  dcCzcilianoEpifcopoCarthaginis^qui  folus  de  tota 
Aftica  peivenic  ad  Niczoum  raoâuniConcilium.Scd  eciam 
Valencinuin  8c  Marcionem , 8c  BaiUidem  à nulla  Synodo 
anathematizacot , tamen  eo  quodalienum  piecacis  etac 
dogma  quod  illi  defendebanc^  eciam  poft  morcem  anache* 
macizac  Ecclelia  Dei.  Hoc  vero  eciam  in  Eunomium  8c 
AppUicutiuna|||âum.  Hanc  verô  Ecclefiafticam  cradicio- 
nem  cuftodiens  Rambulas  fanâx  mectiociæ  Epifeopus  fa* 
(Qus  Edeflenz  civitacis,  qui  in  racecdocalibus  exfplenduic, 
Theodorum  iftum  Moppueftenum  eciam  poft  morcem  in 
Écclefîa  anachemaciaavic  > propcerimpia  ejus  coofcripca  , 
ftçuc  ceftimonium  przbec  cciàm  Epiftola  quz  ab  Iba  ad 
Idatim  hzcecicum  Petfam  fccipca  cfte  dicicur  : nec  non 
eciam  illi  qui  cum  Euftbio  erauc  Nicomediæ  Epifcopoj 
pciùs  ea  quz  func  Acii  (apiences , cunc  verô  conrenctcaces 
hdei  prxdicacz  àSanâis  Pacribus  Niczzcongregacis,  8c 
fubfcribences  inea , quoniam  adfuum  vomitum  Arianic* 
impiecacis  revetft  func , alii  quidcm  vivences , alii  eciatn 
poft  morcem  anachemacizaci  func , & ex  Ecclelia  Dei  e^r* 
pulft  func  $ lieue  eft  à fanfti  Achanalii  de  hoc  fcripcis  in 
hiftorica  natracione^  invenire. Maxime  verô  fidem  eis  im* 
ponicConftancinua  piz  recordacionis  per  fuam  fçripcionem 
ad  Theodorum  iàftam  ^ lignificans  pet  cam  quod  Sc  Eufe- 
bius  8c  Theogijisjillifqueconfenticnces  ejefti  lintde  uni» 
’veclali  Eccl.elîaVtanquàra  contraria  Nicenzfanüz  Synodo 
faptentes , cujus  pats  fuerunt.  Sed  eciam  Romanorum  Eç- 
clelîa  ante  paitcos  annos  Diofçqrgm  qui  fuie  Papa  ejufdem 
. ^clelîz,  8c  poft  morcem  anachemacizavit  , cum  nec  in  fi- 
deiq  peccalTec,  8ç  hoc  fciunc  omnes  qui  degunc,  Sc  maxin^è 
. qui  in  dignicacibus  exiftunc  , qui  eciam  eidem  Diofcoiq 
ppmmujÿica^res  permanfciunc  ufqueadejusxaoiceiQ, 
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ées  particuliers , comme  par  Rambulas , 
& par  Saint  Cyrille  & non  point  par  un 
Cwidle.  Ils  pouvdient  neanmoins  fe  fer- 
virde  l’exemple  de  Saint  Chryfoftôme  , 
que  Vigile  apportoit  pour  fort  opinion. 
Car  quoique  ce  Patriarche  eût  toujours 
été  dans  la  communion  de  TEglife  Ro- 
maine,-il  étoit  «toutefois-  mort  hors  de 
la  communion  des  Eglifes  (l’Orient , fon 
nom  n’avoit  point  été  mis  dans  les  Dyp- 
tiques,  & cependant  les  Orientaux  ho- 
norèrent depuis  fa  mémoire  , & remi- 
rent fon  nom  (lans  les  Dyptiques.  Quel- 
quéitems  après  Origenes  fut  anathemaw 
iSfé  par  Mennas  quoiqu’il  y eût  lohg- 
tems  qu’il  fut  mort.  Il  y a des  Ganbns- 
non  feulement  de  l’Eglife  d’Orient,  mais 
anflî  des  autres  Eglifes  d’Occident,  où 
il  efi:  ordonné"  que  l’on  donnera  la  paix 
après  la  mort  à ceux  qui  meurent  dans 
le  cours  de  leur  penitence  avant  que  d’ê- 
tre réunis  à l’Eglife  par  l’abfolution*  Cela 
eft  réglé  dans  lé  Canon  79.  du  ive.  Con- 
cile de  Carthage  ^ , dont  voici  les  termes. 
Si  les  penitens^  qui  ohferveM  exaSiement  les 
loix  de  la  pemtepce , meurent  par  hd^ard  en 
volage  OH  far  mer,  enforte  qvîon  ne  pHÎJfs 

h Conc.  Carthaginé».  IV-  txn.  79.  Poénrcentes  qui  atten- 
té legcs  poenitcmiæ  exequuntuc;  (icafu  initineie,  vcl  in 
tnaii  mottui  fuctint , ubi  eis  fubveniri  non  poflît , memo- 
lU  eorum  & orationibus  & oblationibus  commendetur. 
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f/ts  Us  feconrïr  -,  Uur , mémoire,  ’fer^^a^qrèe 
par  d^s  priertSr.fà’.  des  çhUtions.-  Xe..mê- 
mé  jü^me^ftt  fe  jtroave  da43S;le.jÇ©çpnd 
Concile  d'Arles  Can;  iz.  ‘ Ceux  ^ni  men^ 
rent  pendant  le  Ums-^ssUs  fom  enpenitencé  ^ 
ne  feront  point  privez,  de  U communion  , maïs 
on  recevra  iour  oblation. , parce  cju  iis  ont  ho^ 
nôré  ,lof  fenipenee,  ^ifin  la  même  chofe 
pftTordqnnée  dans  le  preniier  Concile 
Vaifoii  chap.'z.  *^oà  il  eft  dit  que  l’on  fe.* 
ra  commémoraifon  de  ceuxqui  meurent 
fubitement  étant  en  peniience,  fans  avoir; 
r^çû  rabfolutiou.  I^nsje  fécond  Con-; 
cile  d’Orléans  Can,  -f  il  -e^,qrdonn 
né  qu’on  recevra  l’oUtatiqn  de  ceux.,  qui 
font  morts  coupables  de  quelques  crimes. 


Cncit  Jtrdttefi.il.  tan.  ti.  Déhisqûï-iti  ptëtiitentià" 
pD-fîti  Yitâexcefreiùivc  i plaçait  nullum  coHMimniotsc'  va^ 
cui}m  diçbcre  dimi.tti,  pto  eo  quod  hanoiavitpcemcenr 
rtafti  , oblatio  HHasTùfcipiatur.  • ^ *'  ' 

,.xi  Çmc.  ilicap,  »,  Piprbif  qdi  jipwfcntiâ  accep- 

taifi  bonæ  vit*  curfu  fatisfaûoriâ  cômpunfticme  viven-, 
rttj  nne-co)Tiniiïniorie  iflopin4tf>nohnninquà^  rfanfita,  fè 
a^ris  aut- itÿpctibus  (/tjcVeniuntut  ] oblationerti  reciplen- 
dam,S£  eorun»  fanera,  ac  dcincep&meaaorianaEçc;Ic(îaftifoi 
afîèâu  profeqaendam  ; quia  nefased  eoràni  comn;ien>ora-’ 
tiones  cxcludi  à falutaribus  facris ^’quj,^  èadem  &cta  fa-, 
lutari  afF.aucontendentes,  qum  fedîâüus'reps  ftatbunç, 
mdignos  falueifefis  inpA£iit'j[udicànt,  ac  dutn  piKgat'ibreS' 
teâit^ufdefiderant,  abfque  factamentoimn  viatico  interci* 
piuntûr  : qaibusi  taïtafsè  nec  abfolutifnmani  reconcilia- 
tîoneni  facérdos  detiegandam  putâfTec,  ' >.  T 

i Cofic.  Aarditne».  II.  ^a».  i j.  Obbtiones  defunéloruin 
qui  in  aiiqao  cri;ninc  fjcrint  incctempci,  recipi  debere  cci)- 
lemus , fi  rame  a non  ipfi  fibi  nioicein  probcntur  propiiis 
manibus  intiiUfle. 


DES  Excommunic.  Part.  I.  247 
à moins  qu’il  ne  foit  prouvé  qu’ils  fc 
font  tuez  eux- mêmes.  L’Eglife  Romaine 
a.  aufll  embralTé  ce  parti  ^ comme  il  pa- 
roit  par  le  chap.  i8.  extra  de  fent,  excom^ 
municationls , tiré  d’une  Lettre  d’Innocenç 
III.  ra  qui  porte  que  l’Eglife  peut  fubve- 
nir  .a  un  pecheur  mort , pourvu  qu’il 

m imoc.  Papa  111  Lib.  f .Dtcnt.Tit.  j 9.  defenttn.  excemm» 
cap.  t S . A cobis  eft  Cxpè  quxfituni , ucrùm  fi  aliquis  ex- 
comtnunicatus,  in  quo  indicia  fucrint  pcenicentix  manife» 
fta,nec  pet  eum  fteteiic  quotninùs  reconciliaretar  £cclefia« 
ftiex  unitati  ,nonfufceptusbencficio  abfolutionis  decclTe- 
lit^pro  abfolucoabEcclefia  fit  habendus  utiùm  pto  tait 
Ceeipienda  fiteleëmoryna,&  à fidelibus  fit  oranduni?£r  tM« 
/Và.  Nos  igitut  confulci  tibi  tefpondemus  : quôd  judicium 
Dei  vericati  qux  non  fallit  , nec  fallicui,  fetnpcr  innititur. 
Judicium  autem  Ecdefixnonnunquàm  opinioncm  fequi- 
tut^quam  S:  fallere  fxpè  contingit , & falli , ptopter  quod 
contingitintftdùm  ut  qui  ligatus  eftapud  Deum,apud  Ec- 
clefiam  fit  folutus,&  qui  libet  eft  apud  Deum.  Ecclcfiaftieâ 
fit  fenteniiâ  innodatus.Vinculum  ergo  quo  peccator  liga- 
tus eftapudDeum^in  culpx  remiffione  dîfTolvtiuiiilludau- 
tem  quo  ligatus  cft  apud  Ecclefiamjcain  fentencia  rtmittir- 
tut,iclaxacuE  : quod  in  Aifcitatione  Lazati  fetmo  EvangC‘< 
}icu5manifeftat,qdem  priùs  Deminps  Âifi;itavit,&  Apolto» 
lis  prxcepic  poftinodùm  folvete  fufcitaïUFB.  Undc  quaa- 
tiimcumquc  Ce  quis  juramento  præ^ito^quodEcclefix  tnan- 
dato  paretetjhumiliare  curavetit:quantacumque  poeniten- 
tix  fignaprxcefictintifi  tamen  morte  prxventui,  abfolutio- 
nis non  potuetit  beneficium  obtinere,  quamvis  abfolutum 
apud  Deum  fuiflecredatut  ^ nondùm  tamen  habendus  eft 
apud  Ecclefiam  abfolutus.  Foteft  tamen,  & débet eiEc- 
clefix  beneficio  fubveniti  , ut  fide  ipfius  viventis , pce- 
nitentia  per  evidentia  figna  conftiterit , defu.nâo  etiant 
abfoluiionis  beneficium  impendatut.  Nec  obftac  quôd 
Ecclefix  legibus  atttibuta  pocellas  ligandi  atque  fol- 
vendi  homines  fuper  tetram , tanquàm  non  poflît  fol- 
vere  & ligarc  fub  terra  fepultos  ; & quod  legitur  ; nont 
communicetur  mortuo  cui  non  eft  communicatum  & 
vivo  : cùm,  etfi  communicatum  non  fuerit  » commu- 
nicandum  tamen  illi  fuifiec,  quem  non contemptus Re- 
ligionis , fed  neccfiicacis  atticulus  itspedivit  : Sc  inceteis 
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ait  donné  des  marques  évidentes  de  pé- 
nitence,& même  lui  accorder  la  grâce  de  • 1 
rabfolutîon.  On  ne  peut  pas  dire,  ajoute 
*ï  ce  Pape  , que  le  pouvoir  de  lier  & de 
» délier  accordé  à l’Eglife  n’eft  que  pour 
» les  hommes  qui  font  fut  la  terre , il  s’é- 
‘ n tend  auffi  à ceux  qui  font  enfevelis  fous 
i>  la  terre.  On  ne  .peut  pas  oppofer  non 
« plus  la  maxime  qu’on  ne  doit  pas  com- 
» muniquer  avec  un  homme  mort , avec 
» qui  l’on  n’a  point  eu  de  communion 
#•  pendant  qu’il  étoit  en  vie , parce  que 
JJ  quoiqu’on  n’ait  pas  communiqué  avec 
»>  lui  pendant  qu’il  étoit  en  vie,  on  devoit 
JJ  neanmoins  lui  donner  la  communion, 

JJ  & que  ce  n’eft  pas  le  mépris  de  la  Reli- 
jjgion,  mais  la  neceffité  qui  en  a empê- 
jj  ché.Il  y a enfin  des  Canons  par  lefquels 
JJ  nous  voions  que  l’Eglife  a lié  & délié 
JJ  les  morts. 

Or  fi  l’on  peut  accorder  en  quelque 
maniéré  la  paix  6c  la  communion  à un 

cafibiis  à Canonibus  denotatis  liga/Te  Iegatur,EccleGx  mor« 
tups  & folvlfTc  : ut  autem  imo  paiitei  & eodem  negotio 
fervemus  rigorem  fie  manfuetudinem  oftendamus^  ftatui* 
mus  ut  illius  mOrcui  abrolutio  à Sede  Apoftolica  requira» 
tur,qui  cutn  vivetet,ab  ea  fuerat  abfolvendus:  aliorum  aa> 
tem  abrolutiotiem  ex  prxmifTa  caufa  exteris  indulgemut,  à 
quibus  dum  vivetent,fuetanc  abfolvendi-Abfolutionisau- 
tem  forma  fetvetur , ut  fiat  cum  poeiiitemiali  Pfalmo , & 
tam  oratione  dominicâ , quàm  aliâ  confuetâ . Hxredes  quo> 
que  ipfius  ad  fatisfaciendum  pro  ipfo  ,*  fi  raobitione  pic» 
mifsa  noluerint , per  dift.  Ecclef,  compellamur,  , . . 
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honime  mort  hors  de  la  communion  de 
l’Egiife,  qui  l’avoic  méritée  par  fa  péni- 
tence , en  offrant  des  facrifices  & des 
prières  pour  lui,  pourquoi  ne  pourra-t-on 
pas  aufli  ôter  , pour  ainfi  dire,  la  com- 
munion à un  homme  mort  dans  la  com- 
munion de  l’Eglife , dont  il  méritoit  d’ê- 
tre chafTé , en  effaçant  fon  nom  des  Dyp- 
tiques , en  refufant  d’offrir  pour  lui  des 
facrifices  & des  prières,  & en  déteftant  fa 
mémoire  ? Le  cinquième  Concile  avoir 
décidé  cette  queftion , & fes  Capitules 
aiant  été  reçûs  dans  toute  l’Eglife , l’on 
n’a  plus  fait  de  difficulté  depuis  de  pro- 
noncer anathème  contre  des  morts,  & 
de  rendre  la  paix  à des  perfonnes  mortes 
hors  de  la  communion  de  l’Eglife , qui 
avoient  donné  des  marques  de  peniten-' 
ce.  On  s’efl:  même  fervi  dans  les  fiecles 
fuivans  d’une  forme  d’abfnlution  pour 
les  morts  comme  pour  les  Vivans , dont 
il  eft  fait  mention  dans  la  Lettre  d’In-’ 
nocent  III.  & que  l’on  trouve  dans  les 
anciens  Sacramentaires.  Il  y en  a auffi 
des  exemples  dans  les  Dialogues  de  ^aint 
Grégoire.  Les  Grecs  ont  encore  été  ' plus 
loin  fur  ce  fujet  que  les  Latins.  On  lit 
dans  leurs  Euchologes  des  prières  pour 
abfoudre  les  morts,  & ils  etoient  per- 
fuadez  qu’elles  les  fbulageoient  & les 
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ciélivrôient  de  quelque  peine.  C’eft  auflî 
ce  qu’on  peut  induire  des  hiftedres  rap.i 
portées  dans  les  Dialogues  de  Saint  Gré- 
goire , des  gens  abfous  après  leur  mort  ; 
& de  celle  qui  eft  écrite  dans  la  vie  de 
Saint  Grégoire  j Compofée  par  Jean  Dia- 
cre , “ oiV  il  eû:  dit , qu’un  frere  mort  ex- 
COH1  muiiié  . par  i£bn  Abbé , aianx  été.ob^ 
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n yo.in.  Ttiaetnttsift  vtta  'S.Grej^eriirapx  LiK  i*.  cap.  i 

Alio  quoque  cempote  quidam  Moiiachui  Jiidus  nomiocj 
mcdicinahattclmbacus.jBeato  Gregqcio  fedulè  oblêqui  , 
ac que  in  affiduis  sgtitudinibus  ejus  excUbare  conruev.etat,: 
Hic  itaqoâcorporis  IaDgQieprzvenuU?,adiexUema  diedu. 
âus  eft  : cui  in  ipiât^ol^Aia  fjratetgeicmapqsPopiofussp. 
mine  ferviebat.fed  ^ràediûus  Juftus  cùni  £é  ad  çxtreœa 

pcrveniiTc  cognofCjEr«,Eld4*aCôpiDfo  frafriïub^quia  oc.» 
eultos  très  auieos  HabercC}inno.tuit.  Qgod  pitnlrùqi  fracii- 
bOs  celari  nonpotâ.it:qui  fubt'ilîtel  indagantcs^atque  iilius 
médicamenta  orapia  perferucaptes,  eofdcm  très  aureos  ia.» 
vcncrunt  in  medicamine  ablcop^ico's-Qynd  mox  ubi  Grc. 


goiio  nuntiatum  eil,  tantum  maluin  de  fratre  qui  fecum 
commupiter  vixerat^zquanimiter  ferre  non  valuit;  quipp^ 
cùm  eidem  MonaAeipojam  dudùm  regulam  conilkuerat  ^ 
m cunaifràtres'itk'communiterVJreTentjquatcBÙs  èisfm- 
guüs  nulla  ha^re  ptopria.  Iweret.  Tuaç  G(fègorii|»  lÿmio 
muetore  percuüus  cogiparc  ccepit^vel  quid  ad  pur^ationem 
moriemis'facèfétjVei  quid  ad  exempfumViVeiwrbns'provi- 
deret.  Pretjofo  igitur  ejufdcin  Monafteiü  Przpofito  ad  fè 
accerfîto  : vicTe,ut  nullus  ex  fracribus  fe  ad  eum  morientem 
jungat)  nec  fermonem  confolationis  ,ex  cujufiibet  eoruin 
orepercipiat  ; fed-cilPP  in  motte  co&ftitucus'frati;e6  ç^ni* 
iîettc,‘çi  mus  fratercarnâlis  dicat,quia  propicr  aureos  quos 
occâ^acoS'habuUISicuniiUs  ftatribus  aboiniâatbs  fitmtTaU 
tcm;,in  morte  de  culpa  Aia  mentem  iltius.y.aiparitudo 
ùa'nfveheret âtque.i  peccato  quôd’petpetràvit purger. 
Cùra'veiô  môrtüus  &er'it  ^ dorpus  iUiusbuùi'fràtrurn'coi. 
potibu^  non  ponator.:  fed  quolibet  in  fterquiiinio  fbfl'ada 
facitejSc  in  eo  corpusptojicite,  ibiquefup^  eunj  très  au- 
reo»  quos  teliqult  iaéate»âmul  ômnes  clamantes  : Pecunia 
tpa  tc:um  lit  in  perditionem:  & de  eum  tetrâ  coopetite. 
Tn  quibus  utrirque  rebus  folertiflîmusPaterGregorius,unard 
inotiemi  yaluxam  verô  vivencibus  prodelTe  voluit  : uc 
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fous  par  un  Diacre  qui  avoir  recité  fur 
fon  tombeau  une  Oraifon  que  S.  Gré- 
goire lui  avoir  donnée , s’étoit  apparu  à 

ilium  amîiritudo  morcis  à culpa  folubilem  facetet , & illos 
avarit's  tanta  damnatio  tcrreiec  acque  à culpa  prohiberet; 
qtod  ita  faftum  eft.Nara  cùm  idem  Monachus  petvcnifltc 
ai  mortem,atquc  snxiè  fe  quziecet  fratiibuscommcndari: 
Kulliifquefrairum  ei  applicaie.vcl  loqui  tcntaret,ei  carna- 
lis  frater,cut  fe  ab  omnibus  effet  abominatus , aperuit.  llle 
pronus  ut  audivit , de  reatu  fuo  vehemcnter  ingemuit , ar- 
que in  ipfa  iriftitia  de  corpore  exivit.Qui  ita  eif  fepultus  ut 
Crcgorius  /ufferat.  Sed  fratres  omnes  eâdem  fententiâ  con- 
lutbati  cŒpetunclinguliexttemaquzque&  vilia  , &quz 
eis  regulaiiter  femper  habere  licusrat,ad  medium  piofetre  i 
vthemcnterque  formidare , ne  quid  apud  fe  effet  unde  re- 
prehendi  potuiffent  Cum  verô  poft  mortcm  fratris.trigimi 
iam  client  dies  evoluti  , coepit  animus  Gtegorii  mifcncor- 
diier  ei  compati,eiqueeum  gravi  moerote  fupplicia  penfa- 
le  i & fi  quod  effet  corporis  ejus  remediom  quærerc.Tuno 
evocato  ad  fe  eodem  Pretiofo  Monaftcrii  fui  przpofito  , 
rtiftis  dixit  : diùeftquôd  frater-juftus  qui  defunôus  eft  , 
in  igné  cruciaturjdebemus  ei  aliquid  cbatitatis  impendere,  v 
& ei  in  quantum  poffumus  ut  eiipiatut,adjutotium  cpm- 
modate.  Vade  itaque  & ab  hodierna  die  eontinuis  triginta 
diebus  offerre  pro  eo  factificium  ftude  , ut  nuUus  omninô 
ptætermittaturdics,  quo  pro  abfolutionc  illius  falutaris 
hoftia  non  offcratut.Qùi  protinùs  abfceflîtiêc  dtôb  paruit. 
Cregorio  autem  alia  curante  , atque  cvolutos  t^t  ininimè 
numerante,idem  frater  qui  defiinûus-fuerat,noi5tc  quidam 
fratti  fuo  Copiofo  per  vifionem  apparuiî  j quém  ifle  cùm 
vidiffet,  inquifivitjdicens  : quid  eft  ftatei  ? quomodo  es  ? 
cui  ipfe  refpondit  : Nunc  ufque  malè  fui,fed  )am  modo  be- 
nè  fum,quia  hodie  communionem  tecepi.  Quod  idem  Co- 
piofus  pergens  protinùs  in  Monafterio  ftatrurp  indicayit. 
Fratres  vcrè  follicitè  eoraputaverunt  dies , '&  ipfum  dient 
foiffe  invenerunt  quo  , pro  eo  uigefima  oblâtio  fuetat 
pompleta.  Cùm  & Copiofus nefciret quid  pro  eo  fratres, 
auaore  Srcgotio,  agetent, 8t  fratres  ignoraient  quid  de  eo 
CopiofusvidiffeCjUno  eodemqfte  ttmpore,dmnagnofcit  ille 
oblationem,  ilH  audiunt  fomniü,  ttigefimumque  diem  eo- 
gnofcùntjconcotdantc  fimul  vifione&  facrificio.res  aperte 
çlaxuit  , quia  frater  quem  fub  aninaadvetfionis  fententiâ 
Gregorius'  morti  non  præmiferat;  pei  lalutarcm  hoftiam  » 
rupplicivliberatus  fuerit, 
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fon  Abbé , & lui  avoir  dit , que  jufqu’à  C4 
qu’il  eut  reçu  cette  abfolution  , il  avoir 
été  en  prifon , & qu’à  l’heure  même  que 
ce  Diacre  lui  avoir  dit  cette  oraifon  , fon 
ame  avoir  été  délivrée.  Flodoard  rappor- 
te aufli  au  Livre  4.  de  fon  hiftoire  ch. 
qu’Hervée  Archevêque  de  Reims  aiant 
excommunié  le  Comte  Eberard  pour  les 
ufurpatrons  qu’il  avoir  faites  du  bien  de 
l’Eglife  , lui  donna  l’abfolution  après  fa 
mort  en  plein  Concile,  Dans  le  fond  ces 
fortes  d’abfolutions  ne  font  que  ceremo-  , 
nielles , &ne  peuvent  avoir  d’effet,  que 
par  voie  de  fuffrages. 

Un  homme  eft  encore  cenfé  mort  hors 
de  la  communion  de  l’Eglife,  & ne  doit 
point  être  honoré  de  la  fepulture  Eccle- 
fiaftique  & des  autres  marques  de  com- 
munion, qui  meurt  coupable  d’un  crime 
défendu  fous  peine  d’excommunication 
îpfo  faElo , comme  par  exemple  ceux  qui 
font  tuez  enfe  battant  en  düel , qui  meu- 
rent dans  l’herefiejcomme  ils  font  cenfez 
devoir  être  hors  de  la  communion  de  l’E- 
glife , quand  le  fait  devient  notoire  après 
leur  mort , on  peut  fans  autre  formalité 
leur  refufer  les  marques  de  la  commu- 
nion, & les  traiter  comme  des  excommu- 
niez. C’eft  aufli  la  maniéré , dont  on  en 
doit  ufer  fuivani  l’ufage  prefent  de  l’E- 
gUfe.  . 


Diÿiîiz.-.-; 


y Google 


- DES  Excômmünic.  Part.  I. 

§.  i6. 

Des  effets  de  l* Excommunicatioîi, 

Le  s principes  que  nous  avons  établis 
jufqu’ici , font  voir  clairement  que 
le  premier  & principal  effet  de  l’excomw 
munication , eft  de  mettre  un  homme 
hors  du  rang  des  Chrétiens,  de  le  fe- 
parer  des  aîiemblées  qu’ils  font  pour 
adorer  Dieu  en  commun,  de  le  priver  de 
. l’Euchariftie  , de  l’afïïftance  aux  prières 
communes,  des  Sacremens , & de  tous 
les  autres  devoirs , par  iefquçls  la  focie- 
té  des  Chrétiens  eft  liée  & unie  en  une 
feule  communion.  C’eft  l’idée  que  l’on 
doit  donner  à ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  : ejuil  fait  a votre  egard  comme  un 
Païen  & un  Puhlicain,  C’eft  à- dire,  ne  le 
confiderez  plus  comme  un  des  vôtres  , 
comme  un  Chrétien  , comme  un  frere, 
mais  comme  un  Païen  & un  Publicain. 
Or  comme  on  ne  laiffe  pas  d’être  en  fo- 
cieté  pour  ce  qui  regarde  le  civil  avec 
les  Païens  & les  Publicains , de  même 
les  excommuniez  ne  font  pas  feparez 
de  la  focieté  civile  par  l’excommuni- 
cation , ni  privez  des  devoirs , des  fe- 
cours  , & des  biens  qui  leur  font  dus  en 
qualité  d’hommes  ôc  de  cicoïetis , p^  le 
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droit  des  gens  ,&  par  le  droit  civil.  Ainfi 
le  premier  & le  principal  effet  de  l’ex- 
communication , ou  plutôt  le  feul  à pro- 
prement parler,  eft  la  privation  des  avan- 
tages fpirituels  , aufquels  participent  les 
membres  de  la  focieté  Chrétienne  en 
qualité  de  Chrétiens , & non  pas  celle 
des  biens  qui  leur  appartiennent  & des 
devoirs  qui  leur  font  dûs , fuivant  les 
loix  du  droit  naturel,  du  droit  des  gens, 
ou  du  droit  civil  ; tels  que  font  la  coha- 
bitation du  mari  8c  de  la  femme  , les 
devoirs  des  peres  & meres  envers  leurs 
Ænfans , des  enfans  envers  leurs  peres  & 
meres , des  parens  entr’eux , des  Rois 
envers  leurs  Sujets  , & des  Sujets  envers 
les  Rois. 

Mais  on  peut  diftinguer  deux  fortes 
de  ces  devoirs  ; il  y en  a de  neceffaires , 
ôc  de  libres.  Les  uns  font  dûs  8c  d’o- 
bligation , les  autres  dépendent  delà  vo- 
lonté & de  la  liberté.  Ceux  dont  nous 
venons  de  parler  font  du  premier  genre , 
les  autres  confîftent  dans  des  liaifons  par- 
ticulières d’arhitié,  de  familiarité,,  d’u- 
nion : comme  de  manger  enfemble,  de 
fevoir  fouvent , de  converfor  familiere-f 
ment , &c.  A l’égard  de  ces  derniers  de- 
voirs , nous  voions  que  des  le  tems  des 
Apôtres  la  coûtume  étoit  de  les  tcfufer 
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aux  excommuniez , c’eft-à-dire,  de  n’en- 
tretenir ni  amitiéj  ni  familiarité , nix:om- 
merce  avec  eux , & de  leur  rendre  feu- 
lement les  devoirs  qu’on  eft  obligé  de 
leur  rendre  , fans  violer  les  loix  du  droit 
naturel  , du  droit  des  gens,  ou  du 
droit  civil.  Saint  Paul  dans  la  premiè- 
re Epître  aux  Corinthiens  chap.  15.  les 
avertit  de  n’avoirpoint  de  commerce  fa- 
milier. XJt  non  commifcedmini  avec  les  for- 
nicateucs , les  ravifTeurs  j & leur  décla- 
re en  même-tems  ,;  qu’il  ne  l’entend  pas 
de  ceux  qui  font  du  inonde,  c’eft-à-ditie  ^ 
des  gentils ,,  mais  feulement  de  leurs  frè- 
res qui  font  dans  ces  déreglemens.  Il  ne 
veut  pas  même  que  l’on  mange  avec  eux  : 
ÇMm  ejn/modi  nec  cibum  fumere.  Cela  fait 
voir  qu’il  veut  qu’on  leur  refufedes  cho- 
fes  même^  qu’on  accorde  aux  Gentils  , 
c’eft-a  dire,  <le  vivre  familièrement  & 
de  manger  aVec  eux  ; Ibic  pour  les  punir 
par  cette  voie,  foit  parce  que  leur  com- 
merce eft  plus  dangereux  que  celui  des 
Païens.  Le  même  Apôtredairs  la  chap. 
aux  Theftaloniciens,  leur  déclare,  qu’ils 
aient  à (ê, fepapei'  tout  frere,  qui  ne 
fe  conduit  pas  d’une  maniéré  réglée  : Vt 
fubtrahatis  vos  ab  omni  fratre  ambulante  inor- 
dinate.  C’eft-a-dire , 'qu’il  faut  éviter  fa 
cpnverfation  autant^  qu’il  eft  polllble» 
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Il  donne  le  même  confeil  dans  l’Epîtrtf 
à Tite  à l’égard  des  heretiques  : hatreti- 
eum  hominem  pojî  twam  & fecundam  cor^ 
reptionem  devita.  Enfin  Saint  Jean  défend 
de  les  recevoir  dans  fa  mai/ on  & de  les 
faluers  car,  ajoûte-t-il,  ce/»/  [es  fa- 
lués  communieme  a leurs  mauvalfes  allions. 
Converfer  familièrement  avec  quel- 
qu’un , le  recevoir  dans  fa  maifon , 
manger  avec  lui , le  faluer , font  des  d©- 
voirs  volontaires  & libres  ; qui  ne  font 
point  dûs  abfolument,^  & dont  les  ex- 
communiez peuvent  être  privez.  Mais  il 
n’en  eft  pas  de  même  de  ce  qui  leur 
cft  dû  de  droit  j non  feulement  on  ne 
peut  pas  les  en  priver , mais  ce  feroit 
mal  fait  de  ne  leur  pas  rendre.  L’excom- 
munication ne  doit  point  empêcher  une 
femme  de  rendre  à fon  mari  ce  qui  lui 
eft  dû  i un  pere  ce  qu’il  doit  à fes  enfans, 
les  enfans  le  refpeâ:  qu’ils  doivent  à 
leurs  peres  ; les  Sujets  d’obéïr  à leur  Roi, 
&c.  Ce  font  des  devoirs  commandez  par 
le  droit  de  la  nature,  qui  ne  celTent  ja- 
mais d’être  d’obligation  , quelques  mé- 
chans  que  foient  ceux  à qui  ils  font  dûs* 
C’eft  ainfî  que  Saint  Paul  ordonne  d’o- 
béïr aux  Princes  quoiqu’infideles  ; qu’il 
défend  à une  femme  ndele  de  quitter 
foü  mari  infidèle,  êc  qu'il  commande  aux 
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efclaves  d’obéïr  à leurs  maîtres  quoiquer 
méchans  , parce  que  ce  font  des  devoirs 
necefTaires  & d*obligation. 

Le  premier  effet  de  rexcommmaica- 
tion  eft  donc  la  privation  des  biens  qui 
appartiennent,  & des  devoirs  qui  rontdûs 
aux  Chrétiens  comme  Chrétiens  en  qua- 
lité de  membres  de l’Eglife,c’eft- à-dire 
des  Sacremens , des  prières  communes  , 

& des  autres  marques  de  charité  & d’u- 
nion. Et  l’effet  fecondaire  & moins  pro- 
pre qui  n’eft  que  de  droit  poficif , eft 
d’éviter  d’entretenir  avec  des  excommu- 
niez des  liaifons  d’amitié  , de  familiari- 
té & de  converfation  quand  il  n’y  a nul- 
le necefîité  ni  utilité  d’en  avoir  avec 
eux. 

Dans  l’ancienne  Eglife  il  étoit  comman-  • 
dé  bien  plus  expreffément  de  feparer  les 
excommuniez  des  aflemblées  des  Chré- 
tiens & des  prières  communes  , que  du 
commerce  de  familiarité  & d’amitié. 
C’efl  pourquoi  l’excommunication  eft  dé- 
lîgnée  par  le  premier  effet  & non  pas  par 
le  fécond  dans  l’ Apologétique  de  Ter- 
tdlien.*  C'efl , dit-il , un  grand  préjugé  du 
jugement  futur  de  Dieu,  ejuand  quelqu'un 

a TertttlüdMus  in  s>4pologetko  , Nam  , & judicatur  ( apud 
nos)  iragno  cum  pondère, ut  apud  certos  dcDetconfpeâu^ 
fummumque  futur!  judicii  præjudicium  eft,(îquis  ica  deli- 
^ucrit,  ut  à commuDicacione  otacioois  «Sc  conventûs^fic 
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commet  un  crime  pour  leejud  il  mérite  etètre 
éloigné  de  la  communion  ^ des  prières  & du 
commerce  que  les  Chrétiens  ont  entre  eux,  Vit- 
milieu  dans  fon  Epîcre  à Saint  Cyprien 
diftingue  le  refus  de  rhofpicalité  de  la 
communion  & de  la  paix  Eccleiîaftique,, 
quand  il  dit  que  le  Pape  Eftienne  n’a- 
voit  pas  voulu  donner  audiance  aux  Dé- 
putez des  Evêques  d’Afrique  , & avoit 
outre  cela  ordonné  que  perfonne  ne  les 
reçut  dans  fa  maifon , afin , dit  Firmilien, 
que  non  feulement  on  leur  re  fusât  la  paix  & 
la  Communion  ^ mais  aujfi  le  toit  & l'hofpU 
ce,  'üt  venientibus  non  folum  pax  & commU'* 
nio  t fed  & tedum  & ho  fpitium  negaretur, 
Ainfi  félon  Saint  Firmilien , la  paix  & la 
communion  font  differentes  de  l’hofpita-. 
lité.  Les  Romains  pouvoient  recevoir  les 
Députez  d’Afrique , & demeurer  avec 
eux  dans  la  même  maifon , fans  pour 
cela  avoir  de  communion  Ecclefi^fti- 
que  avec  eux.  C’eft  pourquoi  dans  les 
anciens  Canons,  il  eft  défendu  avec  beau- 
coup plus  de  rigueur  , de  prier  avec  un 
excommunié , ou  de  le  recevoir  dans  l’E- 
glife , que  de  manger  ou  de  conférer 
avec  lui.  Le  premier  eft  défendu  dans 

omnis  fanâi  commercii  relegerur.  Przfîdent  ptohati  qui* 
quefeniores,  honocem  iftutn  non  precio  fed  teftiaionio 
adcpti  i ncque  enim  prctio  ulla  res  Pei  conûati 
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Canon  Apoftol^ue  dans  le  Con- 
cile de  Laodicée  chap.  33.  c dans  le  qua- 
trième Concile  de  Carthage  Canon  13.  ^ 
Ces  Canons  & quelques  autres  défen- 
dent fous  peine  d’excommunication , de 
prier  avec  les  excommuniéz.  Mais  diffi- 
cilement trouveroit- on  la  même  peine 
portée  dans  les  Canons  des  premier? 
Conciles  contre  ceux  qui  mangeront 
avec  des  excommuniez.  Cela  n’eft  dé- 
fendu fous  peine  d’excommunication  que 
dans  les  Conciles  plus  recens  , comme 
dans  celui  d’Epapne  de  l’an  5 17.  e Canon 
15.  dans  celui  d’Auxerre  de  l’an  578.  Can, 
39.  ^ C’eft  ■ pourquoi  le?  Théologiens 
avoüCnt  qu’il  n’eft  pas  de  droit  divin  de 
re/p/èr  aux  excommuniez  les  devoirs  ci- 
vils même  libres  , & prétendent  que  ce 
n’eft  qu’une  loi  de  droit  humain.  C’eft  Ig- 
- , ^ * 

. t>  Cdti.  i«.  Siqaiscum  excommunjcato  vel 

îjï^omouiKrpcqcatmsfiierit  i ijfiçgrejftur.  r. 

c Çnne.  Ltmdian.  Chh.  ; j . <i;iod  non  oportec  uaà  cum 
harreticis  vel  fchifniacicis  orare. 

d CttKil.CarthdpfiiH.  JF,  Cdn.  jt.  Cum  hatreticis  neo 
orandum  nec  prallendum.  é>-Can.  Sj.  Qui  communie»» 
verit , vel  oraverit  cum  excommuaicato  > llve  Cleiicus  j 
five  La'rcus  y excommunicecor.  . i :i 
te  QsmXl  Epauum,  Cm.  Si  Aiperiofis  loci  Clericus, 
hfrecici  cu^ufque  Cleiici  convivio  intetfueiit  i.anni  fpa^ 
tio  pacem  non  habebic.  . i . j 

f Càncili.'  iAmiffiodortn.-C^,  \9.  Si  quis  Presbyter  , aut 
quilibet  de  Ciero,auc  de  populo,  excommunicatumabfque 
VoUintate  ipfîus  qui  eum  excommunicavit.fciens  teceperit^ 
auc  CU  TI  illo  panem  manducavetic,  vel  colloquium habcie 
dctteecrit  J HmilifcnKQtiiC  lubjaccbic.  . 
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fentiment  d’Almaïn  dans  le  Livre  éë  ti 
puiflance  Ecclefiaftique&  Laïque  S i; 
» dont  voici  les  termes.  Le  troifiéme  co- 
» roliaire  qui  fuit  de  nos  principes  , eft 
» qu’il  n’^efl  pa*s  à croire  qu’il  foit  de  droit 
» divin  d’éviter  les  excommuniez  quant  à 
» la  converfation  & aux  chofes  purement 
»»  civiles.  Et  dans  la  queft.  i.  di.  ii.  Çejl 
nme  chofe  et ufage  & ^ue -plufieHr s tuteurs 
» croient  permîfe , que  les  amis  d'un  excom- 
munie  peuvent  communiquer  avec  lui  dans 
n les  chofes  civiles.  Jean  Driedo dans  le* 
Livre  de  la  liberté  Chrétienne  chap.  14, 
wll  femble  ,dit-il , qu’iî  ne  nous  eft  pas 
n défendu  par  un  commandement  divin 
«démanger  & de  boire  avec  les^hére- 
» tiques,  ce  qui  paroit  évident  par  l’e- 
« xemple  de  pluHeurs  Saints  qui  ont  com- 
*»  muni qué  avec  Julien  l’Apoftat  dans  le 
» boire  & le  manger  , & même  dans  les 
n aélions  militaires , & cètte  pratique  eft 


g .4lMaînus  LiB.  Je  peteflatt  ’Eecltfittfiic*  é'  laka.  q.  t, 
TertiamCorolIariumquodrequicur,  eft  quôdvitare  cx- 
communicacum  quantum  ad  collocucionem  , & ilia  que 
funf  merè  civilia , non  videcur  elfe  de  jure  divine,  itent, 
q.  i,  cap.  II.  Habetut  ex multistefiibus , & ex  praÛica, 
quôd  ramiliares  excommuaicati  pofiunt  participarê  cuiU' 
eo,  ad  minus  in  civilibus. 

h Joames  Driedo  delibert.  Chrifl  «p.  i4.Videtuc  fequi,nos, 
SX  confticutiDne  juris  divini , non  prohiberi  cum  hxreticia 
edere  & bibere,quodmanifeftum*videtur  muUisSanâorum 
sxemplis  qui  communicatunt  Jaliano  Impetacoii  Apofta» 
t»  in  cibo  & potu. 
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confirmée  par  la  doctrine  de  S.  Auguft.  ** 
1.-CJ.  3.  L.  Jidi^mus  & L.  I m^cratores , « 

Cajetan  * dans  £bn  Commentaire  fiir 
ces  paroles  de  TEvangile  ; qn'd  [oit  a vo- 
tre égard  comme  m fdien  & un  Publlcaîn , 
dit;  Je  fouhaiterois  , qu’on  gardât  « 
exaâement  eette  fentence  & cette  pei-  « 
ne  ordonnée  par  Jefus-Chrift , centre  « 
ceux  qui  n’écoutent  pas  l’Eglife,  & qu’il  « 
fuffit  de  les  confiderer  comme  des  « 
Païens  jc’eft-à- dire,  qu’en  vertu  de  l’ex-  « 
communication  ils  fuflent  feuls  ainfia 
regardez  ; que  l’on  n’enveloppât  pas  « 
dans  la  même  peine  des  innocens«f 
qui  parlent  & qui  mangent  avec  eux  , « 
de  même  que  ceux  qui  mangent  avec  •* 
les  Païens , ne  font  aucun  péché  & « 
n’encourent  aucune  peine.  Grégoire  « 
5ayrus  ^ Moine  du  Mont-Çaffin  dans  le 

i Cajetams  iti  locum  EvMgelii.  Sit  tibi  (îcut  Ethnicuc  Sc 
Publicanus.Libencer  viderem  fervari  hanc  defînitam  àjefu 
Chrifto  fententiatn,&  pftnam  non  audientium  Ecelefiam  , 
quôd  fcilicet  fufficeret  eos  habeti  ut  Echnicos  , hoc  eft  , ut 
ipfi  quidem  vi  exconimunicacionis  haberentur  ut  Ethnieî 
&FubIicani,&  non  includerentur  innocentes  loquentes  ôc 
comedentef  cum  eis , quia  nullum  peccatum  incurrunc 
loquentes  & comedentes  cum  Ethnicis. 

K tàrtg.  Saytiis MonachusCafJmenfij  Lib.de Cenfurisn,  n, 
Cùm  duplex  fit  Chriftianotum  & fidelium  patticipacio  : 
nna  que  Chriftianotum  propiia  eft , quatenùs  Chtiftiani 
funt , ut  eft  patticipatio  in  divinls  t alia  qitæ  communie 
eft  hominibus,  quatenùs  homines  & conciyes  funt , ut  eft 
çommur.icatio  intemporalibus  & aûibus  humanis,  illam 
fcclçfia  dûeftè  prohibet  j hanc  v«ô  iadireftè  U ck  conf?- 
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Livre  des  Cenfures  num.  ii.  prouve  pa* 
l’avis  de  quantité  de  Théologiens  & dï 
Canoniftes , que  communiquer  avec  di 
excommuniez  dans  les  choies  civiles 
n’efl;  tout  au  plus  qu’un  péché  veniel 
aiant, dit-il , deux  communications  d 
Chrétiens  entre  eux  , Tune  qui  leur  çii  ' 
propre  en  qualité  de  Chrétiens, comme^i#^ 
communication  dans  les  choies  divines  ^ 
l’autre  qui  leur  eft  commune  avec  les  auft* 
très  en  tant  qu’hommes  & concitoiens  ^ 
comme  de  communiquer  dans  les  chofesiil 
temporelles  & dans  les  aâions  humaines. 
L’Eglife  défend  direétement  la  première, 

& indirectement  ou  par  conféquence  la 
fécondé,  Ainli  celui  qui  communique 
avec  les  excommuniez  en  la  fécondé  ma- 
niéré n’agit  pas  directement  contre  le 
précepte  de  l’Eglife,  mais  lèulement  indi- 
rectement. En  quoi  il  ne  peche  que  ve- 
niellement. 

Grégoire  III.  envoiant  Boniface  pour 
prêcher  la  foi  en  Allemagne , lui  fit  pro- 
mettre avec  ferment  qu’il  s’abftiendroit 
de  communiquer  avec  les  faux  Evêques 
•hypocrites  ou  feduCteurs,  Boniface  étant 
venu  à la  Cour  du  Roi  de  France , fut 


«jutnti  qui  in  illis  communicat  non  contri  prarceptum  Ec- 
cleüz  , fed  prxtei;  pixceptuinfiicit  i k ideô  venialicei  un* 
tùm  peccat. 
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■obligé  par  les  befoins  de  fes  Eglifes , co- 
genîe  EccleJi.'irHmneceJfiiatf  ^ d’avoir  com- 
merce avec  quelques  Evêques  qui  pou- 
voient  être  de  ce  nombre  : il  n’approuva 
point  leurs  deffeins  & leur  malice , & ne 
communiqua  point  avec  eux  dans  la  com- 
munion du  Corps  de  Jefus-Chrift,  mais  il 
ne  put  pas  s’empêcher  de  communiquer 
avec  eux  corporellement  & civilement. 
En  aiant  eu  quelque  fcrupule  , il  conful- 
ta  le  Pape  Zacharie  fuccelTeur  de  Gre-  . 
goire  fur  fa  conduite  : ce  dernier  lui  fit 
léponfe  qu’il  l’approuvoit  & qu’il  n’a- 
voit  commis  aucun  péché  en  commu- 
niquant avec  cesEvêques  fans  confentir  à 
leur  iniquité.  Propter  hoc  quod  cum  eis 
converfatiis  es , non  confenttens  inicjuitaîi  w- 
rum  nnllum  ejî  tibi  detrimentum  coram  Dep. 
Ces  Lettres  font  rapportées  dans  le  De- 
cret de  Gratien  chap.  Antecejfer  dr  quod 
Pradecejfor.  Dans  le  chapitre  Qjioniam  ti- 
ré d’une  Lettre  de  Grégoire  V 1 1.  il  eft 
marqué  en  quelles  occafions  on  peut  com- 
muniquer avec  des  excommuniez  fans 
commettre  de  faute.  Ce  Pape  y-  déclare 
que  les  femmes , les  enfans  , les  fervi- 
teurs  , les  fervantes  , les  efclaves  , les 
païfans  , & tous  les  autres  qui  ne  font 
point  de  qualité  à donner  confeil  de  fai- 
re du  mal , peuvent  communiquer  avec 
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leurs  maris , peres maîtres  & Seigneurs  ; 
•que  ceux  qui  communiquent  avec  des  ex- 
communiez fans  le  fçavoir,  font  auffi 
exempts  de  peché.Il  ajoute  qu’unAmba^- 
iadeur  ou  un  voïageur  pafTant  par  un  païs 
d’excommuniez  , n*aiant  point  -de  quoi 
acheter  ce  qui  lui  eft  neceflaire , peut  le 
recevoir  des  excommuniez  j il  ne  trouve 
pas  même  à redire  qu’un  fidele  donne 
quelque  chofe  à des  excommuniez , non 
pour  loûtenir  leurinfolence , mais  par  hit- 
inanité. 

En  général  on  peut  établir  ces  deux  ré- 
glés pour  marquer  les  occafions  dans  lef- 
quelles  non  feulement  on  peut,  mais  mê- 
me on  doit  communiquer  dans  les  chofes 
civiles  avec  les  excommuniez.  Première- 
ment , quand  le  devoir  qu’on  leur  rend 
leur  eft  dû.  i°.  quand  la  neceffité  ou  l’u- 
tilité l’exige.  Toutes  les  autres  raifons  fe 
peuvent  rapporter  à ces  deux. 

Le  principe  fur  lequel  ces  exceptions 
font  fondées , c’eft  que  la  grâce  ne  détruit 
pas  la  nature , mais  la  perfeéiionne , & 
parconféquentn’ôte  pas  aux  hommes  ce 
qui  leur  appartient  de  droit  naturel , ni 
ce  qu’ils  fe  doivent  mutuellement.  D’ail- 
leurs quoique  les  mêmes  perfonnes  foient 
membres  de  l’Eglife  & de  l’Etat,ces  deux 
fbcietez  font  differentes.  L’Eglife  n’a 
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point  de  pouvoir  fur  l’Etat.Elle  peut  bien 
chalTer  un  méchant  Chrétien  de  fa  focie- 
té , & le  priver  des  avantages , qu’il  a 
entant  que  membre  de  l’Eglife , mais 
elle  ne  peut  pas  le  chalTer  de  l’Etat  & le 
priver  des  biens  & des  droits  qui  lui  ap. 
partiennent  comme  homme  , comme  ci- 
toien,  comme  membre  de  l’Etat.Ellepeut 
encore  moins  le  punir  de  peines  tempo- 
relles Ôc  le  condamner  à la  mort.  5a  puif. 
fance  eft  toute  fpirituelle,  elle  n’a  point 
de  jurifdidtion  fur  le  civil  ni  liir  le  tem- 
porel, elle  n’a  que  la  voie  d’avertir,  d’e:^ 
horter , de  confeiller  , d’enfeigner  , ôc 
d’ordonner  fous  peine  d’être  privé  des 
biens  , des  avantages , & des  droits  qui 
dépendent  d’elle.  Car , comme  dit  excel- 
lemment Saint  Jerome  dans  l’Epître  5c.  à 
Nepotieh.  • La  différence  qui  eft  entre 
les  Rois  & les  Evêques , eft  que  les  Rois 
commandent  à des  perfonnes , qu’ils  font 
obéir  malgré  qu’ils  en  aient , au  lieu  que 
les  Evêques  n’ordonnent , qu’à  ceux , qui 
veulent  leur  obéir.  C’eft  en  quoi  la  puiH 
iànce  des  Evêques  eftau-defîus  de  celle 
’ des  Princes , parce  que  félon  la  remarque 
de  Saint  Chryfoftôme  dans  le  Commen- 

1 s.  Uitronym.  Epiff.  ad  iJtponamtm.  lllî  ( ) nolcuti* 

bas  impciant , bi  ( Epifiopi  ) volemibus. 
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taire  furrEpître  i.auxTheflaloniciens.m 
//  efi  beaucoHp  fins  txceUm  de  ccmman^ 
der  à eelui , obéît  volontairement , qna 
celui  (fdi  obéit  malgré  lui.  A la  vérité  fi 
l’on  méprife  le  commandement  de  l’E- 
vêque il  ne  peut  pas  fe  veiner  par  la  for- 
ce , il  n’a  point  d’autre  reïTource , quand 
il  a emploie  des  armes  fpirituelles , que 
de  gémir  & de  pleurer.  L’Eglife  ne 
s’eft  fervie  long  - tems  contre  les  pé- 
cheurs les  plus  fcandaleux , que  de  l’ex- 
communication & de  la  dépofition  ; ce 
n’eft  que  dans  les  hecles  pofterieurs,qu’ el- 
le les  a punis  de  peines  pécuniaires  ou 
corporelles , comme  de  la  prifon  & du 
foüet.  On  impofoit  bien  des  peines  cor- 
porelles aux  penitens , comme  de  jeûner, 
de  coucher  fur  la  dure,  d^être  renfer- 
mez , de  quitter  leurs  charges  , Scc.  Mais 
ils  fe  foûmettoient  volontairement  à ces 
punitions , & s’ils  ne  vouloient  pas  les 
embralTer , l’Eglife  ne  pou  voit  pas  les  y 
contraindre  par  force , on  fe  contentoit 
de  les  frapper  d’anathême  ou  d’excom- 
munication mortelle  ; cela  paroit  par  les 

m S,  Chryfiji.  Homil.  lO.  inEpifl.  i.  âi  Thejtalemctnpu 
Meliùs  eft  imperare  volmuario  quàminvolimtario  ; ifrod 
enim  eft  imperare  natarâ  ; nam  illic  quidem  omnia  meta 
& neccffitate  (înnti  hîc  aucem  opus  bonum  per  voluntatcm 
& eleâionem  fit. 

JtUm  Homliâ  ultimi  ht  Epi,f.  ad  Titmt,  Non  opottet  al- 
tionu  ingeiere  , fed  tota  uuio  eft  plotsuc  Ce  ingemircei^ 
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Canons  du  Concile  premier  de  Tours 
Du  Concile  de  Vienne  Canon  5.  ° Du 
premier  Concile  d’Orléans  Canon  ii.  P 
De  celui  d’Epaone  chapitre  13.  Du 
troifiéme  de  Tolede  Can.  ii.  r Dufe- 

DCfac.  Turmen.  /.  tm.  8.  si  qou  vkô  pofi  acceptaia 
pccnitenp'ana^  ùcat  canû  ad  vomicum  Tumn,  ica  ad  fzcula- 
ic$  Uiecebras,  dereliââ  , quam  prafeiTus  eft  , poenitentiâ  , 
foeric  ceverfus  ; à communione  Ecclefiz,  vel  à convivio  fi- 
delium  , excraDeur habeatur  • quo  facib'ùs  & ipfe  compun- 
âionetn  per  banc  confufionem  accipiac  j ic  alii  ejus  tec» 
(camur  exemplo. 

0 Cencil  Vetuticum  Cm.  ) . Fceniteiues  quoque  qui  Tuf- 
eepcam  publicd'poenitentiam  intermiferint , &ad  ptiorig 
etiocis  confuetudinem  revoluti,  vitx  fe  fzcolari  converfa- 
tionique  reddiderint , nonfolùm  à communione  domihi* 
«onim  Sacranientorum , fedeciam  à conviviis  fidelium 
fubmovendos. 

P Conc.  ^urtlian,  1.  Cm.  i i-  De  bis  qui  fufceptâ  poeni* 
ienciâ,reIigionem  fuz  profei&onis  obliti.ad  fzcularia  reüu 
buncur,  placuic  eot  & à communione  fufpendi , & ab  om- 
nium Cacholicorum  convivio  feparari.  Qjiod  ii  poft  inter- 
diâum  cum.  eis  quifquam  ptzfumpfctit  manducare,&  ipfe 
communione  pcivetur. 

q Conc.  Epamtn.  Can.  a).  Si  quis  accepta  profeiTîque 
pcEnitentiâ.boni  immemorj  ad  fzCulatia  telabatur^prorrut 
communtcaie  non  ppterit,  niû  ptofelHoni  quam  illicitê 
piztetmifcrat , teformetuc. 

1 Cane.  ToUtM.  111.  Cm.  i i . Quoniam  cognovimus  per 
quafdam  Hifpaniarum  Ecclefias,non  fecundum  Canonem^ 
ied  fcedüfime  pro  fuis  peccatis , homines  ageie  pcenicen- 
tiamiut  quotiefcumquepeccate  libuetitjtoties  à Pteibytero 
fe  leconciliari  expoftulent,  & idcô  pro  coercendà  ram  exe- 
crabili  przfumptione,id  à fanûoConcilio  jubecur^uc  fecun- 
dùm  futmam  Canonum  antiquorum  dtntur  pœniteritiz  , 
boc  eft,  priiis  eum  quem  fui  panitei  faâi  , à communione 
fafpenfumtfaciac  inter  teliquos  poenitences,  ad  manûs  im- 
poutionem  crebtô  recurterc  ; expleto  autem  fatitfafUonis 
tempore,  Ccuti  facerdotalis  contemplatio  probaverit,  eum 
communioniieftituat.Hi  veto  qui  adpriora  vitia  vel  infra 
pcxaiteniiz  tempus,vel  poil  reconciliationem  relabuntur  , 
fecundùxD  piioium  Canonum  fevexitatem  damneniur. 

M ij 
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cond  de  Barcelone  Can.  4.  Le  Concile 
de  Tolede  Can.  7.  ' établit  la  difi^- 
rence  de  l’ancienne  & de  la  nouvelle 
pratique  à cet  égard.  Anciennement 
' on  ne  fe  fervoit  que  de  la  peine  dans 
l’excommunication  contre  ceux  qui  quit- 
toient  la  penitence  : dans  la  fuite  on 
les  mettoit  en  prifon  dans  des  Mona- 
fteres  quand  on  le  pouvoir.  Dans  les 
premiers  ficelés  ces  perfonnes  n’avoient 
plus  d’efperance  d’être  reçûës  à la  com- 
munion. Enfin  quand  l’Eglife  a dans  la 

s Conc,  Barctmme».  i i.  ^a».  4.  Vzii  etiun  confideration: 
£ancientu,ut  fî  <}ua  virgo  ptoptiâvoluntate  abjeââ  laïcali 
veftcj  dcvncarum  moreinduta,  caftitatemfervare  promi- 
fecit  : vel  H qui  hominuoi  utriufque  Texut  pœnicentix  bc« 
nediâionem  expetendo  à Sacerdoce  pecceper.nc , & ad  cer- 
rena  connubia  fpontd  tranfierint  , aut  violenter  abftraâz 
foeminz  à violacore  Ce  fequefttate  noIuerint,atrique  ab  Ec< 
clefiaium  liminibus  expul(ï,itàab  hominum  Catholicorum 
communione  fine  feparati  , uc  nuUa  pcorfus  vel  eis  collo- 
quii  confolatio  fit  teliâa. 

c Q>nc.  Teleun.  Vl.  Câh.  7.  Quatnvis  priora  nunquâin 
filuerint  de  tanto  facinore  Concilia,  ratio  tamen  pofeit,  ut 
ea  qux  ftxquenii  prxvaricatione  iterancur , frequenti  fen- 
tentiâ  condemnencur.  £c  ideo  quoniam  tanta  exiftit  pei« 
Yeefîtas  hominum,  uihi  quos iubreligioro  habicu  pceni- 
tentiat  profelSo  pto  peccatorum  venia  ad  manum  Sacerdo* 
tis  deducic.vel  adduxic,icerùmrrdivivamalitia  ad  vies 
priftinx  fordes  revocet;  hu)us  tei  causa Tanâa  Synodus  de- 
cernit  ut  lîquiingenuorum  utciurque  fexûs  , fub  nomine 
pcciiiceniix  in  habitu  religiofo  func  convtriaci  , poft  hxc 
autem  comam  nuttientes^vel  veftimenta  fxcularia  fumen- 
tes , ad  id  quod  rcliqueranc , redierunc , aut  redierint  j ab 
Epifeopo  civitatis  in  cujus  terricorio  funt  converlî  , com- 
prehenü  cutAis  legibus  pœnitenciz  in  Monaftetiis  fubdan* 
furinviti.  Quod  iî  facere  propter  aliquem  poteftatis  vigo- 
tem  difficile  fueric;tunc  ucuc  prifeorum  Canonum  ftatue- 
lunc  décréta,  quoufque  addimiiTum  ordinem  reyertanturf 
excommunicatihabeantur  ; fed  & qui  poft  excommunica- 
tionem  pel  iateidiâum  cmn  ipiis  communicayeimt. 
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fuite  ordonné  des  peines  temporelles  con- 
tre les  pécheurs , elle  l’a  fait  par  l’autori- 
té des  Princes,  Mais  dira-t-on  fi  quelqu'- 
excommunié  vouloir  malgré  fon  excom- 
raanication  entrer  dans  l’Eglife  & aflifter 
àl’alTembléedesfideles  -,  fi  quelque  Evê- 
que dépofé  vouloit  retenir  fon  Eglife  8c 
jouir  des  biens  qui  lui  appartiennent , de 
quel  remede  l’Eglife  peut- elle  fe  fer.vir 
dans  cette  occafion  pour  les  faire  obéir  , 
fi  elle  n’a  point  d’autorité  ni  de  puiflànce 
temporelle  r 

Je  répons  que  la  focieté  de  l’Eglife  a 
le  même  droit  que  toutes  les  autres  focie- 
tez  ont  par  les  Loix  naturelles  5c  civiles , 
de  pouvoir  empêcher  ceux  qu’elles  jugent 
indignes  d'être  de  leur  corps,  d’alfifter  à 
leurs  alfemblées.  Comme  chaque  pere  de 
famille  a droit  de  ne  recevoir  dans  fa 
maifon  que  ceux  qu’il  lui  plaît , & d'en 
exclure  les  autres  ; de  même  chaque  fo- 
cieté a droit  d’exclure  de  fes  alfemblées. 
ceux  qu’elle  en  juge  indignes , foit  en 
leur  déclarant  de  ne  s’y  plus  trouver,  foit 
en  leur  fermant  les  portes.  Mais  fi  ceux 
qui  en  font  exclus  ufent  de  violence  pour 
y entrer  , il  faut  alors  s’adrelfer  aux  Ma- 
giftrats  ou  aux  Juges  feculiers  , & leur 
demander  qu’ils  protègent  la  liberté  & 
les  droits  de  la  focieté  , ôc  s’ils  ne  l’accor- 

M iij  . 
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dent  pas,  ou  la  foderé  doit  celTer  de  tehfr 
fes  auemblées , ou  fôulFrir  pour  le  bien 
de  la  paix  celui  qui  entte  par  force , ou 
même  foûtehu  par  l’àutorité  feculiere 
,dans  fon  alTemblée,  Qn  ne  peut  pas  refu* 
ferraifonnablement  àla  fodeté  desChré- 
tiens  & des  fideles  le  droit  qu’ont  toutes 
les  autres  focietez,  d’exclure  de  fes  aflem- 
blées  & de  fes  prières  ceux  qu’elles 
croient  indignes  d’y  aflîfter  : cela  eft  de 
droit  qaturel  & civil , & fi  ces  perfisnnes 
veulent  y entrer  de  force , l’Eglife  peut 
alors  avoir  recours  à l’autorké  dvile  , & 
demander  aux  Juges  feculiers  qu’ils  la 
maintiennent  dans  fes  droits  : fi  elle  ne 
l’obtient  pas,  il  eft  fans  doute  qu’elle 
peut  ou  s’abftenir  de  faire  fes  alTemblées 
pour  un  tems , ou  les  tenir  en  cacheté  , fi 
elle  ne  juge  plus  à propos  dè  tolerer  les 
rebelles  pour  le  bien  de  la  paix.  Il  faut 
dire  la/même  chofe  d’un  Evêque  ou  d’un 
Prêtte  dépofé , qui  veut  retenir  fon  Egli- 
fe  ou  fon  titre.  Ce  n’eft  pas  une  chofe 
nouvelle  que  l’Eglife  ait  imploré  le  fe- 
cours , ou  comme  l’on  dit , le  bras  fe- 
culier  , pour  l’execution  des  Canons^ 
Elle  l’a  fait  dès  le  tems  des  Empereurs 
païens.  Car  nous  lifons  dans  l’hiftoire  Ec- 
clefîaftique  que  Paul  de  SamofateEvêque 
d’Antioche , ne  voulant  pas  <^uitter  Ion 
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Eglife  & la  maifon  Epifcopalcj  les  Catho- 
liques s’adrefTerent  à TEmpereur  Aure- 
lien  , qui  ajugea  la  poflèflîon  à celui  qui 
feroit  reconnu  pour  Evêque  d’Antioche 
par  les  Evêques  d’Italie  & par  celui  de 
Rome.  Dans,  les  (lecles  fui  vans  que  les 
Princes  ont  été  Chrétiens , rien  n’a  été 
plus  commun  que  le  recours  à leur  auto. 
rité,.pour  faire  executer  les  Canons. 
L’HiftoireEcclefiaftique  eft  pleine  de  ces 
exemples.,  Cohftantin  difoit  avec  raifon 
qu’il  etoit  Evêque  du  dehors , parce  que 
comme  Prince  Chrétien  il  failoit  execu- 
ter à l’exterieur  les  Loix  del’E^life.Tous 
les  Empereurs  ont  ufé  de  la  meme  auto- 
rité ; ifs  ont  eu  foin  de  faire  aifembler 
des  Conciles  pour  juger  les  queftiohs  qui 
nailïbient  dans  l’Eglife.  & appaifer  les 
troubles  qui  s’y  étoient  élevez.  Ils  ont 
tenu  la  main  à la  publication  & à l’exe- 
cution des  Decrets  de  ces  Conciles , & 
fait  des  Ordonnances  contre  les  contre- 
venans.  il  n’y  a point  de  fiecles  qui  n’en 
fourniife  des  exemples.  Ce  n’eft  point 
tine  ufurpation  de  jurifdiélion  , c’éft  un 
droit  qui  leur  appartient  , & l’EglifèTa' 
li  bien  reconnu  , que  non  feulement 
elle  a eu  toujours  recours  à eux  pour 
ce  fujet , mais  qu’elle  a même  ordon- 
né dans  plufîeurs  Canons  que  l’on  en 
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ufàt  ainfi.  Comme  dans  le  Canon  y . Ja 
Concile  d’Antioche , “ qui  porte  que  fi 
un  Prêtre  ou  un  Diacre  continue  de  trou-  • 
bler  8c  de  renverfer  l’Eglife  de  Dieu,  ' 
il  doit  être  chafie  par  la  puiflànce  exte-  ' 
rieure  comme  auteur  d’une  feditron.  La 
même  chofe  eft  ordonnée  dans  les  Con- 
ciles * du  Palais  de  Vernon  Canon 
Dans  le  jc.  de  Tours  chap.  41.  y & dans 
plufieurs  autres.  Nous  liions  auffi  dans 
le  Concile  de  Mileve  ^ qu’on  s’adrefiera 

U Cenc.  Antioeke»  Can.K.  Si  quis  Presbyter  velDiaconus 
propr»  concempcô  Epifcopo  , ab  Ecclelia  feipAim  fcgrf  ga- 
vetit,  & ptivatirn  congregacionem  elFeceric , & alcare  ere> 
3cetit,8c  Epifcopo  accerfente,  non  obedieric,  nec  velit  ei  pa- 
rère, nec  mortem  gerere,primà  & fccundo  vocanti,  is  om- 
Binèdeponaturfic  non  ampHùs  curacionem  alTequi , nec 
fuuin  poffit  bonorem  capere.  Sinaùtem  perfeverat  pettur» 
bare  Se  EccleHam  evertere,  is  pet  exteinam  potentiam  , ut 
fediciofuscadigetur. 

X CtHC.  Vtmettft  ^a».  9.  Quod  fi  aliquis  fe  reclamavcric 
quôd  iajudè  fuerit  excosnmunicacus , licentiam  habeat  ad 
Mecropolitanum  Epifeopum  venire , 6c  ibidem  fecundùm 
canonicamin(Htutionemdi)udicetur,  8c  intérim  fuam  ex- 
commuiiicacionem  cudodiac.  Quod  fi  aliquis  ida  omnia 
conccmpfecit , & Epifeopus  emendare  minime  potuetir. 
Regis  judicip  exilio  condemnetur. 

y Conc.Turon  III.  Can,  41.  Inceduofi,  parricidz,homia 
cidx  multi  apud  nos^heu  proh  dolor  ! reperiuntur  : fed  ali- 
qui  ex  illis  Sacerdotum  noluntadmonitionibus  autem  ac> 
commodate , volentes  in  pridinis  petdurate  criminibus  i 
quos  opotcet  pet  deculatis  pocnicenciae  difciplinam  , à ram 
prava  confuecudine  coerceti,qui  pet  faiutifeta  Sacerdotum 
monicanoluerunt  revocari.  Quorum  aliquos  jam  excom- 
xnunicavimus , fed  illi  hoc  patvipendentes  in  eifdem  per- 
durant criminibus.  Qitamobrem  vedia  décernât  manfue- 
tudo  quidde  talibus  deinceps  agendum  fit. 

Z Conc,  Milevimn.  II.  Can.  1 i.  Placuit  8c  illud  adversùt 
hxrecicos,  vel  paganos;  vel  eorum  fupetdiriones,  ut  legatt 
sniifi  de  hoc  gloriofo  Concilio  quidquid  utile  provideiihc, 
à gloriofillîmis  F lincipibus  impetrent. 
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à l’Empereur,  afin  de  lui  demander  une 
loi  pour  contraindre  les  hérétiques  & les 
paiens. 

Les  effets  de  l’excommunication  ne 
font  pas  arrêtez  par  la  mort  du  coimable. 
La  peine  & l’ignominie  le  pourmivent 
pour  ainfi  dire  après  le  trépas.  On  lui  re- 
fufe,  comme  nous  avons  dit,  les  marques 
de  charité  & de  communion  que  l’on 
peut  donner  aux  morts.  On  ne  prie  point 
Dieu  pour  lui  dans  l’Eglife , & on  prive 
fon  corps  de  la  fepulture  Ecclefiaftique, 
Il  eft  certain  que  dès  les  premiers  fiecles 
de  l’Eglife , les  Chrétiens  avoient  leurs 
cimetières,  où  ils  n’enterroient  que  ceux 
qui  ctoient  de  leur  religion  & de  leur 
communion.  Dans  les  fiecles  pofterieurs 
on  a fait  des  défenfes  encore  plus  expreC- 
fesd’honorer  les  excommuniez  de  la  fe- 
pulture Ecclefiaftique , & l’on  a même 
pouffé  la  chofe  jufqu’à  ordonner,  que  les 
corps  des  excommuniez  qui  auroient  été 
mis  en  terre  fainte  , feroient  déterrez  & 
jettez  hors  du  cimetiere , comme  il  eft 
porté  dans  le  5c.  Livre  des  Deut.  tit.  11. 
de  fepiilmris , & aux  Clémentines  lib.  2. 
tit.  7.  & par  l’Epître  46.  d’Alexandre  111, 
Il  y a plufieurs  exemples  de  cette  pratique 
depuis  le  dixiéme  fiecle.  On  a encore  crû 
que  le  Cimetiere  ou  l’Eglife  étoient  pol- 
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lus  par  la  fepultare  d’un  excommunié , Si 
qu’il  ne  fufiifoit  pas  de  déterrer  Ton 
corps , mats  qu’il  falloir  encore  reconci- 
lier l’Eglife  ou  le  Cimetière  , comme . il 
eft  ordonné  dans  le  chap.  CoTifnlttifii  de 
confecrat.  Ecclef. 

§.  17- 

Des  effets  intérieurs  de  V Excemvtunk(>tion» 

Des  Excommunications  injufies  j fi  elles 
font  a craindre , Û fi  ton  doit  y déférer, 

IL  eft  certain  que  les  hommes  étant 
privez  par-  l’excommunication  de  la 
participation  des  Sacremens , des  priè- 
res de  l’Eglife , & des  autres  marques 
extérieures  de  culte  & de  religion  , font 
privez  par-là  de  beaucoup  de  grâces  & 
de  biens  fpirituels  , qui  font  communi- 
quez par  ces  moiens.  Il  eft  encore  cer-  . 
tain  qu’un  pecheur  eft  rendu  plus  cou- 
pable devant  Dieu  par  l’excommunica- 
tion  en  tant  qu’étant  frappé  de  cette 
peine  il  s’endurcit  dans  fon  péché  com- 
me Pharaon,&  que  méprifant  les  clefs  de 
l’Eglife  , il  ajoute  un  nouveau  péché  à 
celui  dont  il  étoit  déjà  coupable.  Mais 
on  peut  demander  fi  un  homme  excom- 
munié injuftement  pour  un  péché  qu’il 
n’a  pas  commis,  qui  fe  fent  innocent. 
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cft  lié  intérieurement  devant  Dieu , com- 
me il  l’eft  extérieurement  devant  les 
hommes  ; s’il  eft  privé  par  cette  excom- 
munication de  la  grâce  & de  l’innocence , 
de  mis  hors  d’état  du  falut. 

Dans  le  fond  la  queftion  n’eft  pas  dif- 
ficile à refoudce.Un  homme  juftene  peut 
perdre  la  grâce  que  par  fon  péché  j Dieu 
ne  peut  point  le  haïr  s’il  ett  innocent , 
quoique  les  hommes  le  jugent  coupable. 
Il  peut  être  lié  devant  les  hommes , mais 
il  ne  l’eft  point  aux  yeux  de  Dieu.  L’E- 
glife  n’a  point  de  pouvoir  de  le  rendre 
coupable  ni  de  le  priver  des  grâces  in- 
térieures. Elle  petit  bien  le  priver  des 
Sacremens , des  prierfes  , des  témoigna- 
ges de  charité , mais  il  n’en  eft  pas  moins 
agréable  à Dieu , quand  il  n’a  point  mé- 
rité ce  traitement.  Les  Juges  Ecclefiafti- 
ques  peuvent  fe  tromper  & être  trom- 
pez dans  les  jugemens  des  aceufations 
perfonnelles , auUi-bien  que  les  Juges  ci- 
vils. Ils  peuvent  établir  leur  jugement 
fur  la  depolîrion  de  faux  témoins,  ils 
peuvent  pecher  par  ignorance , ils  peu- 
vent être  corrompus.  En  ces  occafions  ils 
abufent  du  miniftere  des  clefs , ou  du 
moins  s’ils  n’en  abufent  pas  , ils  en  ufent^ 
dans  une  circonftance  où  ils  ne  l’em- 
ploieroient  pas  s’ils  connoilToient  la  ve- 
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rite. Les  Théologiens  & les  Canoniftèa  ■ 
conviennent  qu’en  ce  cas  l’excommuni- 
cation n’a  point  d’efFet  intérieure  fur  l’a- 
me  de  l’excommunié , qu’elle  ne  le  prive  \ 
point  de  la  grâce  ‘ & ne  le  rend  point 
coupable.  C’eft  auffi  le  fentiment  des 
faims  Peres.  Tertullien  dit  bien  que  l’ex- 
communication eft  un  grand  préjugé  du 
jugement  futur  de  Dieu.  Summum  futun  j 
judicii  prttjuiicmm  eft , parce  que  les  C hré-  j 
tiens  ne  jugent  que  très  mûrement.  .Mais 
il  ne  dit  pas  que  ce  foit  une  preuve  cer- 
taine que  l’homme  eft  coupable  & qu’il 
foit  damné.  i 

Origene  dans  le  Commentaire  fur  le 
i6t,  chapitre  de  Saint  Matthieu,®  dit, 

« que  les  portes  d’enfer  prévalent  fur  les 

a Orinnesi»  Manh.cap,  i6.  Adversùs  eum  igitur  qui  in< 
juftè  juaicat,  8c  non  juxta  vetbum  Uei  ligat  fuper  cettam  , 
ncque  ex  illius  rencemia  folvic  fuper  terram  , porcs  inferi 
prxvalenc  : adversùs  q^uem  autem  porex  inferi  non  prxvx> 
lent,  is  juftè  judicat.  idcircô  ciaves  babcc  regni  cœlorum  , 
apetiens  iis  qui  foluci  func  fuper  rerram  i uc  & in  coclis  fo- 
luti  fine  ac  libeti:  8c  claudens  iis  qui  jufto  illius  judicio 
ligaci  funt  fuper  terrani,ut  & in  coelis  ligaci  ac  condemnati 
fine.  Quoniam  autem  oni  Epifeopatus  locum  vindicant, 
diftum  hoc  ufurpant , ucuc  Petrus , 8c  accepeis  à falvatore 
clavibus  regni  coelotum,dbcenc  ea  qux  à fe  ligata  funC)boc 
eft  condeaanaca,ligataeire  in  csl:s,&  quxà  fe  foluta  func, 
foluca  ciTe  & in  coelis  i pconunciandum  eft  reftè  illos  dice. 
ze,  fi  faâumeciam  habuetinc  piopccr  quod  Petro  huic  dic< 
tum  eft  : Tu  is  Petrus  , ac  fi  cales  func  uc  fuper  illos  xdifi* 
cecur  Ecclefia  à Chrifto , & ad  illos  jure  id  referri  poilîts 
Porex  aucem  inferi  prxvahrc  non  debenc  adversùs  eum  qui 
ligare  vulc&  folvere.  Qgôd  fi  funibus  peccacorum  fuotum 
coofteingtenr  4 fiuftril  iigac  & folvit» 
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Miniftres , qui  jugent  injuftement  & « 
qui  ne  lient  pas  fut  la  terre  félon  l’or-  « 
dre  & le  jugement  de  Dieu  : il  alTure  , « 
'que ceux,  qu’ils  lient  injuftement  fur« 
la  terre,  ne  font  pas  pour  cela  liez  dans  « 
le  ciel , que  Dieu  même  ne  lierait  pasee 
une  perfonne , qui  n’eft  pas  liée  pat  fes  «« 
pechez.  « 

Saint  Jerome  ^ expliquant  ce  même 
palTage  de  Saint  Matthieu  , dit  , que 
les  Evêques  & les  Prêtres  n’entendant  « 
point  ce  palTage  imitent  quelquefois  » 
l’orgueil  des Phariliens  en  croiant  pou-*» 
voir  condamner  des  innocens  & abfou-  «» 
dre  des  coupables  , au  lieu  que  devant  •« 
Dieu  ce  n’eft  pas  le  jugement  du  Prê-  <« 
tre , mais  la  vie  des  coupables , qui  eft  « 
conlîderée  ; quion  lit  dans  le  Levitique  •* 
touchant  les  lepreux , qu’ils  font  obli-  <« 
gez  de  fe  faire  voir  aux  Prêtres , afin  *• 

h Hteronymus  Lih.  j . Comment,  in  Matth.  in  hacnetha  eap. 

Ettibi  dabo  , &c.  Ifium  locum  Epifcopi  & Presbyteti 
non  intelligeiues , aliquid  fibi  de  Pharifxorum  aflumunc 
fupercilio  : ut  vel  damnent  innocences , vel  folvere  fe  no- 
xios  atbitrentur  ; cùm  apud  Deum  non  fententia  Sacerdo- 
tnni,  fed  eorum  vita  quzratar.  Legimus  in  Levitico  de  le- 
prolîs:  ubi  jubetur  ut  oftendant  fe  âcerdotlbusjSc  fi  lepraca 
Eabuerint , tune  à facerdoteimmundi  fiant  : non  quo  ia« 
cetdoces  leprofos  factant  & immundos , fed  quô  habeant 
notitiam  leptofi  & non  leprofi  , & poffint  difcernece  qui 
ntundus^quive  immundus  fit.  Quomodo  ergô  ibi  leprofum 
faeerdos  mundurn  vel  immundum  facit  : fie  & hic  gui  al~ 
ligat  vel  folvit  Epifeopus  vel  Presbyteemon  eos  qulfnfon- 
les  funt,yel  noxii  : fecl  pro  ofiîciOjCÙm  peccacotum  audit» 
tit  rafiecates>.  feit  qui  ligaadus  fit  » vtl  folvendus» 
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» qu*iis  les  rendent  impurs  , s’ils  ont  Ix 
»>  lepre  : que  les  Prêtres  ne  font  pas  nea»^ 
M moins  les  hommes  lépreux  ou  irnpurs , 
» mais  qu’ils  ont  la  connoilTance  de  ceux 
» qui  font  lépreux  , ou  que  c’eft  à eux  à 
» diftinguer  celui  qui  eft  pur  ou  impur  ; 
» de  même  l’Evêque  ou  le  Prêtre  lie  ou 
1»  délie  non  en  rendant  les  hommes  çou- 
wpables  ou  innocens,  mais  parce  que 
» quand  il  a entendu  les  differens  pe- 
»chez  , il  fçait  ceux , qu’il  faut  lier  & 
» qu’il  faut  délier» 

Saint  Auguftin  dans  le  Traité  de  la 
véritable  Religion  chap.  edit,  qu’il 
arrive  aflTez  fouvent , que  des  hommes 
thalTez  par  l’Eplife  fans  efperance  de  re- 
tour, font  agréables  à Dieu,  qui  voit 
en  fecret  leur  innocence.  Voici  fes  paro- 

c s.  Aug,  Lib.de  ver»  Kelig.  cap.  6,  ».  tt.  Saepè  etiam 
finie  divina  providentia  pec  Donsullas  nimiùm  tuibulemas. 
carnalium  hominum  fediciones  expelli  de  congeegadone 
chrifiianA  cciatn  bonos  viros.  Quam  contumeliam  vcl  in« 
iutiamruain,cumpatiencilfimè  pro  Ecclcfiæ  pace  tulerint, 
neque  ullas  novitaces  vcl  fchifmaiis  vsl  hrrïfis  molici  fut* 
linc  , docebunt  homines  quàin  vero  affedu , & «^uantâ  fin- 
cetitate  hetitatis  Deo  rervicndutn  fit.Talium  ergo  virorum 
popoficutn  eft , aut  fedâtis  remeare  turbinibus , aut  fi  id 
lion  finantuc  , vel  eâdcm  tempeftace  perfeverance  , vel  ne 
fuo  cedicu  talis  aut  fxvioc  otiacm  , tenent  voluntacem 
confulendi'i  etiam  eis  ipfis  quorum  motibus  perturbationi- 
bufque  cefierunc . fine  ulla  convenciculotum  fegregacione 
ufqué  ad  mortem  def:ndemes,  & teftimonio  juvames  eâm 
fidem^am  in  Ecclefia  Catholica  prxdicati  fciniic.  Hos 
coronat  in  occulco  patec , in  occulto  videns.  Rarum  hoc 
videtur  gémis , fed  camen  exempla  non  dcfunc  i imô  pluH 
fiant  quàm  credi  poteft. 
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les.  La  providence  divine  permet  fou-  w 
vent , que  les  gens  de  bien  même  fbient  « 
chafTez  de  la  communion  de  TEglife  , « 
& que  les  hommes  charnels  excitent  « 
des  tumultes  contr’eux , & alors  fi  ces  « 
perfonnes  foufFrent  patiemment  cette 
ignominie  & cette  injuftice  , & s’ils  ne 
fe  portent  point  à inventer  quelque  nou- 
veauté ni  à former  aucun  fchifme  ; ils 
montrent  aux  hommes  par  leur  exem- 
ple combien  on  doit  fervir  Dieu  avec 
une  affeftion  véritable  & une  charité  « 
lîncere  , &:  le  Pere  celefte  qui  voit  le« 
fecret  des  ctrurs  , couronne  en  fecret  <» 
l’innocence  de  ces  juftes.  Ces  exemples  « 
paroiffent  rares , mais  il  y en  a pour-  « 
tant  & plus  qu’on  ne  fçauroit  croire.  « 
11  ajoûtedans  le  Livre  3 c.  du  Baptême 
contre  les  Donatiftes  , que  cette  épreu- 
ve eft  utile  aux  juftes , & qu’ils  font  «f 
d’autant  plus  attachez  à l’union  de  l’E  « 
glife , que  l’on  fait  plus  d’efFort  pour  « 
les  en  ehalTer.  Les  fpirituels , dit-il , « 
& ceux  qui  par  une  fâinte  afFe<ftion  ta-  « 
chent  de  le  devenir , ne  fonent  jamais  « 
de  l’Eglife  lors  même  qu’ils  femblent« 
en  être  bannis  par  la  méchanceté  des  « 
hommes,au  contraire  leur  vertu  les  juf-  « 
tifie  davantage  par  cette  épreuve , que  *» 
s’ils  y écoie'nt  toujours  demeurez  étroi-  » 
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» teraent  unis  & ne  s’élevant  point  cou-  ' 
» tre  l’Eglife , la  force  de  leur  charité  les 
» affermit  encore  davantage  fur  la  pierre 
n folide  de  l’unité.  Ainfi,  l^lon  S.  Auguf- 
tin  , des  innocens  excommuniez  & cnaT- 
fez  de  l’Eglife, en  forte  même  qu’ils  n’ont 
plus  d’efperance  d’y  rentrer , bien  loin 
d’être  liez  & excommuniez  aux  yeux  de 
Dieu , méritent  s’ils  fouffrent  cette  fepa- 
ration  avec  patience  & avec  humilité,  ils 
en  font  récompenfez  & couronnez  en  fe- 
cret  par  le  Pere  celefte.  Il  eft  donc  fans 
doute , ique  dans  fon  fentiment  une  ex- 
communication injufte  ne  fçauroit  lier 
un  innocent. 

Saint  Grégoire  le  Grand  eft  dans  le 
même  principe.  Il  avertit  dans  une  de  fes 
» Homélies  fur  les  Evangiles , qu’il  ar- 

d S.Greg.Mdgmslih.  i.tlomüiarum  Hamil,  xS.  in  Eviuf 
gelia,  ad  hac  vtrba  : rtmftriiis  peccata  rtmittumur  nst 

Libec  imueri , illi  dilcipuli  ad  tanta  Onera  humilitatis  vo- 
cati  , ad  quantum  tulmen  glotiæ  iint  peiduâi.  Eccd  non 
folùm  de  femetipfis  fecuri  fiunt  , fed  etiatn  alienx  obliga- 
tionis  poteftatem  relaxationisaccipiunt  ; piincipatumque 
fupremi  judicii  fortiuntur,  ut  vice  Dei  quibufdam  peccata 
xetincant  quibufdam  relaxent.  Sic  fie  à Deo  decebat  erigi 
qui  tantum  pro  Deo  confenferant  humiliari.  £ccè  qui  dif* 
triâum  Oei  judiemm  metuunt,  animaram  judices  fiunt:  & 
alios  damnant  vel  libérant  qui  feipfos  damnari  meiuebant.  ^ 
Horum  ptofeâà  nunc  in  Bcclefia  Epifeopi  locum  tenent. 
Ligandi  atque  folvendi  auâotitatem  fufcipiunt  « qui  gra- 
dum  regiminis  foitiuntur.  Grandis  honor  , fed  grave  pon- 
dus ifiius  eft  honoris.  Durum  quippd  eft  ut  qui  nefcic  tenere 
moderamina  vitx  fux  , judex  vitx  fiat  alienx.  Et  plcrum- 
que  concingit  fUt  hic  judicii  locum  teneat  < cui  adlocua 
vka  tnmimè  concordat.  Ac  f«pë  agitnc  > ut  vel  damoct 
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rive  fou  vent  que  l’Evêque  qui  ne  fçait*» 
pas  fe  conduire  d’une  maniéré  propor-  « 
donnée  à la  fa^teté  de  fon  miniîtereM 
condamne  des  innocens  ou  qu’il  déli-  « 
vre  de  coupables  des  liens  de  leurs  pe-  «« 
chez  , étant  lui- même  lié  par  les  (îens  ; « 
qu’il  fuit  fouvent , pour  lier  ou  pour  dé-  « 
lier  les  fideles , les  mouvemens  de  fa  « 
feule  volonté  & non  le  mérite  des  ac-  « 
tiens , que  c’eft  ce  qui  fait , qu’il  fe  pri-  « 
ve  lui- même  de  ce  pouvoir  de  lier  & de  « 
délier,  lorfqu’au  lieu  de  confulter  la  juf  « 
tice  , il  n’écoute  que  fa  préoccupation , « 
& que  c’eft  de  ces  fortes  de  direéteurs  ,.«« 
que  le  Prophète  dit  avec  grande  raifon , 
^uils  Uiëm  OH  déclarent  mortet  des  âmes  tjnl 
ne  meurent  point , & quils  en  vivifient  qui 


immeritot , vel  alios  ipfe  Itgaïus  folvat.  Sa?pè  in  folvenJîs 
ac  Hgandis  Aibditis  fus  voluntatis  motm , non  auteni 
caufaium  metita  fequitur.  Unde  fît  ut  ipfa  hac  ligandi 
& folvendi  potcftace  fe  privet  y qui  hanc  pro  fuis  volun- 
tacihus  , & non  pro  fubjcaorum  motibus  excrcet.  Ssrpè  fit 
ut  erga  quemlibtt  proximum  odio  vel  graciâ  moveacnc 
1-aflot  : judicare  aucem  de  fubdicis  digne  nequeune  , qui 
in  fubditorumeaufis  Tua  vel  odia,  vel  gratiam  fequuntur. 
Unde  redlè  pet  Prophetam  dicitur  : mortificabant  animas- 
^ttte  non  moriantur  j & vWtficabam  animas  qua  non  vinunu 
Nam  inorientetn  qui]»ètnortificat , qui  juflum  damnat. 
Et  non  viâuram  vivincare  nititur  ^ qui  reum  à fuppliciO' 
abrolveie  conatur.  Caufx  ergô  penfandx  funt  : & tune 
ligandi  atquefolvendi  poteftasexercenda.  Videndum  eft 
quz  culpa  przeefiit , aut  quz  fit  pœnitentia  fecuta  poil 
culpam  : ut  quosomnipotensDeui  per  compunâionis  gta- 
tiani  vifitat,  illos  Pafioris  fententia  abfolvac.  Tuncenim 
vera  eft  abfolutio  przfidentis,cùm  xcerni  aibitiium  fequi- 
tur  Jqdicis. 
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fie  vivent  point,  C’eft  pourquoi  ce  Pere  J 
établit  pour  maxime  certaine  : t^ue  C^hfo-^ 
lution  du  Juge  Ecclefiafii<0e  nejl  jamais  ve~  | 
titahle^cjue  quand  elle  fuit  le  jugement  du  J ugé 
étemel.  ' " * 

Saint  Nicon  dans  une  de  (es  Lettres 
dont  on  voit  le  fragment  dans  la  Biblio- 
ïïtheque  des  Peres.  e Sçachez  , dit  - il, 

» mon  Pere , que  les  divines  Ecritures  & ' 

» les  divins  Canons  définilTent , que  les 
» punitions  injuftes  qu’on  nous  impofe , 

» ne  nous  lient  point  devant  Dieu , quoi-  j 
» que  ce  foit  le  Pontife , qui  les  impofe  : 

M combien  plus  quand  c’eft  un  Miniftre 
» fubalterne  ? S’il  arrive  donc  que  quel- 
» que  Pafteur  parunefentence  inconfide- 
» rée , & par  un  mouvement  de  pafllon  , 

» fepare  quelqu’un  du  nombre  des  fîde- 
»>  les , non  feulement  fon  £iccommunica-  ' 
» tion  ne  tombe  point  fur  ceux  qui  en 

e S. Nicoiu fragment* Epifi.  Tem.  i.Bibliot.Tat.iciiîaxi. 
tem  Pater,  qiiod  divinx  Scripturzcum  divinis  Canonibas 
deftniunt , quôd  injuftæ  qux  imponuntur  punitiones apud 
Deutn  non  ligant,  eciatnfî  Pontifex  cas  imporueric  Quantô 
magis  fi  inferior , ficuc  dicit  fanâus  Dionyfius  Q.ui  i^aquc 
confideratâ  fententiâ  & intempérante  animo  aliquem  à fi> 
delibui  feparavit  ; eum  non  folùm  non  attingit,ted  inejus 
eciam  caput  recurrit,  fient  fanftx  quoque  Synodi  pronun* 
riant  : fedillxpcenx  ligant  qux  fecundùm  divînos  Cano- 
nés  & leges  funt  impofitz,non  aurem  qux  fecundùm  pro- 
pciam  voluntatem.  Segregatus  & ipfê  debet  eam  pcenain 

obfervare  ficut  divini  & facri  Canones  decernunc .Deu» 

enim  eum  qui  injufiè  ligatus  efi  défendit  , ulcifcitnr.  Qi^i 
kaque  Dei  gcegem.  fincecè  pafeit  j.  os  Dei  vocatos  efU 
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font  frappez  injuftement,  mais  elle» 
tombe  fur  le  Minière  qui  les  en  frappe  , « 
comme  les  faints  Conciles  le  définiffent.» 
Et  Dieu  défend  & venge  celui  qui  a été  » 
ainlî  lié  injuftement.  » 

Nous  avons  en  la  perfonne  d’un  faint 
Evêque  d’Angleterre , un  exemple  illu- 
ftre  de  la  fermeté  avec  laquelle  on  doit 
fupporter  les  excommunications  injuftes, 
plûtôt  que  de  manquer  à fon  devoir  i 
c’eft  Robert  Evêque  de  Lincoln , qui  vi- 
voit  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiecle. 
En  ce  leros  la  Cour  de  Rome  avoit  in- 
troduit des  exaltions  fur  les  Eglifes,deï 
referves  de  Beriefices  abfoluës , & fans 
bornes  , des  préventions  & d’autres  pré- 
tentions : môiens  par  lefqüels  elle  le  ren^- 
doit  bientôt  maîtreffe  de  tous  les  Bene-* 
fiées.  Ce  Prélat  ne  put  foufFrir  ces  vexa- 
tions , & s’y  oppola  fortement  de  vive 
voix  & par  écrit.  Levicale  qui  étoit  alors 
Archevêque  d’YorcK  fe  joignit  à lui , & 
ils  portèrent  l’un  & l’autre  des  plainte^ 
très-ameres  aux  Papes  , le  premier  à 
Innocent  II.  & le  fécond  à Alexandre  II. 
Innocent  irrité  de  la  liberté  avec  laquelle 
l’Evêque  de  Lincoln  lui  avoit  parlé  con- 
tre les  abus  de  la  Cour  de  Rome , excom- 
munia cet  Evêque, qui  bien  loin  de  crain- 
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dce  cette  excommunication , oud'y  défe-J 
rer , perfifta  dans  fes  fentimens , continua 
de  s’oppofer  aux  entreprifes  de  la  Cour 
de  Rome  fur  la  liberté  de  l’Eglife  , & en 
mourant  ( en  1154.)  cita  le  Pape  au  Tri- 
bunal de  Jefus-Chrift:  citation  qui  fut 
fuivie  de  fon  effet , Innocent  étant  mort 
peu  detems  après.  Les  miracles  que  Ro- 
bert fit  après  fa  mort,  font  une  juftifica- 
tion  autentique  de  fa  conduite.  L’Arche- 
vêque d’YprcK  fut  excommunié  pour  la 
même  caufe  par  Alexandre IV.  fucceffeur 
d’innocent,  qui  fit  publier  folemnelle- 
ment  cette  excommunication  dans  toute 
l’Angleterre.  Ce  faint  Archevêque  imi- 
tant, dit  l’Hiftorien  , la  fermeté  de  Tho- 
mas de  Cantorberi  & de  Robert  de  Lin- 
coln , foûtint  avec  confiance  cette  vexa- 
tion , omntm  papalem  tyramîdem  fuftinendo^ 
ôc  ne  voulut  pas  abandonner  la  rigueur 
du  droit  pour  fe  foûmettre  lâchement  à 
la  volonté  du  Pape  : nec  curavit  voluntati 
papall  reliSlo  juris  rigore  ntuliebriter  obedtte 
velinclimri. Ceci  efi  rapporté  amplement 
dans  l’Hiftoire  de  Matthieu  Paris.  ^ 

Cette  doârine  des  Peres  & des  Saints, 
a été  exprimée  en  ces  termes  par  Hu- 


f Idittth^us  Paris  ia  Henrito  UI,  Anglmm  Rt£t, 
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gués  de  Saint  Vi6kor  : s S il  n’y  a point  « 
de  caufe  qui  ait  mérité  l’excommuni-  a 
cation , ce  n’eft  point  une  véritable  ex-  « 
communication  » ôc  celui  qui  éft  ex-  <t 
communié  fans  fa  faute , n’eft  point  lié  « 
devant  Dieu.  Pierre  Lombard  l’a  ren-  « 
fermée  dans  cette  décifion  embralTée  « 
de  tous  les  Théologiens  : fi  quelqu’un  tt 
eft  chafifé  de  la  communion  de  l’Eglife  « 
par  un  jugement  injufte , & qu’il  n’a.« 
point  mérité  par  fes  adions  & par  fa  « 

g Hugo  à S.  yiSere.  Si  quis  excommunicationem  nulla 
de  caufa  meruit , non  eft  vera  excommunicatio,  Sc  qui  fine 
calpa  excommunicacur , non  eft  rxcommunicatus. 

b Peints  Lombardus  Ub. ^.Sentent.  difliuS.  i g.  Secundum 
bot  ligandi  & Tolvendi  modos^  quomodo'verum  eft  quod 
dicitur:  Q^odcunaque  folvericis  fuper  certain, erit  folutum 
& in  calis  : 6c  quodcumque  ligavetitis  fuper  terrain  , cric 
ligacum  &in  coclis,  &c.  Aliquando  enitnoftendunc  folu- 
tos , vel  ligacos  qui  ica  non  funt  apud  Deum  : & pœnâ  fa- 
tisfaiftionis  velexcommunicacionis  incecdùm  indignes  li- 
nne,  velfolvunt:  & indignos  facramentis  admittunc,  6c 
dignos  arcent.  Sed  intelligendum  eft  hoc  in  illis  quorum 
mciitafolvivelligaripoftulant.Tum  enim  fentcntiaSacer- 
docis  judicio  Dei  & totius  cceleftis  curix  approbatur  6c 
confttmatur  : cùm  ica  ex  diferetione  procedic  , ut  reorum 
mérita  non  contradicant.  Quociefeumque  ergofolvunt  vel 
ligant,adhibentes  clavem  difctecionis  reoruen  mericis,  fol- 
vnneur  vel  ligantur  in  coelis,id  eft  apudOeutniquia  divino 
judicio  facecdotis  fencentia  ftc  progrefta  approbatur  fie 
confîrmacur.  Quocies  ergo  fecundùm  mérita  fentencia  Ec- 
clefîx  perccllit  J Ixdic  : & illi  foris  Aine  apud  Deum.  Qtii 
autem  non  meruit  , Ancenciâ  Ecclelix  non  Ixdicur  , nifî 
condemnat.  Undè  Origines  t exiit  quis  à veritace  , à fide, 
à charicate  ? per  hoc  exiit  de  caftris  Ecclelix  , etiamii  Epif* 
copi  voce  non  abjiciatur  , llcuc  contra:  aliquis  non  reâo 
judicio  foras  mittitur  ; fed  dï  non  egic  ut  nieretur  exire  , 
nihil  Ixditur.  Interdum  enim  qui  foras  mittitur,  inc  as  eft: 
fie  qui  foras  eft,  imùs  videcurtetineri.Sccequalitficqaan- 
uu  eft  uftu  Apoftolicuum  claviuau 
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»>  conduite  , il  n’en  eft  blefle  en  aucune  ^ 
M forte.Car  quelquefois  celui  qui  eft  chaf. 

M fé  hors  derEglife  , ne  laiflè  pas  de  de- 
M meurer  dans  l’Eglife  ; ôc  au  contraire 
M celui , qui  en  eft  ^ffedtivement  dehors 
«parfes  ofFenfes,  paroit  être  dans  l’E- 
M glife  à la  vue  des  hommes. Voilà  quelle 
«ft  la  vertu  $c  la  puiflancedes  clefs  Apof- 
tnliques. 

‘Alexandre  de  Halezparledela  même 
n forte.  * Celui  qui  eft  excomniunié  in- 
u juftement,  eft  leparé  delà  communion 
N corporelle  des  ndeles , & des  devoirs 
M que  les  Chrétiens  fe  rendent  les  uns 
M aux  autres , mais  non  de  la  communion 
M des  biens  fpirituels  que  Dieu  donne  im- 
M mediatement.C’eft  pourquoi  en  parlant 
» fimplement  & précifement , l’excom- 
» munication  in jufte  n’eft  pas  une  excom- 
» munication. 

Le  Pape  Innocent  III,  décide  la  cho- 
»i  fe  en  ces  termes.  ^ Le  jugement  de 
»»  Dieu , eft  appuié  fur  la  vérité  de  ce- 

i Alexander  Âknfis  par.  4.  f.  1 1.  mm.i.  an.  1 . i»  refolut, 
Injuftè  ezcommumcatus  à communione  corpoiali  fide- 
lium,mucuifque  officüs  fejanâus  eft  ; non  à communione 
bonotum  fpiiicuaUum.qux  Deus  confeit  : quapropter  lim< 
pliciter  & prxcisè  loqucndo)  cxcommunicacio  injufta  non 
cA  ezcommunicatio. 

K lunoc.  III.  Lib.  f.  DeeretaU  defiment.  txamm.  cap.  zS. 

.A  nobis.'Eüixpè  quzlîcum^utrum  cxcommunicatus  in  quo 
indicia  fucrint  poenitentix  manifefta , nec  per  eum  ftece- 
lit  quominits  reconciliatctur  Ecclefix  unicaci . non  fur» 
ccpto  beneâcio  abfoluciojiû  deceftêiic  j pto  abfoluto  ab 
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celui  qui  ne  peut  tromper  ni  être  trom-  « 
pé:  mais  le  jugement  de  l’Eglife  iuit« 
quelquefois  l'opinion  qui  trompe  fou»  « 
vent , & qui  eft  fouvent  trompée.  C’eft  « 
pourquoi  il  arrive  quelquefois,  que«» 
celui , qui  eft  lié  devant  Dieu  , eft  fans  c« 
liens  devant  l’Eglife,  & que  celui , quitf 
eft  lié  devant  l’Eglife  , eft  délié  devant  « 

Dieu.  •* 

Enfin  les  Canoniftes  empruntant  ces 
maximes  des  Peres  & des  'Théologiens  , 
en  ont  fait  autant  de  réglés  du  Droit  Ca^ 

, nonique , comme  on  peut  voir  dans  Gra-’ 
tien.  ^ Si  quelqu’un  , dit  - il , apres  Saint 
Jerome , eft  chaffé  de  l’Eglife  par  un  « 
jugement  injufte  de  ceux  qui  y préfî-  « 
dent , pourvu  qu’il  n’en  foit  pas  forti  m 
lui-même  auparavant,  c’eft-à-  dire,  qu’il  « 
n’ait  point  mérité  d’en  fortir , il  ne  re-  # 

Icclefia  fit  habendus  ï & utrùm  pro  tali  reeipîenda  fe 
eleemofyna,  & à fidelibu»  fit  orandum.  Et  infr'a.  Nos  in- 
tur  confultationi  tu*  beniguè  tefpondemes , quoad  judi- 
cium  Dei  veritati  qu*  non  fallit  nec  fallitur , fempet  inni- 
xitur.  Tudicium  autem  Ecclefiæ  nonnunquàm  opinionen» 
fequitur,  quam  & fallere  f*pè  contingit  Ce  falli.  Proptet 
quod  contingit  interdùm,  ut  qui  ligatus eft apud  Deum, 
apud  Ecclefiam  fit  folutus  : Ce  qui  liber  eft  apud  Deum,  Ec- 
clefiaftici  fit  fententiâ  innodatus. 

1 Gratums  Decretifart.  i.  Cm.  14.  q. cap.  4*  Si  qui* 
aïon'rato  judicio  eotUB  qui  piæfuntEcclefiæ.depelUtur;  Ce 
foras  mittatur.  Si  ipfe  non  ante  exiit,  hoc  eft  fi  non  ita  egit 
ut  meretetut  exite.nihil  læditur  ineo,  quod  non  reftoiu- 
dicio  ab  hominibus  videtut  expulfus.  Er  ita  fit  interdutn  , 
ut  ille  qui  foras  miuilur , iniùs  fit  : Cc  ille  foiis , qui  intut 
sciineii  videtut. 
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» çoii  aucun  dommage  de  ce  que  les  hom-  j 
n mes  l’en  ont  chaflTé.Et  ainfi  il  arrive  que 
» celui  que  l’on  chaflTe  dehors,  cft  dedans, 

M & que  celui  qui  paroit  dedans  eft  de- 
hors. Et  dans  le  Can.  JUud plané.  ™ 

' Il  cite  ces  paroles  de  S.  Auguftin  pri- 
» fes  de  divers  endroits  : Je  puis  dire  avec 
» vérité,  quel!  quelqu’un  d’entre  les  fi- 
w deles  eft  injuftement  anathematifé , cet 
» anathème  nuit  à ceux  qui  lui  font  cette 
i>  injure , & non  à celui  qui  la  foufFre  : 
»car  l’Efprit  faint  réfidant  dans  les 

Saints , qui  eft  celui  qui  lie  ôc  délie , ne 
•)  fait  fouffrir  à peifonne  une  peine  in- 
« jufte. 

Et  au  même  lieu , Can.  Cui  efl.  Il  rap- 
» porte  ce  paftàge  de  Gelafe  : celui  con- 
n tre  qui  on  a prononcé  une  fentence  in- 
j>  jufte , ne  doit  nullement  s’en  mettre  en 
« peine  ; parce  qu’une  fentence  injufte  ne 
wpeut  nuire  à perfonneni  devant  Dieu 
« ni  devant  l’Eglife.  Qu’il  ne  délire  donc 

in  IdemàCan,  }.  C4f>. S7.£xS. llludplané 
non  texnerè  dixetim , (^uod  II  quifquain  fiaelium  fueric 
anatkematizatus  injufte , pociùs  ei  obetit  qui  fu.it,  quàm 
qui  banc  patiturinjuriam.  Spititus  enitn  Tanâus  habitaas 
in  fanâis  , per  quem  quifque  ligacur  , aut  folvitur  , im« 
znericani  nulli  ingeric  pœnam.  Pei  eumquippè  diftiinditut 
chantas  in  coidibus  noftris , quz  non  agit  petperam.  i>3Çt 
Eceleiîx  dimitcic  pcccata  ^ ab  Eccleftæ  pace  alienatio  te» 
set  peccata,non  fecundùm  acbicrium  hominum^fed  feeun- 
diun  atbicrium  Dei.  Fetia  enim  tenet  t peira  dimittit  : co> 
lutnba  tenet  , columba  dimittit  > unitas  tenet , unitas  di- 
znittit. 

point 
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point  d^en  êcre  délié,  parce  qu’il  n’cHc* 
«ft  nullement  lié.  « 

Mais  parce  qu’il  y avoir  de  certains 
Juges  Ecclefiaftiques  , qui  demeurant 
d’accord  de  cette  vérité  conftante , que 
les  excommunications  injuftes  ne  nuifent 
qu’à  ceux , qui  les  prononcent , & non  à 
ceux , qui  en  font  frappez  , ne  laiflbient 
pas  de  dire  qu’on  devoir  garder  & crain- 
dre leurs  fentences  quoi  qu’injuftes  : Sen~ 
teritU  mflra  etiamfi  ejfent  injttjia,  ftmt  te- 
'funda  & tlmenddi.  Le  fçavant  & pieux 
Gerlbn  ” s’eft  crû  obligé  de  réfuter  cet- 
te erreur.  Et  pour  l’examiner  avec  foin 

n foan.Gerf.  Tradi.  'Utyùmfent.  Pafidrit  etiam  iaju(ia  te~ 
nenda/ît& thnenia.  Cafuseft.  Quidam  fegerens  pro  Cotn- 
miflatio  Pap*  , pofuit  in  fuo  proctlTu  publico  aflertionern'' 
qu*  fequitur.  SententU  jioflrte  , aiamfi  epent  injufltt , funt 
tenendie  (^time»da.  'Qjiiritur  fuperhac  aiTertione;  Primo, 
fî  fit  falfa  & erronea  î fecundôjfrfit  judicio  fîdei  reproban» 
da  ? certià,(î  affertor  fit  à judicio  fidei  racionabilicer  evo- 
cindus?  Hzcafiètcio  propoficain  procefiu  publico  , fi  fie 
erronea  in  fide  & moribus,non  eft  diflimulanter  pr^tereun- 
da,  cùm  fitTcandalofa  & ex  deliberatione  polira.  Hæc  af- 
fertio  eft  una  propofitio  conditionalis  includens  unacn 
confequeatiam  talems  fi  fentemia*  noflrse  funt  injuft*,illat 
etiam  funt  tenenc’a;  8c  timendx.  Hxc  aflêttio  conditionalis 
fie  tefoluta,  fi  fit  falfa, eft  impoffibilis.Patet  hæc  propofitio 
ficut  & prxcedens  ex  regulis  infallibilibus  Logicorum,ad- 
deudo,quôd  afiertio  prxdiâa  continet  iftam  univetfalem: 
quôd  omnb^  fencentix  diâi  Commifiarii,quantumcumquâ 
injutlx,  funt  tenendx.Hxc  afiertio  falfa  eft  ; quoniam  op- 
pofitum  confequentis  ftat  cum  antécédente  : quoniam  ftac 
aliquas  fencentias  Paftotis,  vel  Papx  & fuoru'riCommifia- 
riorum  non  efie  tenendas.imè  nec  timendas,  dum  funt  in- 
juftx.  Et  hoc  in  multiscafibus.Ptimô , fi  fententia  lata  fie 
poft  appellationem  legitimam,  ut  notavit  Innocentius  III. 
in  Epiftola  ad  Atehiepifeopum  Senonenfem.  Secundo,  & 
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il  réduit  la  difficulté  à ces  trois  chefs,  i®. 
Si  cette  opinion  n’eft  pas  faufle  & erro- 
née. i“.  Si  elle  ne  doit  point  être  con- 
damnée comme  contraire  à la  Foi.  j’.  Si 
Ton  ne  doit  point  citer  ceux  qui  l’avan- 
cent, comme  coupables  d’erreur  contre 
la  Foi.  Après  avoir  propofé  ces  trois  que- 

cor.tineat  errorem  intolerabilem , ootavit  idem.  Et  hoc 
muhipliciier  poteft  evenire  , cùm  nuHus  Paftor  vtVens  in 
tetris,  imô  nec  Papa  , Ht  impeceabilis  , quando  polEt  abuci 
fnâ  poteftate,  cùm  ciicumdacus  iîc  Infirmitate,  ut  dicituc 
adnebrtCosv.  t.  Unui  cafus  eft  . iî  fentemiet  exprefse  vei 
cciam  implicite  contra  fidem  & Sctipturam  facram.  Aliter, 
£ fententiecin  przjudicium  veiitacis,vitæ,  &juflitiz:  ut 
û vole  ns  tapete  rponfam  alterius,  feiat  in  contra  nitenta 
fententiam  cxcommunicationis.  Aliter,  fi  fenteatiet  in 
prziudicium  jufts  libertatis  , ut  fi  volent  ufurpare  civita- 
tem  unius  Principis,  ferat  fententiam  excommunicationis 
in  nolentes  eam  fibi  tradete  , & ita  de  multis  fimilibus  ; ut 
fi  excommuntcaie  velit  illos  qui  fuo  Régi  & fuis  Ediâis 
tationnbiliter.  obediunt.  Notavit  hzc  Innocentius  ubi 
priùs,&  liabetui  fundamentalitet  ex  infallibili  lege^divina 
le  naturali , cujus  dedudionemhîc  omittimus.  Hzc  alTcr- 
tio  efi  iinpolfibilis  Sequitut  hzc  ex  przeedentibus,  notan- 
do  quod  jutaquibus  inniti  videtur,  non  loquantur  tàli 
modo  condicionali  & hypotetico;  nec  dicuntquod  fentena 
tia  Pafioris  fit  cenenda  : quia  longé  aliud  eft  dtceie  quôd 
fententia  aliqua  fit  timenda,  & quod  fit  tenenda , quia  ty> 
zannica  etiam  iniquiias  timeri  potefi  , fed  non  teneri  dé- 
bet, imô  contemni  vel  perfequi  Hzc  afiertio  cenfenda  eft 
cttonea  contra  bonos  mores  & Canones  : patet,  quia  cùm 
Ipeflet  ad  mores  Sc  Canones  ficut  conftat , Sc  non  eft  eis 
conformis  in  veritate,  immo  nec  efiê  poteft,  ficut  patet  ex 
ptzeedentibus  ; fequitur  quôd  eft  eis  dilTona  atque  contra- 
lia.  Hzc  afiertio  débet  in  fide  metito  fùfcepta  teputati.  Pa- 
ter ex  przeedentibus,  & hoc  accipiendo  Fidem  pro  objefto 
Fidei,  pro  Sciiptura  facra,&  jure  divino.  Hzc  afiertio  red- 
dit  afiercotem  fuum  in  Fide  fufpeftum  , & ita  communitei 
ad  judicium  fidei  rationabiliicr  erocandum  , qui  compel- 
lendus  etit,  vel  fe  exponete,  vcl  revocarc , vel  fi  pertiaa- 
cicct  tcnueiit)  telinquendus  etit  juftitiz  faKulaii. 
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ftioDs , il  les  réfout  en  cette  maniéré.  U 
peut  arriver , dit-  il , que  des  fentences  «• 
du  Pafteur  , du  Pape,  & de  fes  Com-  « 
müTaires  , ne  doivent  être  ni  gardées  , ce 
ni  craintes  lorfqu’elles  font  injuftes  j&<e 
cela  en  plufieurs  cas.  i.  Si  la  fentence  « 
a été  prononcée  après  un  appel  legiti-  « 
me,  comme  Innocent  III.  le  remarque. 

1.  Si  elle  contient  une  erreur  intole-  « 
rable,  comme  il  eft  marqué  par  le  mê-  « 
me  Innocent.  Et  c’eft  ce  qui  peut  arri-  « 
ver  en  diverfes  manières;  puifque  nul« 
des  Pafteurs  qui  vivent  fur  la  terre, « 
.ni  le  Pape  même  n’eft  impeccable  ; & e» 
qu’étant  environnez  d’infirmité  , ils  « 
peuvent  abufer  de  leur  puiflance.  Le  « 
premier  cas  eft , fi  la  fentence  du  Pape  « 
eft  expreflement  ou  même  implicite-  « 
ment  contre  la  Foi  & la  fatnte  Ecriture.  « 
^ Le  a.  fi  elle  fait  préjudice  à la  ve- « 
riié,  à la  vie  & à la  juftice.  Le  j.  fi« 
-.elle  -porte  préjudice  à la  jufte  liberté.» 
Innocent  III.  a marqué  ces  caufes  , & « 
cette  dodlrine  eft  fondée  fur  la  loi  di-  « 
vine  & naturelle  qui  eft  infaillible.» 
Enfuite  de  cet  éclaircilTement  Gerfon 
conclut,  I.  que  la  doétrine  propofée, qu’il 
faut  craindre  & garder  les  fentences  in- 
jnftes , eft  erronée , contre  les  bonnes 
mœurs,  &oppo£ee  aux  Canons,  a.  quelle 
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rend  celui  qui  l’avance  fufpeft  ’ d’erreur; 
3.  qu’elle  donne  droit  de  le  faire  citer 
devant  les  J liges  pour  rendre  raifoa  de 
fa  foi , & qu’il  le  faut  contraindre , ou 
de  s’expliquer  , ou  de  fe' retraiter  : que 
s’il  refufe  opiniâtrement  l’un  & l’autre , 
il  le  faudra  livrer  à la  juftice  fecu- 
liere. 

Onj>eut  objefter  deux  cbofes  contre 
ce  pailage.  La  première , que  les  excom- 
muniez font  chalTez  de  l’Eglife,  & que 
c’eft  une  maxime  conftante  qu’hors  de 
l’Eglife  il  n’y  a point  de  falut.La  fécondé, 
que  félon  S.  Leon  Epître  89.  à prefent 
10.  & félon  S.  Grégoire  Homelie  16.  fur  ~ 
les  Evangiles , la  fentence  du  Paftcur 
quoiqu’injufte  eft  toûjours  à craindre, 
elle  ne  le  feroitpas  fi  elle  n’avoit  quelque 
effet  intérieur.  Mais  il  n’eft  pas  difficile 
de  faire  voir  que  ces  deux  maximes  ne 
détruifent  point  les  fentimens  que  nous 
avons  établi.  Les  innocens  excommuniez 
ne  font  pas  de  l’Eglife  d’une  maniéré  vi- 
fible  par  la  participation  des  Sacremens 
& les  marques  extérieures  d’union , mais 
ils  y font  unis  d’une  maniéré  invifible  par 
la  participation  d’un  même  efprit  8c  par 
la  volonté  qu’ils  ont  de  s’unir  extérieu- 
rement à l’Eglife , fi  les  obftacles  qui  lés 
en  feparent  étoient  levez,  La  maxime 
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des  Peres  ne  s’entend  point  de  ceux  qui 
font  malgré  eux  feparez  vifiblement  &. 
extérieurement  de  la  communion  de  l’E- 
glife , & qui  y font  unis  intérieurement  ; 
mais  feulement  de  ceux  qui  en  font  fe- 
parez & vifiblement  & invifiblement , 
qui  font  par  leur  faute  hors  de  l’Eglife 
& qui  y demeurent  volontairement.  La 
fécondé  maxime , qu’il  faut  craindre  la 
fentence  d’un  Supérieur,  quoiqu’injufte  , 
eft  vraie  en  plufieurs  autres  fens  qu’en  ce- 
lui qu’oH  lui  veut  donner.  L’excommu- 
nication eft  toujours  à craindre  : 1°.  par- 
ce qu’il  eft  à craindre  qu’elle  ne  foit 
jufte,  & que  la  déference  que  nous  de- 
vons âvoir , pour  le  jugement  de  nos 
Supérieurs , nous  doit  faire  craindre , que 
nous  ne  nous  trompiôns.  Secondement, 
elle  eft  à craindre  félon  Saint  Grégoire 
même',  de  peur  que  celui  qui  eft  lié , 
ne  fe  rende  coupable  en  reprenant  avec 
orgueil' l’in juftice  de  fon  Supérieur.  Ne 
ijui  in  jufte  ligatut  eft  ex  ipfa  îumid.e  npre- 
ken/tonis  fUrperbia  J atlpii  ,quA  non  erat^  fiat/ 
Troifiémement , elle  eft  à craindre,  parce 
qu’elle  nous  prive  des  Sacremens  & des 
devoirs  extérieurs  de  Religion  , dont  un 
- Chrétien  ne  peut  être  privé  fans  en  avoir 
beaucoup  de  douleur.  Quatriémemènt , 
parce  qu’il  eft  privé-  des  grâces  & des 
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confolations , que  Ton  a par  ces  moiens. 
Son  Ame , dit  Saint  Leon,  eji  comme  na- 
•vrèe,  déf armée , dépouillée  de  tout  fecours^  & 
expofée  aux  attuejues  du  démon  , ^ui  peut 
plus  facilement  s' en  rendre  te  maître,  ~Km(i 
quelqu’injufte  que  foit  rexcommunica- 
tion , c’eft  toujours  un  grand  malheur 
d’être  feparé  de  la  communion  vifîbic 
de  l’Eglife.  Cinquièmement , elle  eft  à 
craindre  devant  les  hommes , qui  ne  ju- 
gent que  de  l’exterieur , mais  elle  n’eftr 
point  à craindre  devant  Dieu  qui  con- 
noit  l’interieur,  & qui  récompenfe  en 
fecret  la  patience  des  innocens  i«)uâe- 
ment  traitez.  Dans  tous  ces  fcns  l’excom-' 
munication  injufte  eft  à craindre.  Mais  il  ' 
n’eft  nullement  à craindre , qu’une  ex- 
communication injufte  &”  portée  'Tontfe 
un  innocent  de  quelle  nature  qu’elle  foit, 
puifte  le  rendre  coupable  devant  Dieu  , 
le  lier  intérieurement , le  priver  de  la 
juftice , & le  rendre  digne  de  la  darn^na- 
tion.  C’eft  en  ce  fens  que  Gerfondécla- 
re,  que  l’excommunication  injufte  n’efl: 
point  à craindre.  Neanmoins  quoique 
cette  excommunication  ne  foit  point  à 
craindre , il  eft  certain,  que  ceux  quife- 
roient  excommuniez  juridiquement,quoi 
qu’injuftement  , pourroient  caufer  du 
feandale,&  peut-être  un  fchifme’,  s’ils 
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n’obfervoient  pas  cette  excommunica- 
tion. Et  fi  l’on  donnoit  la  liberté  aux  ex- 
communiez de  fe  révolter  ainfi  contre 
leurs  Supérieurs,  fous  prétexte  qu’ilsfont 
innocens  , l’ordre  feroit  renverfé  & l’E- 
glife  troublée.  C’eft  pourquoi  dans  l’an- 
cienne Eglife  il  étoit  enjoint  à ceux  qui 
ctoient  dé'pofez  ou  excommuniez  par  un 
Tribunal  inferieur , de  ne  faire  aucune 
fonction  , & de  ne  point  participer  à la 
communion , quelque  bonne  que  fut  leur 
caufe , jufqu’à  ce  qu’ils  enflent  été  abfous 
dans  un  Tribunal  fuperieur , à peine  mê- 
me d’être  déchus  de  toute  efperahce  de 
rétabliflement, quand  même  dans  la  fuite 
ils  prouveroiem  leur  innocence.  S.  Au- 
guftin  dit  dans  le  même  efprit , que  ceux , 
qui  font  injuftement  excommuniez  fani 
avoir  d’efperance  d’être  jamais  reçus  « 
dans  l’Eglife , doivent  foufFrir  cette  pei-« 
ne  avec  humilité  & avec  patience.  ® « 
Mais  quoique  celui  qui  eft  excommu-  ** 
nié  le  foit  injuftement , il  eft  obligé  <t 
d’obferver  fon  excommunication  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  prouvé  fon  innocence , & que 
fon  excommunication  ait  été  déclarée 
injufte  dans  un  Tribunal  Ecclefiaftique. 
Il  n’eft  pas  neanmoins  neceflàire  qu’il 
reçoive  l’abfolution  comme  s’il  avoit  été 

O s . ^:4gufiinut  fMprk. 
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coupable,  C’dt  ce  que  S.  Grégoire  dit  ex- 
preiTément  dans  fa  Lettreà  Magnus  Prê- 
« tre  de  l'Eglife  de  Milan.  P Comme  on 
«prive avec  jufticeune  perfonne  du  Sa- 
li crement  de  l’Autel , on  ne  doit  point 
»i  impofer  aucune  peine  femblable  à des 
« innocens.Nous  avons  appris  que  notre 
» frere  & Coevêque  Laurent  vous  a pri- 
«vé  de  la  communion  fans  que  vous 
«l’euffiez  mérité  par  vos  fautes,  c’eft 
H pourquoi  vous  pourrez  en  vertu  du  pré- 
» fent  ordre  exercer  en  fureté  vos  fonc- 
« dons , & recevoir  fans  crainte  la  fainte 
« communion.  La  même  chofe  fe  trouve 
dans  le  chap.  Cul  efl  illata.  ii.  q.  3.  Celui 
contre  qui  on  a rendu  une  fentence  in- 
jufte,  ne  doit  pas  s’en  mettre  en  peine , 
parce  qu’une  fentence  de  cette  nature  ne 
peut  en  aucune  maniéré  le  charger  de- 
vant Dieu,  ni  devant  l’Eglife.  Il  n’a  donc 
pas  befoin  de  demander  d’être  abfous  , 
parce  qu’il  n’cft  lié  en  aucune  maniéré. 

P s.  Oreg.  Magnus  Lib.  i.  Epifl,  t6.  ad  Magnum,  Sifuc 
(xigcnce  culpâ  , quis  i Sacramento  communionis  digne 
fufpendttur,ita'infontibus  nuUo  modo  talis  dcbec  irrogati 
vindida.  Compttimus  fiquidem,  quodLaUrenciusquon- 
dam  fratcr  & Coepifcopus  nofter  nullis  te  culpis  cxigenti- 
bus  communione  privaverit,  ideoquc  hujus  pi;ecep;i  nof- 
tti  auâoricate  municus,officium  tuum  fecurus  peiage  , 5c 
comnaunionem  iîne  aliquifume  formidine. 
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§.  i8. 

Des  Interdits'  EccleJîafliqHes, 

L*I  N T E R U 1 T Ecclefiaftique  ne  dif- 
féré pas  beaucoup  de  l’excommuni- 
cation quant  à fes  effets.  Par  l’excommu- 
nication un  homme  eft  privé  des  Sacre- 
mens , des  divins  Offices , & de  lafepul- 
ture  Ecclefiaftique  J par  l’interdit  local 
ou  perfonnel  il  eft  défendu  d’adminif. 
trer  les  Sacremens  au  moins  quelque 
tems , de  célébrer  l’Office  divin  , & de 
donner  la  fepulture  Ecclefiaftique  en  de 
certains  lieux  ou  à de  certaines  perfon- 
nes. 

Mais  l’interdit  diffère  de  l’excommu- 
nication , en  ce  que  l’excommunication 
eft  nommément  contre  les  feuls  coupa- 
bles , au  lieu  que  l’interdit  eft  porté  en 
général  contre  une  communauté  entière 
pour  la  fauté  d’un'-ou  de  plufieurs  parti- 
culiers. Comme  quand  un  Roiaume  eft 
interdit  pour  la  faute  d’un  Roi , un  Pais 
pour  le  crime  d’un  Magiftrat , une  Eglife 
pour  la  défobéifTance  d’un  Evêque  on 
du  Clergé  , un  Village  ou  une  Fanrillei 
pour  l’excez  des  principaux  habitans.  En 
ces  occafions  l’innocent  eft  confondn 
avec  le  coupabje  , ôc  ils  font  également 
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privez  des  Sacremens  & de  la  célebratio» 

de  rOffice  divin. 

Il  feroit  difficile  de  trouver  dans  la 
première  antiquité  des  exemples  de  cette 
difcipline.  L’Eglife  n*excommunibit  que 
ceux  qui  avoient  mérité  cette  peine  par 
des  crimes , foit  qu’ils  en  fulTent  les  au- 
teurs , foit  qu’ils  fulïènt  complices  , & 
n’étendoit  point  cette  peine  aux  innocens 
qui  n’a  voient  aucune  part  à l’adtion.  Il 
eft  vrai  que  l’on  feparoit  de  la  commu- 
iiion,des  Eglifes  entières,  mais  c’eft  parce 
que  tous  les  membres  de  ces  Egliles  é- 
toient  ou  dans  l’erreur  ou  dans  le  fchill 
me,&  y adheroient  volontairement.Ceux 
qui  vouloient  y renoncer  & rentrer  dans 
la  communion  de  l’Eglife,  y étoient  auffi- 
tôt  reçus. 

Il  y a neanmoins  quelque  chofe  dans 
Saint  Bafile  qui  approche  alfez  des  in- 
terdits EccleliaBiques  ; car  parlant  dans 
l’Epître  144.  * d’un  homme  qui  avoir 
enlevé  une  fille  , il  ordonne  que  non  feu-  • 

lement  il  fera  chalTé  de  la  communion  de 
« 

a,  S.  Bafil.  Ep.  t44-  Vaidè  ^uiHem  doleo  quôd  nequa- 
quàtn  te  indigné  ^rentem  venta  imelligam,  nequc  répété* 
jre  & recolere  valentem^qaod  rapina  hzc  ipia>  & in  Hbene 
Gonditionishotnines  eontatnelia^io  yitam  & coaditionent 
bumanam  delinquit,&  przter  jus  ac  fas  tyrannica  quædaia 
eft  grad'atio.  Nata  certô  fcio  qudd  fi  omnes  hoc  animo  e(^ 

Ittis  & ad  huoc  inodom  a£:âi,nibil  ptobibuiilët  quin  jain 
«lira  iftitts  improbitatis  confuetado  de*  patiia  aoun  cxo- 
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l’Eglife  auflî- bien  que  ceux  qui  font  com- 
plices de  fon  rapt , mais  il  veut  auflî  que 
le  Village  qui  recevra,  retiendra,  & 
foûtiendra  la  fille  enlevée  , foit  auflî  pri- 
vé de  la  participation  aux  prières.  m,t{w 
‘ml/iTDv,  C’eft-à-dire,  que  tous 
les  habitans  de  ce  Village  ne  foicnt  plus 
admis  aux  prières  publiques  ni  à la  corn- 
munion  , ce  qui  a beaucoup  de  rapport 
à notre  interdit.  Mais  ce  cas  eft  particu- 
lier au  crime  du  Rapt , & l’on  ne  voit 
point  que  cet  ufage  ait  eu  lieu  en  d'autres 
occafions. 

Au  contraire  Saint  Auguftin  dans  l’E- 
pître  qui  étoit  autrefois  la  75.  & eft  à 

firefent  la  150,  **  trouve  très- mauvais  que 
'Evêque  Auxilius  eût  excommunié  la  fa- 

laiet.  Ze!um  ergo  in  prsfenti  Chriftianum  indices,&  proue 
flagitat  injutia,commoveaie  : & puellam  quocumque  tan- 
dem Inco  deprehendatur  , illi  erepcaui,reftjcuas  patentibus 
fuis:  ilium  verô  rxulacum  abigas  ab  orattonibus  tuis  & tan- 
quàm  pracconis  voce  proclama  rejeâum  : Ce  qui  participca 
eideai  foclique  fuetunt,  juxci  quod  jam  pridem  denuntia- 
vimuSjUni  cum  familiis  fuis  omnibus  per  triennium  à pre- 
cibus  ejicias  & excludas  ; Villam  verô  quz  hominem  ilium 
fulceperit  cum  rapta  puella.nec  leddiderit.auc  cciam  tuita 
fiierit  contra  repofeentes , illam  prorfus  i precibus  fufpen- 
fam  babeas,  & orationis  communione  s ut-  difeant  omnes 
non  fecùs  quàm  ferpentem  > quàm  befliam  quamvis  aliam 
yenenatam,communem  ilium  omnium  hoftem  odiiTe  rap- 
torem,&  perfequi,nec  non  injuria  affcâis  opitnlari. 

b S.  Aug.  Efift.  ( «/tm  7<>  ) a fo.  Vir  fpeâabilis no- 
fter  Claflîcianus  graviter  apudmelittetisqucAus  eft.quôd 
fit  anathematit  injuriam  à tua  Sanâitate  perpeiTusinairaos 
quod  venetitadEcclefiam  apparitione  paurorum  fuz  pote- 
cosgtuâ  comitatuSjCc  egeiic  tccumne  cnntrà  ialatea 

Nvj 
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mille  entière  de  Clalîîcien.  Il  prie  cet 
Evêque  s’il  peut  juftifîer  fa  conduite  par 
quelque  autorité  de  l’Ecriture  fainte , de 
le  lui  faire  fçavoir , & de  lui  montrer 
comment  on  peut  anaAematifer  le  fils 
pour  le  péché  du  pere,  Tefclave  pour 
celui  du.maître , & même  un  enfant  qui 

fuam  faveres  cis  qui  pet  Evangelium  pejerando  , adjuto» 
lium  violandx  Hdei  la  ipfa  fîdei  domo  requirebanr.  Qpot 
tamen  conlidetantes  quid  mali  fecerint , non  indè  violen- 
ter abduftos,  fed  fponte  dicit  e^refibs  ; atque  hinc  Vénera- 
tionem  tuamita  fibi  fuccenfuille,  ut  Ecclcfiafticorum  con- 
feirionegeftotumcum  Omni  domo  fua  anathematis  fen- 
tenilâ  feriretur.  Quibut.  litceiis  ejut  ledit  non  mediocriter 
aeftuans^  cogicationibus  magnâ  cordis  tempeftace  fluduan- 
tibus,apud  caritacem  tuam  tacere  non'potui  ; ut  fi  habel 
de  hac  rc  fententiam  certis  rationibtis  vel  fcripturaium  tef- 
timoniis  exploratam,nos  quoque  docere  dignecis^  quomo- 
do  redè  anacheinatizetur  pro  pacris  peccato  filius , aut  pto 
iuartti  uzor,aut  pro  doroini  fervus^auc  qmfquam  in  do  na 
ctiaranondum  natus^  fieodcni  rempote^  quo  univeifado- 
mus  cil  anachemate  obligaia^  nafeatuTj  ncc  ei  pofiic  pcc  la- 

vacrum  regenerationis  in  mortis  periculo  fubveniii 

Audifti  fortafsÂ  aliquos  magni  nominis  Sacerdotes  cum 
domo  Tua  quempiam  anathematizafie  peccantium  ? fed 
fortè  fiefiènt  iatertogati>repetitentur  idonei  reddere  inde 
rationem.Ego  aucem,quoniam  fi  qui;  ex  me  quxcat^ntcùrD 
jedè  fiat,  quid  ei  tefpondeam  non  invenio  : nunquam  hoo 
faccre  auTus  fum,  cùm  de  quotumdam  facinoribus  imma- 
niier  adversùs  Ecclefiam  peipcrracis , gravifiîmc  permove- 
let.  Sed  tibifortafsc,quoniam)ufi)è  fiat,  Dominus  revela- 
vit^  nequaquàm  )uvenilcin  xiacem  tuam  , & honoris  Ec- 
cleiiafiici  rudimentacontemno:  En  adfum,  fenex  à ;uvene 
ÿc  Epifeopus  tôt  annorum  à Collega , needum  anniculo 
paratus  fum  difeere.  Q^omodo  vel  Deo  vel  hominibut 
iuftam  pofiumus  reddere  ratioiiem  , fi  animas  innocentes 
pto  fcclere  alieno,  ex  quo  non  trahunt,  lïcut  ex  Adam  , in 
quo  omnes  peccavetunt,  originale  pcccatuin^  fpiritali  fup- 
plicio  puniamus.  Etcnim  Clafijciani  filius,  etlî  traxit  ex 
patte  primi  hominis  culpam  , facio- tonte  baptifmatis  ex- 
piandam  , tamen  quidqutd  pofteaquàm  genuit  eum  , pec- 
caci  patei  ejus  admilit  » ubi  particeps  ipfe  non  fuita  ad  ema 
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n’eft  pas  encore  né , s’il  vient  au  monda 
dans  le  tems  que  la  maifon  eft  fous  l’a- 
nathême , en  forte  qu’il  ne  foit  pas  per- 
mis de  le  baptifer.  Nos  cjHocjue  docere  di- 
gneris  ^ qmmodo  rtüe  anathtmatixjetHr 
-patr'îs  peccato  filins , aat  pro  mariti  uxor  , 
aut  pro  domini  fervns  , aMt  ejwfejuamin  do- 
mo  etiam  nondum  nains , fi  eodem  tempore  , 
^uo  miverfa  domns  efi  anathemate  obligata  , 
nafcatur , nec  et  pojfit  per  lavacrnm  f"e-ge- 
neratîonis  in  maitis  pe^iculo  fubveniri.  Il 
obferve  que  la  peine  , fpirituelle  eft  bien- 
differente  des  peines  temporelles  , donc 
Dieu  a puni  quelquefois  les  peuples  en- 
tiers fans  diftinguer  les  innocens  des  cou- 
pables. Il  ajoute  enfuite , vous  avez  peut- 
être  oui  dire  , que  quelques  grands  E- 
vêques  avoient  anatheroatifé  des  pé- 
cheurs avec  toute  leur  maifon , & |)eut- 
être  aufîi  quefî  on  leur  eût  demande  rai- 
fon  de  cette  conduite  , ils  l’auroient  ren- 
due. Mais  pour  moi , fi  quelqu’un  me  de- 

non  pertinere,quis  ainbjgit?Q.uiil  dicam  d.p  conjugc?  Quid 
de  tôt  animabus  in  univeifa  famiUa?TJnde  G una anima  pet 
iftam  feveritatem  quâ  tota  domus  ifta  anathetnatizata  eft , 
lîne  baptifmate  de  corpore  exeundo  peiicrit  : innumerabi- 
lium  mors  corpotû  , fi  de  Ecclefia  honiines  innocentes  vio- 
lenter abftrahantur  , & inteifictantui , huic  danino  non 
poteft  comparati.Si  ergô  de  bac  te  potes  reddere  rationem, 
Utinam  &:  nobis  refetibendo  pearGes  ut  poflimus  & nos  : G 
autem  non  potes  ; quid  tibi  eft  inconfultâ  commotione 
animi  facere , unde  fi  fueris  interrogatus  reftam  tefponfio- 
sem  non  valcs  inveniic. 
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mandoit  fi  cela  fe  peut  faire , je  n*auroiV 
rien  à lui  répondre  , & je  n’ai  jamais  oft 
le  faire , quoiqu’il  y ait  eu  des  occafions 
dans  lefquelles  j’étois  extremément  tou- 
ché des  aébons  que  quelques  perfbnnes 
avoient  commifes  contre  l’Eglife.  Il  con- 
tinue à faire  fentir  à cet  Evêque , qui 
étoit  encore  jeune , combien  fon  procé- 
dé étoit  injufte  & extraordinaire.  Que 
n’eût  point  dit  ce  Pere,  s’il  eût  oui  parler, 
qu’on  avoir  entrepris  d’interdire  tout  un 
Roiaume  pour  le  péché  du  Prince.  Saint 
Leon  établit  la  même  maxime  que  Saint 
Augufiin , dans  fa  Lettre  aux  Evêques 
de  Vienne  , qui  étoit  autrefois  la  79.  & 
eft  à prefent  la  10.  Il  ne  faut,  dit-il , foû- 
mettre  à la  peine , que  celui , qui  eft  cou- 
pable , & on  ne  doit  pas  faire  porter  une 
peine  à celui,  qui  n’a  point  eu  de  part  à" 
laélion.  Is  tantum  fotna  fubdendm  efl,<^uem 
reatus  involvit,  necparticeps  debet  ejfe  fuppli- 
citj  ejul  confort  non  doceturfwjfe  commijfî, 
L’Eglife  de  France  nous  fournit  les 
plus  anciens  exemples  des  interdits  lo- 
caux. On  en  trouve  trois  dans  l’Hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours.  Le  premier  rap- 
porté dans  le  cinquième  Livre  de  fon  hit 
toire  chap.  35.  c où  il  rapporte,  que  l’E- 

c TuroncH.  IJb.  Hffter.  cap.  | . Hi  crgo  alcct- 
caatjbuj  evaginacis  gladiis  in  fc  inriccm  f rorumpunt  > as« 
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gUfe  de  Saint  Denis  fiit  fermée  pendant 
quelque  tems , ôc  qu’on  celïà  d’y  faire 
l’Office  à caufe  d’un  meurtre , qui  y avoir 
été  commis.  Mais  ce  n’eft  pas  de  cette 
forte  d’interdit  dont  nous  avons  à trai- 
ter ici.  Le  fécond  exemple  y a plus  de 
rapport , il  eft  tiré  du  Livre  8.  chapitre 
ji.  * où  il  eft  dit , que  Leudvalde  Evê- 
que de  Baieux  fit  fermer  les  Eglifes  de 
Rouen  , & défendit  au  peuple  d’affifter 
à l’Office  divin  jufqu’à  ce  qu’on  eût  dé- 
couvert l’auteur  du  meurtre  de  Prétextât 
Archevêque  de  cette  Ville.  On  y en  peut 


qae  ante  ipAim  altarium  fe  trucidant.  Erant  aatem  majo^ 
tes  natu  & pricni  apud  Chilpericum  Regem.  Sauciamut 
multigladiis  . refpccgituc  fanâa  buraano  cruore  BaAIica^ 
hoftia  jaculis  fodiuncur  & enfibos . atque  aCque  ad  ipfum 
fepukhrum  tela  iniqua  defxviuut.  Quod  dutn  vix  mitiga- 
tur , locus  ofHcium  perdidit , donec  ifia  omnia  ad  Régis 
nocitiam  pervenirent. 

d Lder»  f.iè.  $.cap,  )i.Dumhzcagerentur&  Fredegun* 
dis  apud  Rocbotnagenfem  urbem  commoratetut  , vetbst 
aniatitudiniscuna  Prztextato  pontifice  babuit.dicens  veti« 
turutn  cITe  tempus  quando  exüia  in  quibus  detentus  faerat 
revifetet.  . . . Advenlente  autem  Dominicæ  refurteaionia 
die , cum  Sacerdos  ad  implenda  EccleGaftica  officia  ad  £c- 
«leGam  maturiùs  properafTet  , antiphonas  juxta  confuetu. 
dinetn  inctpere  pet  otdinera  coepit  : cùtnque  inter  prallen» 
dum  formulx  decumbeiet . crudelis  adfuit  homicida  qui 
Epifcopum  Tuper  formulam  quiercentem  extraâo  balcheà 
cukro  fub  aiceila  petcutit.  llle  veto  vocem  enaictens  , uc 
Clerici  qui  aderanc  adjuvarent  ^ nullius  auxilio  de  tantis 
adfiantibus  eft  adjuius. . . . Foft  bzc  Leudovaldus  Epifeo» 
pus  Epiftolas  per  onanes  Sacetdotes  direxit.  Sc  accepte  con- 
ülio  Ecclefias  Kothomagenres  claufit  ut  in  bis  populus  fo- 
Itmnia  dtvina  non  fpeaaretj  donec  indagatione  commuai: 
fcpetiictui  huitts  author  fceletis. 
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joindre  un  troilîéme  tiré  du  chap,  i|e.  dtt 
lo®.  Livre,  où  il  rapporte  que  l’Evêque 
de  Poitiers  écrivit  à Chrodielde , qu’il 
ne  célebreroit  point  la  Pâque,&  n’admi- 
niftreroit  point  le  Baptême,  qu’elle  n’eût 
mis  en  liberté  l’Abbefle  du  Monaftere 
de  fainte  Radegonde  de  Poitiers  qu’elle 
retenoit  prifonniere.  Ces  exemples  prou- 
vent , qu’il  y a quelques  veftiges  des  in- 
terdits dans  l’Eglife  de  France  fur  la  fin 
de  la  première  race  de  nos  Rois.  On  n’en 
trouve  pas  neanmoins  dans  la  luite  beau- 
coup d’exemples.  Quelques-uns  appor- 
tent fur  ce  fujet  ce  qui  fut  ordonné  dans 
le  fécond  Concile  de  Châlons  de  l’an 
813.  Can.  i6.  ^ & dans  celui  de  Vormes 

e IdemLib.  jo.  cap.  1 f.  H*c  autcm  gcfta  fm\c  ante  fep- 
tem  dies  Pafchae.  Cùmque  Epifcopus  hxc  omnia  graviter 
fctrct,  nec  valeret  feditionem  riiaboticani  mitigarc  ,mi(îc 
ad  Chiodicldem  dicens  ; te  inqucAbbatiflam  uc  in  his  die- 
bus  in  hoc  carcere  non  tecineaiuc  ; alioqui  non  celebrabo 
Pafcha  romini , neque  Baptifmum  in  hic  urbe  nllus  Cate- 
chumci  us  obcinebit^nili  AbbaciiTana  à vinculo  quo  tenecur 
jubeas  abfolvi. 

f ^o»c.  Cahilm.  II.  cap,  i S.Perlatum  ad  nos  eft  qnôd  in- 
ter hsercdes  Ecclelix  in  rebus  propriis  conftitut*  dividan- 
tur,&  tanta  per  eamdcmdi^^iionem  llmultas  oriitur  , ut 
nniusalcaris  quatuor  partes  fiant, & (îngulx  partes  hngulos 
habeantPresbyterosi  quod  finediicordia  & fimuUate  nullo 
modo  gctt  poteft.Unde  nobis  vifum  eft  quod  humiceniodi 
Ecclehx  inter  hxredes  dividi  nrn  debeant,  & fi  in  conten- 
tionem  vcneriht  , & fimulcates  inter  eos  furrexctint , per 
quasSacerdos  fuo  ibi  ofiîcio  canonicè  fungi  non  poific,prx- 
cipiatut  ab  Epifc.  civitatis  ut  nullo  modo  ibi  miiraruin  fo- 
lemniacelebrentur  , donec  illi  ad  concordiam  redeant , & 
pari  voto  atqueconfilio  Ecclefia  ilia  Sacerdocem  .canonicè 
nabeat,  qui  libéré  ibi  fimm  minUleiium  peragete  poi&u 
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de  l’an  819.  Can.  1.  s que  fi  les  heri-  « 
tiers  du  Patron  d’une  Eglife  veulent  la« 
divifer  & ne  s’accordent  pas  fur  le  choix<« 
d’un  Prêtre,  l’Evêque  défendra  d’y  cé-  « 
lebrer  la  Méfié  jufqu’à  ce  qu’ils  foieiit  « 
d’accord.  Mais  ce  n’eft  pas  à proprement 
parler  un  interdit,  c’eft  une  précaution 
pour  obliger  les  Patrons  de  s’accorder  fur 
le  choix  d’un  Prêtre. 

On  ne  peut  nier  que  ce  que  fit  Hincmar 
d^  Laon  vers  l’an  870.  contre  Ton  Clergé 
ne  foitun  interdit , quoiqu’il  n’en  eût  pas 
encore  le  nom , & qu’il  fût  qualifié  d’ex- 
communication. Voici  comme  en  parle 
Hincmar  de  Reims.  Le  fujet , dit-  il,  de  « 
vos  injures  , comme  il  paroît  par  la  Re-  « 
quête  prefentéepar  l’EglifedeLaon,  eft  « 
que  vous  avez  excommunié  de  tout  of-  « 
fice  Ecclefiaftique  vos  Prêtres,  vos  Dia- 
cres  ôc  vos  autres  Clercs , fans  qu’ils  « 
aient  été  accufez  ou  convaincus  d’aucun*» 
crime,  & défendu  de  célébrer  la  Méfié  «» 
dans  votreDiocefe.Ci<«y<i  injuriarum  tua-» 

g CapvaUre  Wormaiîenp  XHniit^.cap.  t.  De  Ecdefîis 
£eftrufUs,ut  Epifcopi  & milB  inquifitionem  facianc,uttùm 
per  negligcnciam  auc  impofTibilitatem  deftruâx  (inc  Et  ubi 
Degligcntia  inventa  fuerit.Epircopali  authoritate  emendare 
cogantur  hi  quieas  reftauraredebuerant  ^i  veto  pet  im- 
pofEbilitatem  contigerit  , ut  aut  pîures  fint  quàm  necefsc 
fie,  aut  majoris  magnitudinis  quàm  ut  ex  rebus  ad  cas  per- 
tinentibus  reftaurari  pollînt , Epifeopus  modum  inveniac ^ 
qualicci  cong.mè  emendanAc  coafiftete  pofiîat, 
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rum  ficm  inftùtione  ab  Ecole  fia  Laudumnfi 
data  continetur , Presbytères  & Diaconos  ^ ac 
reli<juos  ClerlcoSy  non  aceufatoSy  nec  confefior^ 
nec  convîElos  y ab  omni  Ecole fiaftieo  officia 
excommunicafli  y&  Ht  nemo  facra  Aiiffiarum 
foUmnla  infuaFarochiacelebraret,  interdi- 
xifti,  Libro  jo.  cafite  8.  Il  exprime  les 
effets  de  cette  excommunication  en  ces 
termes.  Perfonne , dit- il , ne  postvoit  dans 
votre  Diocefe  être  baptif  é , ytconcillé  , & 
enfeveli  avec  honneur , même  dans  la  grande 
nec e (fit è.  In  tua  Parochîa  nemo  m necefi 
fitate  mortis  bapuT^ri  y nemo  communionis 
gratta  reeonclüan  , nemo  fepeliri  cum  de» 
bita  commmdatione  poterlt. , Mais  Hincmar 
de  Reims  condamne  la  conduite  de  l’E- 
vêque de  Laon  fon  neveu , & foûtient 
que  fa  fentence  étoit  injufte  dans  le 
fonds  & contraire  à la  difpofîcion  des 
Canons.  Premièrement,  parce  qu’elle 
privoit  les  mourans  des  Sacremens  5c  de 
la  communion  del’Eglife.  Secondement, 
parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  contenté  d’ex- 
communier ceux  qui  pouvoient  lui  avoir 
fait  quelque  tort , mais  qu’il  avoit  ren- 
du cette  peine  générale , & l’avoit  éten- 
due à des  perfonnes , qu’il  reconnoiflbit 
innocentes.  Et  fi  tantum  in  eos  , efui  aSlo» 
res  vet  patratores  injuriarum  tuarum  erant 
rnalediÙiones  tuas  jaculando  exerceres  forte 
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ferri  ah  aHls potuiffes rejicio  tihî  Ht 

vel  in  populos  vel  in  turbam  peccantem  , 
non  in  populos  & turbam  innoxiam  bas  male- 
diElîones  mas  proférés , &c» 

Il  femble  qu’il  y a dans  Fulbert  de 
Chartres  quelques  veftiges  de  l’interdit. 
Car  il  écrit  au  Roi  Robert,  que  fon  E- 
glife  étoit  perfécutée  & moleftée  par 
GeoflProi , & qu’il  a été  tellement  tou- 
ché de  fes  maux,  que  pour  en  témoi- 
gner fa  douleur , il  a ceffé  de  faire  fon- 
ner  les  cloches  &de  chanter  l’Office  qu*- 
on  ne  recite  plus  qu’à  bafle  voix.  Pro  qui. 
bns  malis  ta6H  dolore  cordis  intrinfecm  jam 
in  tantum  mœrorem  nojîrum  prodidimus  , ut 
Jtgna  noftra  jucunditatem  & latitiam  Jignifi- 
care  folita  ab  ititonando  dejinerty  & trijîitiam 
mfiram  attejiari  tjuodammodo  jujferimus,  of- 
ficiunufue  divinum  haBenus  in  Ecclejta  noftra 
per  Del  gratiam  cum  magna  cordis  & oris 
jubrlatione  celebrare  folitam,  deprejfîs  modo 
miferabiliter  vocibus  & penè  filentio  proxi- 
mis  fieru  II  ajoûte  que  (î  cette  confulîon 
dans  laquelle  fon  Eglife  fe  trouve , con- 
tinue , il  ne  refte  plus  rien  que  de  dé- 
fendre de  célébrer  entièrement  l’Office 
divin  dans  tout  fon  Evêché , & qu’il  ira 
en  exil , «quoi  qu’à  regret , mais  contraint 
par  cette  neceffité , & ne  pouvant  plus 
voir  de  fes  yeux  la  ruine  de  fbn  Eglife, 
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Qiiid  refiat  aliud , ni  fi  Htpenitùf  interdicatii 
agidivinam  Ojficium  in  toto  Epifcopam  nofi* 
tro  J ipfi  inde  heninufii , & maximd  necefiita^ 
te  coaÙi , aUotjui  exulantes  ^ nec  omlis  videre 
diutihs  fanEla  Dei  Ecclefia  conculcationem 
ferentes.  Il  eft  remarquable  que  Fulbert 
ne  dit  pas  qu’il  défendra  entièrement  la 
célébration  de  l’Ofiice  , mais  qu’il  fait 
entendre  au  Roi , que  s’il  foufFre  que  fon 
Eglife  demeure  dans  cet  état  il  n’a  qu’à 
lui  ordonner  de  ne  plus  célébrer  l’Office, 
& qu’il  fe  retirera  en  exil , plutôt  que  de 
voir  l’état  pitoiable  où  fon  Eglife  eft  ré- 
duite. Ainft  cette  celfation  de  l’Office  di- 
vin, dont  il  eft  fait  mention  dans  Yves 
de  Chartres , eft  plutôt  un  témoignage 
public  de  la  trifteife  de  l’Eglife  & de  l’E- 
vêque , ou  l’effet  de  la  neceffité  à la- 
quelle ils  étoient  réduits.,  qu’une  peine 
canonique. 

Dans  l’Epître  95.  adreffée  au  même 
Prince  , qu’il  avoir  écrite  avec  d’autres 
Evêques  à l’affemblée  qu’il  devoir  tenir 
le  jour  de  Noël  à Orléans , pour  faire  la 
paix  avec  les  Princes  de  fon  Roiaume  , il 
lui  fait  réponfe , que  la  Ville  d’Orléans 
aiant  été  ruinée  par  des  incendies  , pro- 
fanée par  des  facrileges  , & condamnée 
par  excomnaunication  : excommunicatione 
damnata , fans  avoir  été  reconciliée  , il 
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eft  dans  la  crainte  & dans  l’horreur  j 
car  , dit-il,  quelle  fera  la  douleur  descc 
Evêques  & des  fideles  Sujets,  quand  ils  « 
fe  troû  veront  à cette  alfemblée  pour  « 
l’honneur  de  Dieu  Sc  pour  le  vôtre,  s’ils  « 
ne  peuvent  pas  ofFrir  des  facrifices  en  <t 
ce  lieu  , ni  même  y recevoir  l’Euchari-  <* 
’ftie  ? A Dieu  ne  plaife,  Sire,  que  vous 
fbiez  privé  dans  cette  folemnité  de  l’Of- 
fice divin , ou  que  vous  permettiez  qu’on 
le  célébré  où  il  n’eft  pas  permis  de  le 
célébrer. 

Ademar  d’Angoulefme  rapporte  dans 
fa  Chronique  fur  l’année  994.  qu’Alduin 
Evêque  de  Limoges  établit,  à caufe  de  la 
malice  du  peuple , une  nouvelle  coûtu- 
me  de  faire  celTer  l’Office  & le  faint  Sa- 
crifice dans  les  Eglifes  & les  Monafteres^ 
ce  qui  faifoit  que  le  peuple  étoit  privé 
des  loüanges  de  Dieu  comme  les  Païens. 
On  appelloit , ajoûte-t-il , cette  pratique 
une  excommunication. 

Dans  le  Concile  de  Limoges  de  l’an 
1031.  l’Abbé  Oldric  confeilla  aux  Eve- 
il Lv/icviceti.  II.  Sejf,  i.  OdoltUus  Abbas  h^tc  tût: 

Nifi  de  pace  acqutverint  ligare  otnnem  tetraml-emovicen- 
fcm  publicicxcommunicatione,  ro  videlieee  modo,  ut  ne< 
mo  nifi  rlericus  aiu  paupvt  mendicans,aut  peregrinus  ad- 
venirns,  aut  itifans  à bimatu,  aut  infrà,  in  toto  I.emovici- 
no  fepeliatur  , nec  in  alîUiTi  Fpircopatuin  ad  fcpeliendum 
pottecuc.  Divinum  Officium  per  omnes  Ecclefiai'  latenter 
agatut  : fie  Baptirmus  petentibus  iiibuatur.  Circa  hoiatn 
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ques-defe  fervir  decemoien  contre  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  obferver  la  paix. 
« Liez  , leur  dit-il,  tout  le  Limolin  par 
« une  excommunication  publique  , en 
n forte  que  perfonne  ne  foit-4?onoré  de 
. la  fepulture  Eccléfiallique»,  à Texcep- 
,»j  tion  des  Clercs,  des  palïans , des  étran- 
» gers, , & des  enfans  au  deflbus  de  deux 
n ans , & qu’on  ne  permette  pas  même 
» de  tranfporter  les  corps  des  habitans 
J)  dans  un  autre  Evêché.  Que  l’Office  di- 
M vin  fe  fade  en  particulier  dans  les  '£. 
■-n  glifes  , & que  le  Baptême  foit  conféré 
»en  fecret  à ceux  qui  le  demandent.Qu’- 
n on  ne  Tonne  les  dloches  qu’à  l’heure  de 
«Tierce,  & qu’alors  l’on  fe  profterne 
«en  terre  pour  faire  des  prières.  Que 
» l’on  ne  donne  l’abfolution  & le  Viati- 
«que  qu’à  l’heure  de  fa  mort.  Que  les 


tettiam  HgBaibnent  in  Ecclelifs  omnibus  ,Ac  omnes  pronî 
in  facicm  preccs  pto  tribulatibne  ScPace  fundant.  Poeniten* 
tia  & viacicum  in  exica  morti^  ttibuatur.  Altariapet  om* 
nesiEccicfias  ficuc  in  Patafceve  nudencur  : Bc  ciuces  8c  or- 
namentaabrcondantac.^uia  iignum  luâûs  & triiUcix  om- 
■n  btis  eft.  Ad  miilàs tantum  quas  unufquifque  Sacetdotum 
januis  Eccleiïacum  obferatis  feceric  > altariainduancuc  Sc 
itetùm  poft  miilàs  nudentur.  Nrnio  in  ipfa  excommunica- 
tione  uxorem  ducat. Nemo  alteri  ofculum  det.Nemo  ' leci- 
-corum  aut  Laïcotum  vel  habitantmm,vel  tranfeuntium  in 
toto  Lemovicinocarnem  comedat,  neque  alios  cibos  quâm 
illosquibusinQuadragciîmavefcilicicum  eft.  Nemo 
cotum  aut  Cleticorum  tondeatur , neque  radatuc  quouf. 
que  diâi  Principes  capita  populotum  per  omnia  iânâo 
obediant  Concilie. 
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Autels  foient  découverts  comme  le  jour  « 
du  Vendredi  Saint.  Que  l’on  cache  les  « 
Croix  & les  ornemens  en  ligne  de  trif-  m 
telTe  & de  deüil.  Qu’on  ne  couvre  les  « 
Autels  que  pour  dire  des  MelTcs  les  por-«« 
tes  clofes , & qu’en  fuite  on  les  décou-  « 
vre.Qu’aucun  ne  fe  marie  pendant  l’ex-  « 
communication , que  perlonne  ne  don-  « 
ne  lebaifer  de  paix  , que  l’ufage  de  la« 
viande  foie  interdit,qu’aucun  des  Clercs  « 
-&  des  Laïques  ne  puilTe  fe  faire  rafer  <t 
jufqu’à  ce  que  les  Princes , qui  font  les  ce 
chefs  du  peuple  fe  foûmetcent  au  Conci- 
le.  Voilà  certes  un  interdit  dans  toutes  les 
formes , quoique  le  nom  d’interdit  n’y 
fût  pas  encore  connu  , & que  l’on  fe  fer- 
vît  de  celui  d’excommunication  publi. 
que. 

Depuis  ce  tems-là  les  interdits  de- 
meurèrent communs  & principalement 
fous  lePontificat  deGregoire  Vll.qui  s’en 
fervit  contre  les  Empereurs  & les  Rois,& 
porta  par  fon  exemple  les  autres  Evêques 
à s’en  fervir  en  differentes  occafîons.  Il  y 
en  a plufieurs  exemples  dans  les  Lettres 
d’Yves  de  Chartres  , * quand  les  Princes 
entreprenoient  fur  les  droits  de  leurs 
Eglifes  , ou  qu’ils  étoient  dans  des  dére- 
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glemens  fcandaleux , dont  ils  ne  vo’a- 
loiént  pas  fe  corriger. 

Dans  le  conimencement  des  interdits 
on  interdifoit  entièrement  tous  les  Offi- 
ces Ecclefiaftiques , & TadminiAration 
^e  tous  les  Sacremens  , à l'exception  du 
Baptême  des  enfens  & de  l’abfolution 
des  morts , comme  il  eft  porté  dans  la 
Decretale  d’Alexandre  III.  de  l’an  1170. 
au  chap.  Non  efi  vobis  de  fponfalibus, 
Mais  peu  à peu  on  a apporté  du  relâche- 
ment à cette  feverité.  Innocent  III.  per- 
mit l’an  iioo.  à un  Evêque  de  prêcher 
la  parole  de  Dieu  & d’adminiftrer  le  Sa- 
crement de  Confirmation  dans  le  Dio- 
cefe  de  Ferrare  qui  étoit  interdit.  Sa 
décifîon  eft  dans  le  chapitre  Refponfo  de 
f entent,  excommunicationis.  ^ Trente  ans 

K Alexaud.  lll.Dtcrttal,  LU.  4.  cap.  ii.  Non  eft  vobis 
< fient  atbicramur  ) incognitutn  , qualiter  Rex  Angelorutn 
pro  difeordia  quæ  inter  iprum  & hlios  fuos  eft  ftiborta  , 
uzores  eoruna  deiineac.£rt»/rÀ.Nos  itaque  attendentes  jn* 
ftum  & honeftum  eiTe,  ut  viri  fuas  pétant  uxores,  inanda- 
mus  quatcnùs  eundem  Rîgem  ad  eas  reftituendas  follicitd 
moneatis , & fi  juxeà  comnionkionem  veftratn  , filiis  fuis 
uxorev  fuas  intrà  certum  terminum  non  reftituerit^ex  tune 
in  quacumque  provinciarum  veftraium  ôetinrntur  , vel 
ttansferunturjdonec  ibdfuerintjnulla  divina  officia  ( jrar- 
cet  Baptifinuin  parvulonim,  poenitentias  muiicntium  ) 
celebretis,  nec  permiitatis  aliq uatenùs  celebiari. 

1 Innoc.  III.  L-  ^.Decret,  tir.  j depnt  exetmm.  cap  4?. 
Refptnfi.  Refponfo noftro  poftulas  doceti , an  cùm  Ferra- 
rienfes  cives  excommuni<ationis  & interdifti  fententiis 
fint  ligati , liceat  tibi  viros  Sc  muliercs  femel  in  hebd'>ma- 
«Utj  vel  in  menfe  apud  aliquam  Ecclcfiam  convocate, 

après 
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après  Grégoire  IX.  permit  de  célébrer 
dans  les  Églifes  des  lieux  interdits  une 
MelTe  baffe  chaque  femaine , les  portes 
fermées  fans  fonner  les  cloches  , comme 
il  eft  porté  dans  le  chap.  Pcrmlttimus  de 
fentent.  excommunicationis,  m 

L’anii45.Tnnocent  III.  “ permit  d’en- 

Quibas  prxdices  veibumDei.Cc  eofdetn  ad  correâionem  in" 
ducas.  Super  quo  tefpondemas  , quôd  Hnercrupulo  con- 
feientt^e  hoc  facere  poterisjdmn  videiis  expcdirejduinmodô 
contra fotmam  incctdiâi.nullum  cis  divinumOfHciuin  ce« 
lebtecut.Prxtereà  quxlît^ifti,cum  Fcttarienils  civicar  fit  in-> 
terdido  ruppofitaj&  idcofinc  ibidcm(prztecBaptirnia  par- 
vulorum,&  pcxnitentias  mocicniium)  iverfaSacramcnca 
Ecclefiafiica  incerdida,  an  licct  tibi  baptizatos  pueros  in 
fiontibusconfignare.  Super  quod  refponden\uSi  quôdficuc 
baptizari  poifunt  pueri^  fi;  & baptizatiadConfirtnationem 
in  ftOQtibus  redè  pollunc  facro  chrirmace  deliniri. 

m^reg.lX.  Lib.  ^ Decret,  tit.  ^^.dtfent.txcom.cap.^j, 
Petmitcimus  Ecclefiarurn  Miniftris  rcmel  in  hebdomada 
cempore  interdiâi  non  pulfacis  campants  , voce  fubmifsâ  , 
januis  claufis^excommunicacis  & inrerdiâis  exclufis  , intf- 
farum  foleninia  celebratc,  causâconficiendi  corpus  Domi- 
ni  quod  decedenetbus  in  pocnitencia  non  negatur. 

n Ittnoc,  III.  rieciif.  Lib.  f.  tit.  j8.  defent.  excom.Cftp.t  i. 
^uod  in  te.  L icet  auccm  per  generale  interditbuin.denegrcuc 
Omnibus tam  un£tio  quàm  Eccleliafiica  fcpultuta.conce- 
dimus  tamen  ex  gratta, utClerici  decedentes,qui  tamen  fer- 
vaverintinterdiâum,inccBmecerio  Ecclefix,  fine  campa- 
narum  pulfatione  , cefiancibus  folemnitatibus  omnibus, 
cumfilenciotumuleniur.  Et  in  conventuahbus  Ecclefiis, 
bioi  & bini,  vel  fimul  très,  horas  canonicas  valeant  Icgere  , 
non  carrare,  ianiiis  claufis,  interdidis&  excommunicaris 
ezdufis,&  voce  ica  remirsâ  quôd  exccriùs  auditi  non  poiOt: 
cum  ex  regularibus  fecundû  privilegiû  Sedis  Apoftoliex  fit 
indultum  , ut  cùm  generale  intetdi£lum  terrx  fueric , li- 
ceat  cis  januis  claufis , excommunicacis  Sc  interdiâis  ex- 
clafis,non  pulfatis  campants,  fupprefsÂ  voce  celebcate 
divina.  Recipientibus  autem  fignum  erneis , non  negamus 
quominùs  ob  revetenciam  crucifixi , pcenitcncia  cum  pof* 
tulaverint , injungacurr  quod  & aliis  peregrinis  poceft  mi* 
feticotditci  indulgeii. 

■ O 
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terrer  pendant  l’interdit  les  Clercs  dans 
le  Cimetiere  fans  fonner  les  cloches  & 
fans  cérémonies.  Il  accorda  aufli  aux 
Chanoines  la  permiflion  de  reciter  les 
Heures  canoniales  fans  chanter , deux  ou 
trois  enfemble  feulement , au  chap.  Qttod 
in  te  de  fentent.'excommunicationis^  • 

Enfin  Boniface  VIII.  dans  le  chap.  ^Ima 
mater  de  [enté  excom,  w/fje/o,  ° fait  le  regle- 
ment fuivant  touchant  les  interdits.  L’E- 

O tanifdc.  yiH.infixtoTit.  defim.  excmm.  cap.  Alma 
mater.  h\mz  mater  Ecclefîa  plerumquc  nonnulla  rattonabU 
liter  ordinat  & confultè  : quz  fuadentc  fubjeâorum  ucili> 
rate  , poftmodùm  confultiùs  ac  rationabiliùs  tevocat , in 
meliùfve  commutât.  Sanè  à noftris  dudum  fuit  PrzdeceC- 
foiibus'conftitutum)  ut  in  terris  feu  locis  Ecclefîaftico  fup- 
pofitis  inteidiâo  ; tiulia  , certis  cafibus  & Sactamentis  ex> 
ceptis,celebrentur  Oâïcia,vel  miniftrentur  EcclefiafticaSa- 
cramenta.  Quia  veto  ex  diftriûione  hujurmodi  ftatutorum 
czerefeit  indevotio  populi,pullulant  hzrefes,&  iniînitape* 
licula  animarum  infurgunr  : acEcctefiis  -fine  culpa  earum 
débita  obfequia  fubtrahuntur;  cum  frattibus  noftris  delibe* 
sarioce  habita  fuper  his  diligcnti,concedimus  : Q^od  tem* 
pore  interdiâi  ab  homine^  Tel  à jure  prolatij  non  tandum« 
modo  morientes,  fed  etiam  viventes,  tam  fani  etiàm  quàm 
jnhrmij  ad  poeniteotiam  ( quz  propter  pronitatem  & faci- 
Ütatem  hominum  ad  pcCcatum  furanic  neceûaria  eft)  licité 
admittantur  : dum  tamen  excommunicati  non  fuetint, 
quosadmitti  przterquàm  in  mortis  atticulo  nolumus  ad 
candem.  lllis  etiam  propter  quorum  culpam  dolum  vel 
fraudem  latâ  fententiâ  interdiÂi,vel  qui  ad  perpetrandum 
deliâum  eu  jus  occaCone  ipfum  interdiâum  eft  latum, prz- 
hueruntauxilium,  coniïlium  vel  favotem  : nifi  de  ipfo  de- 
lifto  ( n (înt  tales  quôd  id  facere  valeant  ) priùs  fatisfece- 
rint,vel  de  fatisfaciéndo  idoneam  dederint  cautionem:  aut 
û fatisfacere  nequeunt,  vel  hu jufmodi  cautionem  przftare 
iuravetiiic  quod  dum  poterunt  fatisfacient  : '&  adfatisfac* 
tionem  hujufmodi  ptr  eum  , vel  per  eos  qui  facere  ipfam 
debent  & poïl'unt*;  pt^andam  djabunt  confilium  & auxi> 
üum , juztà  pofte  fuum  fidelitet  laborabuat  : son  eft  pet- 
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gUfe  qui^ft  unehonnemere  fait  fouvenc« 
des  ordonnances  raifonnables  & à pro-  if 
pos , qu’elle  eft  enfuite  obligée  pour  de  v 
bonnes  raifons  de  révoquer  & de  chan-  h 
ger  en  .mieux  pour  rucilité  des  fideles.« 
Nos  prédecelïèurs  ont  ordonné  , il  y a 
long-tems^que  dans  les  lieux  frappez  de  u 
l’interdit  ecclellaftique  ,,onne  célébré-  u 
roit  aucuns  divins  offices,&  qu’on  n’ad-*c 
miniftreroit  aucun  Sacrement  à l’excgp  te 
tion  de  certains  cas  & de  certains  Offi-  <e 
ces.  Et  parce  que  par  la  rigueur  de  ces.t* 
Statuts , l’indevotion  du  peuple  croît , »* 
les  hcrcfies  pullulent , les  âmes  font  ex-  « 


AÎtentic  benefîciam  aliquatenùs  coDcedendum.  Kec  tui)c 
eciacn  quoad  iftos  vel  alios  , <^ut  circa  hoc  minime deliquc- 
vunc  ( ubi  civitas  vel  locus  alius  , feu  univeilicas  interdidi 
.exiftunt  ) facienda  efl  reiacip  ÿncerdidi  fçdeis  folummodô 
iniung:nda  pœnitentia  falutaris.  Adjiçimus  prxteiei  quod 
■finguHs  diebus  in  Eccteiîis  & Monaftcnis  Mifl'e  cclebren- 
tur  , & aliadiçançur  divina  OfEcia  ücuc  pims,  fubmida 
iamen  voce  ^ &c  januis  clauiù  , excommunicatis  ac  imet- 
dîdis  excluCs  , & campanis  etiam  non  puUacis-  Et  tam 
Canonici  quàm  Clerici  Ecclefiauim,  in  quibus  diflribucio- 
oçs  quotidianx  illis  qui  horisinterfunt  canonicis  cribuun- 
tur  : ü ad  officia  non  venerint  fupradida  , diüributionea 
ea^dem  amitcanc  : ilcut  interdido  petderçnc,noaqxiftantei 
n diviiiis  Officiis  non  adelTenc.  In  rcdiviiacibus  vei ô Nata- 
lie Domini,  Pafchx  ac  Pentccoftcs,  &Àil'qmption.is  ytr- 
^inis  glorio£x , campanx  pulfentur,  & januis  apettis , altd 
voce  divina  Officia  iblemniter  celebreniurjexcommunicd- 
tis.p[oisùt  exduits  8c  intetdiâis  admiffis  : quibus ’ob  revç- 
xentiam  didacum  folemnitaxum  uti.eft  ad  humilitatisgra* 
tiam  8c.recpnciliationis  afFedum  faciiiùs  inclînentur,  prx. 
'fiitis.  dJebus  panicipationem  pernaütlmus  divinorumi^c 
,Xfmçn,  qi^ôd  illi  propter  qpçrum  txçeflum , intetdidum 
najuTntodi  eft  prolatumj'aUan  nullatetiùs  appropinquenu 
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n pofées  à une  infinité  de  périls, on  Ce  fou- 
»>  ftrait  de  Tobéidance  des  Eglifes  après  a* 
«voir  délibéré  foigneufement  fur  ces  cho- 
«fes  avec  nos  freres,nous  permettons  que 
«dans  le  tems  de  l'interdit  porté  par  fen- 
«tencedujuge  ou  par  le  droit, on  puilTeli- 
«citement  admettre  à la  penitence  non 
«feulement  les  mourans,maisauffîles  vi- 
«vans  tant  enfanté  que  malades , pourvu 
«qu’ils  n’aient  point  été  excommuniez, 
«car  nous  ne  voulons  pas  que  ceux-ci  y 
«foient  reçûs  qu’à  l’article  de  la  mort, 
«non  plus  que  ceux  par  la  faute  ou  par  la 
«fraude  defquels  lafentence  d’interdit  a 
«été  portée  , ou  qui  ont  donné  fecours , 
«confeil  & protedion  à l’adion  par  la- 
«quelle  on  l’a  mérité  ou  encouru. 

Il  ajoute  que  l’on  pourra  célébrer  tous 
les  jours  les  MelTes  & les  autres  Offices 
ecclefiaftiques  dans  les  Eglifes  & dans 
les  Monafteres  en  la  maniéré  accoûtu. 
mée , mais  à voix  balfe  , les  portes  fer- 
mées & fans  fonner  lës  cloches  , en  n*y 
admettant  point  les  excommuniez  8c  les 
interdits;  & que  les  jours  des  fêtes  de 
Noël  & de  Pâques,,  de  la  Pentecôte  & 
dé  l'AlTômption  de  la  Vierge,  on  pour- 
ra fonner  les  cloches  , ouvrir  les  portes 
& célébrer  l’Office  à haute  voix,  en  n’y 
..admettant  pas  les  excommuniez  mais  les 
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înterdics  , aufquels  on  permet  de  recevoir 
les  Sacremens , à condition: que  ceux  par 
la  faute  defqu'els  l’interdit  eft  arrivé, 
n’approcheront  point  de  l’Auteh 
Le  même  dans  l’extravagante.  Provide 
de  /entent,  txconmunicationis  , P apporte 
une  autre  reftridlion  aux  interdits  , en 
défendant  d’en  ufer  pour  - une  dette  pe- 

p Idim  Extruvag,  Lib.  xo\de  fint  txcmm.  cap.  j. 
Ptovide  atteji.ientes  qnôd  ut  frequentiùs,  quamvit  non 
Cnc  causa, line  culpâ,cainen  multorum  inccrdtâi  fententia: 
piot'cruntur.quodque  funt  nonnulli  Judices  nimis  protnp- 
li  ad  ptoferendas  eafdcm  etiam  in  negotiis  fi/e  caufis  , quac 
inccrdutn  plus  ex  cupidicatis  quàm  charitatis  radice  peripi- 
cuisiadiciisproccderearguuntur,  quodque  interdiâi  tem- 
pore  divinaorgana  fufpcniiuncut  6c  laudesmec  eccledaflica 
Sactamenca,adminiftiantur  ut  folent  : tollumur  mortuis  , 
ftu  minuuntur  fufFragja  , przlettim  per  oblauonem  fre« 
quenccm  hoftiz  l'aluiaris  : adolefcences  & parvuli  pariici. 
pantes  tariùs  Sacraoienta  mim'is  inflammantur  & folidan- 
turinndej  lîdelium  repefcitdevotio,  hzrefes  pullulant,fic 
nmlttplicantar  pericula  anitnarum.  Ptzfentis  conftitutio- 
nis  ptovidemusedifto,utnul!aProvincia,Civitas,Caftrum, 
Villa, (,ocas,Territorium,vel  diftriâusauâoiitate  ordina- 
tiâ  vel  delegatâ  fupponantut  ex  ecclefiaftico'interdiâo  pro 
pecuniarum  débite,  velptocujufvis  m^netz vel pecunije 
quantitate  , ,quac.umque  oacafione  vel  epusâ  , feu  quoTÎs 
quzlÎLO  colore  pro  eo  maxime-,'  quôd  iplbrum  Oominus  , 
Re£lores  feu  Omciales,quotumcumane  nomine  cenfentur, 
aut  incolz  feu  habicatotes  aut  (ingulates  perfonz  ipfotum 
ftatuiis  vel  ftatuendis  ordiiutis  vel  otdinandis  termini^ 
hujufmodidebitum  feu  quantitatem  non  folveiunc  haâe> 
nus  aut  anteà  lion  petfolverunt.  Nosenimex  nunc  decet-. 
nimusirritum  & inane  , (ifecùs  haâenùs  extitit  attenta- 
tuoi,vel  contigerit  attencari,illudque  tevocamus  omnino. 
Non  obftantibus  quibufcumquewntraâibus  ,obligationi- 
bus,  pa^:s,  conveniiotubus,  conipofitionibus,  fubmiflloni- 
bus,  tidei  iudlonibus,  confcnitbus,  ptoceflsbus  & fententiie 
fuper  hoc  lubiti»,  vel  habendis  jurameatorum  , panarum 
fpitiialium  & teinporalium,  fcumultaium  appofitione  vel 
quacumque  aliâ  in&mitate  valiatis , Scc. 

Oiij 


Digitized  by  Google 


jrS  Trait  e' 

cuniaire  à qaelque  fomme  qu’elle  fe  puill 
fè  monrer  , &■  par  qaelque  titre  qn’ eik 
foie  diië.'  ■:  ' . 

Le  Cdncile  de  Bâlé  fit  auffi  un  Decret 
pour  modérer  l’ufage  des  interdits  , il  eft 
dans  la  zde.  Seffion  du  Concile^  ^ 6c  daris 
la  Pragmatiquffj  en  voici  Id  teneur.  Para 
ce  qu’il  arrive  ordinairement  de  grands 
fcandales  à caufè  de  la  promulgation  in> 
diferette  des  interdits  , le  faînt  Concile 
ordonne  qu’aucune  Eglife , Bourgade  , 
Château  , Village  , ou  lieu  , ne  fera  mis 
en  interdit , fi  ce  n’eft  par  la  faute  de  ces 
lieux  , de  celui  qui  en  eft  le  Seigneur  où 
le  Gouverneur , ou  des  Officiers , & que . 
pour  la  faute  ou  le  fujet  de  toute  autre 
perfonne  privée , on  ne  pourra  interdi- 
re ces  lieux  par  quelque  autorité  que 

q Cottc,  Bafilttn.  Se]?,  lo.  in  Vrdg.  tit,  deînterd,  meffidenttr 
Mo»  fontndis.  Quontam  indiferetâ  inceidiâbium  promulga- 
tione  tnulia  conraeveruDC  (candala  evenire  , Aacuit  h«c 
fanAa  Synodus  qudd  nulla  Civitas^  Oppidum,  CaArum 
Villa  aut  Locus  ccctcfiaftico  fupponi  poffit  interdiâo  , niC 
ex  caufa  feu  culpa  iprotum  locoram,auc  Domini  feu  Rec- 
toris  vel  OfKcialiam.  Piopcer  culpam  autem  feu  caufam 
alterius  cujufeumque  privaez  perfonz  hujurmodi  loca  in- 
terdici  nequaquàm  pollinc  auâotitace  quacumque  otdina- 
riâ  vel  delegatâ , niü  talis  perfona  priùs  fiierit  excommu-  ' 
nicata  ac  denunciaca,  feu  in  Eccleiîa  publicata,ac  Domini 
feu  Rcâores , vel  Officiales  ipfocum  locotum  auâoriute 
Judicis  requifîti , bujufmodi  perfonam  excommunicacam 
infra  biduum,  indè  cum  eiFeâu  non  rejecerint  > aut  ad  fa- 
titfaciendum  compulerint , quâ  eciam  poft  biduum  cjeAi 
lecedence  vel  ratisracience  mox  divina  refumi  poffinttquùd 
ctiaminpizcedcmibus  locam  habcbic. 
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ce  foit  ordinaire  ou  déleguée,fi  cette  per- 
fonne  n’a  été  auparavant  excommuniée 
& dénoncée , que  fon  excommunication 
n’eut  été  publiée  dans  l’Eglife , & que  le 
Seigneur,  le  Gouverneur,  ou  les  Officiers 
des  lieux  requis  de  la  part  dujuge,n’aient 
chalTé  cette  perfonne  excommuniée  deux 
jours  après  fa  requifîtion , ou  ne  l’aient 
obligé  de  fatisfaire  ou  de  s’enfuir  j qu’en 
ce  cas  deux  jours  après  qu’elle  fera  fortie 
de  ce  lieu,  ou  qu’elle  aura  fatisfait , on 
célébrera  l’Office  divin  à la  maniéré  or- 
dinaire. 

La  Glofe  de  la  Pragmatique  f expli- 
que fur  cet  article  toute  ce  qui  regarde 

I Ex  Glojja  in  trag.  $a»£l.  Intecdiâa  perConalia  qux  in 
pcrronam  : TeaIia,quxinlocum,Aliapcoptec  ho- 

noremloci , ut  fi  excotmnunicatus  fit  fepultusin  Ecclefia 
vel  Coeneterio,vel  Ecclefia  polluta  fit  Tanguine  vel  remine, 
in  ifiis  célébrant  non  eft  irteeulaiis,quia  taie  interdiânm 
non  provenit  à clave,  vel  cenfura.  Interdiftotn  piopter  ho- 
noreroj  ut  fi  Epiicopus  ceiebravit  in  aliquo  altari  , de  tota 
ilia  die  non  alius  celebraie.  Imetdiâum  à clave  ptove* 
nient,  quod  profertur  in  locis  proptcr  culpam  hominum  , 
quoddam  eft  hominis,quoddam' Juris  & hotninis  ; ut  fi  ci- 
vitas  interdira  ab  homine,  fubnrbia.interdiâa  fiint  ; qui 
taie  interdiftum  eft  iitegularis.  Non  ftoe  magna  caufa  8c 
maturitate  gravi  eft  piocedendum  ad.  interdîâtum...genera- 
lci  ne  facile  infinité  culpabiles  ptoptet  deliftum  paucorum 
à Sacramentis  interdifti  efiênt  fegtegandi.Difctetio  fuade- 
tur  primo  delinquentcs  fpecialiter  & nominatim  interdi- 
cantur,&  non  alii.Ut  abinitio  delinquentcs  generalitet  in- 
tetdicantur  non  quoad  omnes  efFeftus  interdiûi,fed  quoad 
quofdam  : fcilicec  primo  interdicatur  culpabilious  Corpus 
Chrifti  , & fepultura  ift  Cœaieterio  , & fie  paulacim  proce- 
dendo  de  efFeâu  in  eileftum.Et  demùmcùm  in  profundum 
malocum  laberencur  > propter  eorum  culpam  incerdiftum 
generale  ptofercadam , ut  omnes  inculpabiles  contra  de- 
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la  pratique  des  interdits  d’une  maniéré 
très-exa6te.  Voici  ce  qu’elle  en  dit.  Les 
«interdits  font  perfonnels  ou  réels,  les 
j>  premiers  font  contre  les  perfonnes , les 
«féconds  contre  les  lieux.  Il  y a dans  la 
« caufe  ou  l’horreur  ou  l’averfion  que  l’on 
«a  pour  un  lieu  , comme  quand  un  ex- 
» conîmunié  eft  enterré  dans  une  Eglife 
» ou  dans  un  Cimetiere  , ou  quand  une  E- 
« glife  eft  pollue  par  le  fang  ou  par  quel- 
« que  impureté.  Ceux  qui  célèbrent  dans 
» ces  lieux  ne  font  pas  irréguliers , parce 
» que  cet  interdit  ne  vient  pas  de  l’ufage 
» des  clefs  ni  d’aucune  cenUire.  Il  y a des 
M interdits  dont  le  motif  eft  le  refpeél , 
« comme  quand  un  Evêque  a célébré  la 
» Meife  fur  un  Autel , aucun  autre  ne  doit 
«célébrer  le  même  jour  fur  cet  Autel. 
« L’interdit  qui  eft  un  effet  de  l’üfage  des 
*»  clefs  eft  porté  contre  des  lieux  à caufe 
» de  la  faute  des  hommes.  Il  y en  a de 
M trois  fortes.  Le  premier  eft  émané  de 
» l’autorité  de  l’homme  ,1e  fécond  eft  de 

linquentes  infurgant.  Pro  pecunîâ  débita  non  debet  locus 
fupponi  interdiâo  fine  licentiâ  fpeciali.  TJniverfitas  po- 
teft  delinquere.fed  oportet  ut  deliâumfit  deliberatum  col- 
legi.tlicer  , pulfatâ  campanâ  , vel  convocacione  faâi  per 
imicium.  ÎTnivrtfitas  poteftpuniri  poenâ  fpiricuati  ,pcenâ 
intetdiâi , non  excoinmunicationis  , quia  univerficas  eft 
nornen  juris  , non  Perfonarum  , Sc.non  hahet  animam  : 
quidam  tanien  dicunt  quod  poteft  excommunicati  Pro 
deüao  unius  perfon*  puniumur  fubdidi  innocentes  pœ- 
nâ  interd'nfti  loci. 
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droit , & ‘le  iroifiéme  eft  en  partie  de  ce 
droit  en  partie;  de  l'homme  ,:Commecc 
quand  une  Ville  eft  interdite  par  lafen-  ce 
tence  du  Juge,les  Fauxbourgs  font  aulîi  ce 
interdits  de  droit.  Celui  qui  viole  cet  ce 
interdit  devient  irrégulier.  On  ne  doit  ce 
point  proceder  .à  des  interdits  generaux  ce 
que  l’on  n’en  ait  un  grand  fujet,&  qu’a-  ce 
vec  beaucoup  de  maturité-,  car  il  ne  faut  «ç 
pas  facilement,  priver  plufîeurs  perfon-  ce 
nés  desSacremens  pour  la  faute  d’un  pe-« 
tit  nombre  de  perlonnes.Il  eft  de  la  pru-  ce 
dence  d’entendre  d’abord  nomrnément 
& fpecialement  les  coupables  feuls  ; de 
ne  pas  même  les  interdire  géner^lernentcc 
& quant  à tous  les  effets  de  1 interdit  , «* 
mais  feulement  en  partie,fçavoir  de  les  ce 
priver  premieremeiit  du  droit  de  rece-  «« 
voir  le  Corps  dejefus  Chrift,enfuite  dece 
la  fepulture  dans  l’Eglife  ou  dans  le  Ci-  «« 
metiere,  & aipft  des  autres  en  proce-  ce 
dant  d’un  effet  à un  autre.  Enfin  quand  *« 
ils  feront  tombez  dans  l’abîme  du  mal,  c* 
on  pourra  alors  procéder  pour  leur  fau-  «c 
te  à un  interdit  general , afin  que  tous  ce 
les  innocens  s’élèvent  contre  les  coupa-  ce 
blés.  On  ne  doit  point  mettre  un  lieu<« 
en  interdit  pour  une  dette  pécuniaire  « 
fans  licence  meciale, toute  une  Com,mu-c« 
nauté  peut  faire  une  faute  , mais  afin  « 
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j>  qu’elle  foie  cenfée  être  delà  faute  de  la 
,>  Communauté , il  faut  que  l’adion  par 
laquelle  elle  a été  faite , ait  été  réfolue 
/>  par  deliberation  de  1 affemblée  faite  au 
Ton  de  la  cloche,  & que  l’on  y ait  invité 
»>tous  ceux  qui  y doivent  allifter.  Une 
« Communauté  peut  êtré punie  d’une  pei- 
îi  ne'  fpirituelle , mais  fimplement  de  la 
peine  de  l’interdit  & non  pas  dé  celle  de 
M l’excommunication , parce  que  Com^ 
» munauté  eft  un  nom  de  droit  & non  pas 
de  perfonnes,&  qu’elle  n’a  point  d ame. 
M Quelques-uns  neanmoins  difent  qu’elle 
.«peutaufli  être  excommuniée.  Les  Su* 
* jets,  quoi  qu’innocens,  font  punis  de  la 
M peine  d’interdit  du  lieu  pour  la  faute 
M d’une  feule  perfonne  publique. 

Les  maux  que  caufent  les  interdits  font 
alTez  expliquez  dans  les  chapitres  Alma, 
mter , & dans  l’Extravagante  Pr&vide  en 
^^ces  termes.  Le  peuple  devient  moins  de- 
vot , les  hérefies  augmentent , les  âmes 
»>  (ont  expofées  à une  infinité  de  périls. On 
ii  rèfufe  aux  Eglifes  l’obeiflance  leur 
» eft  due, on  prive  les  morts  des  fuflTfages, 
« & principalement  de  ceux  qu  ils  ont  par 
» l’oblation  fréquente  de  l’hoftie  falutai- 
re;  les  enfans  & les  jeunes  gens  s’appro* 
M chant  plus  rarement  desSacremens,forit 
i,  moins  enflammez  & moins  affermis 
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dans  la  Foi;  la  dévotion  du  peuple  fe  re-  « 
froiditjles  erreurs  pullulent  &les  périls  « 
des  âmes  fe  multiplient.  C’eft  ce  qui  a « 
fait  remarquer  judicieufement  à Domi- 
nique Soto,que  fî  d’un  côté  l’interdit  peut 
fervir  pour  faire  peur  aux  excommuniez , 
d’un  autre  côté  il  préjudicie  au  culte  di- 
vin ; car  dans  ces  occafions  le  peuple  fe 
défacoûtume  de  fréquenter  les  Offices 
divins , perd  le  goût  & l’affeélion  d’y  af- 
fifter,  &le  Clergé  devient  plus  parelTeux 
& plus  négligent  à célébrer , ce  qui  fait 
grand  tort  à la  Religion , & rend  le  peu- 
ple fauvage. 

Ce  font  les  effets  qui  s’enfuivent  natu- 
rellement des  interdits  ; car  comme  rien 
ne  contribue  tant  à entretenir  la  dévotion 
du  peuple,  que  la  fréquentation  de  l’Offi- 
ce divin  & des  Sacremens , que  c’eft  en 
cela  que  confifte  principalement  le  culte 
extérieur  de  la  Religion,  il  n’eft  donc  pas 
^furprenant  que  les  interdits  éteignent  peu 
à peu  la  pieté  des  fideles  & les  rende  in- 
fenfibles  aux  chofes  de  la  Religion. 

Il  eft  remarqué  dans  la  Glofe  fur  le  cha- 
pitre Ahna  mater ^ qu’un  interdit  aiant  du- 
ré fort  long-tems  apres  qu’il  fut  levé , des 
hommes  qui  avoient  été  trente  ou  qua- 
rante ans  fans  extérieur  de  Religion  & 
fans  entendre  la  Meffe,fe  mocquoientdes 
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Prêtres  qui  la  célebroient. 

Les  interdits  & particulièrement  les 
généraux  font  encore  fou  vent  caufe  de 
fchifmes  , de  guerres  & d’autres  calami- 
tez.  Enfin  il  eft  très-rare  qu’ils  aient  ja- 
mais fait  du  bien  à l’Eglife , & ils  y ont 
fouvent  caufé  de  grands  maux. 

En  France  on  ne  foufFre  point  que  le 
Pape  mette  en  interdit  ni  le  Roiaume , 
ni  même  une  partie.  On  fçait  de  quelle 
maniéré  le  Clergé , les  Seigneurs , & le 
peuple  fe  font  oppofez  aux  interdits  que 
Boniface  V 1 1 1.  & Jules  1 1.  fulminèrent 
contre  le  Roiaume.  En  1488.  Innocent 
VIII.  aiant  prononcé  un  interdit  contre 
les  Flamans , le  Procureur  Général  du 
Roi  interjetta  appel  de  cette  fentence 
d’interdit , &.  le  Parlement  jugea , que 
l’interdit  étoit  nul.  Il  eft  à remarquer, 
que  dans  l’aâ:e  d’appel  il  eft  dit , que  le 
Pape  avoit  déclaré  aux  Ambaftàdeurs  du 
Roi , que  les  Rois  de  France  & le  Roiau- 
me avoient  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  mis  en  interdit.  Paul  II.  aiant  inter- 
dit l’Eglife  de  Nevers , le  Parlement  de 
Paris  ordonna,  que  fans  avoir  égard  à 
cetinterditjon  continueroient  de  célébrer 
l’Office  divin  dans  le  Diocefe.  Enfin  l’u- 
fage  des  interdits  eft  devenu  très  - rare 
dans  ce  tems  ici  j il  n’y  a plus  d’exemples, 
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que  Ton  mette  en  interdit  un  Roiaume, 
une  Province  ou  une  Ville  entière  pour 
• les  fautes  des  Princes , des  Gouverneurs , 

, ou 

§.  zo. 

Si  lei  Excommunications  portées  par  des  Ca- 
nons ConflitHtions  ^ Decrets , Ordonnances 
C$“  Reglemens  doivent  avoir  leur  execution 
Ô"  leur  effet  dans  les  lieux  ou  ces  Canons  y 
ConflitHtions  y &c,n  ont  point  été  reçues 
ni  publiées. 

QU o 1 Qjj E les  Eglifes  & les  Evê- 
ques puilTent  mutuellement  fe  fe- 
parer  de  communion  , comme  nous  l’a- 
vons remarqué  , cependant  une  Eglife , 
ni  un  Evêque  ne  peut  pas  feparér  de  la 
communion  de  l’Eglile  univerfelle , une 
autre  Eglife  ni  un  autre  Evêque  du  mê- 
me rang , ni  par  conféquent  l’excommu- 
nier totalement.  L’excommunication  eft 
une  aétion  de  jurifdidion  , qui  fuppofe  , 
que  celui  qui  excommunie,  eft  fuperieiw: 
à celui  qu’il  excommunie , & que  ce  der- 
nier eft  foûmis  à fa  jurifdiétion.  Ainft  un 
Evêque  a droit  d’excommunier  ceux  qui 
.font  de  fon  Diocefe  & foûmis  à fa  jurif. 
diétion , mais  il  n’a  aucun  droit  d’excom- 


ou des  Magiftrats 
raifon  que  ceipit. 
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nrnnier  un  autre  Evêque  ni  fes  Dioce- 
fains.  Le  Concile  Provincial  &le  Métro- 
politain a droit  de  prononcer  avec  con-  . 
noilTance  de  caufe,  des  fentences  de  dé- 
pofition  & d’excommunjfation  contre 
tous  les  Evêques,  les  Prêtres  & les  autres 
Clercs  de  la  Province.  Suivant  l’ancien 
ufage  le  Patriarche  ou  l’Exarque  avoir 
aum  droit  dans  les  Conciles  des  Provin- 
ces de  fon  Patriarchat  ou  Exarchat , d’en 
ufer  de  même  envers  ceux  qui  en  étoient 
membres.  Le  Concile  univerfel  a la  mê- 
me autorité  dans  toute  l’Eglife.  Les  Ca- 
tholiques reconnoiiTent , que  le  Pape  à 
caufe  de  fa  primauté  a jurifdiétion  fur  les 
Eglifes  particulières,  mais  que  cette  ju- 
rifdiélion  n’eft  pas  abfoluë  ni  fans  bor- 
nes, & qu’elle  doit  être  réglée  & modérée 
fuivant  les  Canons  & les  ufages  des  Egli- 
fes. De- là  il  s’enfuit,  que  les  excommu- 
nications portées  par  les  Bulles  & Confti- 
tutions  des  Papes,  ne  doivent  avoir  d’exe- 
cution & d’effet , que  quand  elles  ont  été 
reçues  & publiées  dans  les  Eglifes.  En 
voici  les  preuves. 

' 1®.  Tous  les  Théologiens  & Canonif- 
tes  mettent  cette  différence  entre  la  loi 
naturelle  & la  loi  pofitive  ; que  la  pre- 
mière eft  écrite , pour  ainfî  dire , dans  . 
l’efprit , ôc  dans  les  coeurs  de  tous  les 
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hommes , en  forte  qu’ils  en  ont  une  con- 
noiflànce  naturelle , & que  la  raifon  la 
leur  peut  faire  connoître  fans  qu’il  foit 
abfolument  befoin  qu’ils^en  foient  inf- 
truits  d’une  autre  maniéré.  Elle  eft  gene- 
rale & oblige  également  tous  les  hom- 
mes ; elle  eft  immuable  & ne  fouffire 
point  d’exception  ni  dé  difpenfe. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  loix  pofî- 
tives , qui  dépendent  de  la  volonté  des 
hommes.  Pour  obliger , il  faut  qu’elles 
foient  connues , p'  omulguées , reçues  & 
autorifées  par  l’ufage  fuivant  cette  ma- 
xime. Leges  Ir/titumtur  cum  promulganmr, 
firmantur  chm  morihus  utentium  approban- 
tur.  Diftinét.  4.  La  promulgation  & fou- 
vent  l’acceptation  font  des  conditions  ef- 
fentielles  à ces  loix  , fans  lefquelles  elles 
n’ont  point  force  de  loi.  Ces  loix  font 
xl'ailleurs  fujettes  au  changement , elles 
peuvent  être  differentes  en  difFerens 
lieux  : elles  peuvent  être  abrogées  par  ' 
des  loix  contraires , ou  même  par  le  non- 
ufàge.  Ce  font  des  principes  certains  , 
dont  tous  lesTheologiens  & les  CononiC 
tes  conviennent. 

La  promulgation  de  ces  loix  eft  ne- 
cefTaire , parce  que  comme  elles  ne  font 
pas  connues  d’elles  - mêmes  par  les  lu- 
mières de  la  raifon  j il  faut , afin  qu’elles 
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obligent,  qu’elles  foient  notifiées  d’un(* 
maniéré  que  l’on’n’en  puiflTe  prétendre 
caufe  d’ignorance.  C’eft  pourquoi  de  tout 
tems , & ,en  tout  Pais , les  Rois  x les  Ma- 
giftrats  ont  publié  foletxmellement  les 
loix  qu’ils  faifoient , afin  que  les  peuples 
fulTent  tenus  de  les  executer.  Et  Dieu  mê- 
me en  donnant  uife  loi  au  peuple  Juif  , l’a 
fait  promulguer  d’une  maniéré  éclatante. 
Juftinien  fuivant  cette  équité  naturelle  , 
a fait  une  Novelle , par  laquelle  il  a ex- 
preffément  ordonné,  que  les  loix  feroient 
publiées  dans  toutes  les  Provinces  de 
l’Empire , & qu’elles  n’auroient  force  de 
loix  , que  quand  elles  feroient  connues 
par  tout,  quand  même  elles  auroien^  été 
publiées  dans  la  Ville  principale  de  l’Em- 
pire^ Novelle 

Si  cette  condition  eft  necelTaire  à l’é- 
gard des  loix  civilles  , elle  ne  l’eft  pas 
mpins  à l’egard  des  loix  ecclefiaftiques. 

Quant  à l’acceptation  de  la  loi , elle 
eft  beaucoup  plus  neceftaire  à l’égard  des 
loix  ecclefiaftiques  , que  des  loix  civiles  j 
car  dans  les  Monarchies  , où  toute  l’au- 
torité refide  dans  le  Prince , qui  a la  puif- 
•fancefouvcraine,  & une  domination  ab- 
foluê  , la  validité  des  loix  , qui  fe  font 
pour  le  bien  public  , ne  dépend  pas  du 
confentemenc  ou  de  l’acceptation  du 
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peuple.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  à 
l’égard  de  la  puilTance  ecclefiaftique , qui 
eft  donnée  pour  l’édification  & non  pour 
la  deftruftion,  comme  dit  l’Apôtre  Saint 
Paul , & qui  n’exerce  pas  une  domina- 
tion telle , que  celle  des  Rois  de  la  ter- 
re, fuivant  ce  que  dit  Jefus-Chrift, 
JReges  Gent'mm  dominAntur  eorum  , vos  ah~ 
tem  non  fie.  Que  fi  l’Eglife  en  général  n’a 
point  droit  d’exercer  de  domination  é- 
troite  fur  les  moindres  de  fes  membres  j 
le  Pape  en  a encore  moins  fur  les  Me- 
tropoliteins  & fur  les  Evêques  , qui  font 
fes  Freres  & fes  Coevêques,  & chargez 
comme  lui  de  paître  & de  gouverner  le 
troupeau  de  Jefus-Chrift  : car  il  n’y  a 
dans  l’Eglife , dit  Saint  Cyprien , qu’un 
feul  Epifeopat,  dont  chaque  Evêque  pof- 
fede  (olidaireraent  une  portion  , qu’il 
régit  & gouverne  pour  en  rendre  comp-> 
te  à Dieu  même  ; & qui  que  ce  foit  ne 
doit  s’établir  Evêque  des  Evêques  , & 
contraindre  tyranniquement  fes  Collè- 
gues à lui  obéir , puifque  tout  Evêque 
ufant  fuivant  les  réglés  de  (bn  pouvoir , 
eft  libre  de  juger  & de  difpofer  de  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  de  fon 
Diocefe  comme  il  le  juge  à propos,  Ep//- 
eopatfis  unui  efi  cujus  a fingulis  in  folidum 
pars  tenetftr.  Lib.  de  unitate  Ecclefiac.  Cmi  ^ 
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jîngulis  Pafiorilffu portio  gregis  fit  adfcripta, 
quam  regat  umfqmfquc  ac  gubemet , ratio-  - 
nem  fui  aBh  Domino  reàditurus,  Epift. 
ad  Cornel. 

Neque  enim  quifquam  mflrum  Epifcopum 
fe  Epifcoporum  conflituit , aut  tyrannico  ter- 
rare  ad  oofequendi  necejfitatem  collège  : fuos 
adigit  quando  haheat  Ep  if  copus  pro  licentia 
libertatis  & poteflatis  fua  arbitrmm  proprîum, 
tamque  ab  alio  judicarî  non  poffit , quam  nec 
ipfe  poteft  judicare , Cyprianus  in  Concil. 
Carthag. 

Aîansnte  concordia  vinculo  ^ & perfeve- 
rante  Catholicé  Ecdefia  individuo  facra- 
mento  j aÜum  fuwn  difponit  & diyiglt  unuf~, 
quifque  Epifcopus , rationem  propofiti  fui 
Domino  redditurus,  Epift.  55.  ad  Antonia- 
num. 

Suivant  ces  principes,  peut-on  s’ima- 
giner que  les  Evêques  & les  peuples 
foient  obligez  en  confcience  de  faire  ob- 
, fer  ver , & d’obferver  les  loix  faites  par 
le  Pape,  qui  n’ont  été  ni  publiées  ni  re- 
çûës  dans  un  Païs. 

La  promulgation  & l’acceptation  des  ' 
loix  ecclefiaftiques  eft  fi  neceftaire , afin 
qu’elles  obligent  en  confcience , que  les 
loix  mêmes  des  Conciles  generaux  n’o- 
bligent que  dans  les  lieux  où  elles  font 
publiées  & reçues,  C’eft  ce  que  les  Peres 
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de  ces  Conciles  ont  eux- mêmes  reconnu-. 
En  voici  des  textes  formels  des  deux 
Conciles  généraux.  Celui  de  Latran  fous 
Innocent  T f I.  établilFant  une  loi  pour 
obliger  les  Médecins  de  confeiller  à leurs 
malades  de  fe  confeffer  avant  que  d’a- 
Ÿoir  recours  aux  remedes  ; déclare , qu’il 
entend  , que  ce  reglement  n’aura  lieu 
(|âé  dans  les  lieux , où  il  aura  été  pu> 
blié  par  les  Ordinaires  ; & que  les  pei- 
nes ne  feront  encourues , qu’après  cette 
publication.  Si  ^uls  autem  medicorum  hti^ 
jus  nofitd  CùnîiitHtioms , puofiquàmper  Prd» 
lotos  loCôrutff  fHerit  publicata, , tranfgrejfar 
ixtiterit , tatndiH  ab  Ecclefiét  ingrejfu  arcea^ 
tHr , donec  pro  trAnfgrtffime  hujiifmodi  fiu 
tUfecerit  cof?ïpetenter.Lt  Concile  de  Trente 
«n  déclarant  les  mariages  clandeftins 
nuis , ajoûte  qu’ils  ne  feront  reputess 
tels , que  trente  jours  après  la  publica- 
tion  de  ce  Decret  en  chaque  Parolfle^ 
Cowii  Trident.  Cap.  de  Re format.  Se(f» 
44.  Enfin  il  n’y  a qui  que  ce  foit  aflez 
hardi  pour  affiirer,  que  dans  les  lieux, 
où  la  difcipline  du  Concile  de  Trente 
n’eft  pas  reçue  , les  particuliers  , qui  ne 
l’obferveni  pas,  commettent  un  péché 
ttiortel , & encourent  les  peines  portées 
par  le  Concile  contre  ceux  qui  n’obfer. 
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veront  pas  ces  reglemens.Les  Papes  Pont 
fî  bien  reconnu  , qu’ils  ont  fait  pluileurs 
fois  des  inftances  auprès  de  nos  Rois, 

f>our  faire  publier  Sc  recevoir  en  France 
es  Decrets  du  Concile  de  Trente,  ce  qui 
n’auroit  pas  été  neceiTaire , fi  la  publica- 
tion faite  à Rome  avoit  fuffi  , pour  leur 
donner  la  même  force  de  lier  les  con- 
fciences,  que  s’ils  avoient  été  reçus  & pu- 
bliez dans  le  Roiaume.  Il  eft  même  re- 
marquable, que  lors  que  Clement  VIII. 
donna  l’abfolution  à Henry  le  Grand  , il 
exigea  de  lui, qu’il  promît  de  faire  publier 
le  Concile  de  Trente,  mais  que  ce  fut  en 
lui  permettant , qu’il  en  excepta  ce  qui  ne 
fe  pourroitexecuter  fans  troubler  la  tran- 
quillité publique , c’eft  à-dire  , qui  feroic 
contraire  à nos  moeurs , à l’autorité  du 
Roi,  & aux  libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 
41  C’eft  auflî  à cette  condition  que  leClergé 
de  France  a toûjours  demandé  à S'a  Ma-, 
jefté  en  i6i  j.  de  rejpevoir  le  Concile  de 
Trente,  & d’en  permettre  la  publication, 
fans  pré  indice  de  fes  droits  , lihrtez.  de  r E- 
glife  Gallicane , privilèges  & exemptions  des 
Chapitres  v Colleges  & Aionafleres. 

C^ue.fi  les  Decrets  des  Conciles  œcu- 
méniques ne  peuvent  avoir  d’autorité  en 
tout  ce  qui  regarde  le  droit  pofîiif  dans  les 
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Provinces  du  Chriftianifme,où  iis-ne  font 
point  reçus  ni  publiez  ; qui  peut  douter , 
que  cela  ne  foit  encore  plus  vrai  des  De- 
crets du  Papefeul  portant  condamnation  ’ 
ou  prohibition  de  quelques  Livres , qui 
interelTent  beaucoup  moins , que  des  re- 
glemensdcdifcipline,  l’ordre  de  la  police 
de  l’Eglife. 

On  ne  peut  pas  dire  que  ces  Decrets 
foient  fujfnfamment  publiez  , quand  ils 
font  connus  de  devenus  comme  publiez 
par  les  copies  qui  s’en  répandent , parce 
qu’il  faut  que  la  publication  &la  recep- 
tion  Toit  autentique& faite  avec  autori- 
té  ; il  faut  que  la  loi , ou  le  Decret  foient 
adreffez  par  celui  qui  les  a faits , qu’ils 
foienttxaminez  par  ceux  à qui  ils  s’adref- 
fent , & qu’ils  foient  reçus  & publiez  a- 
vec  les  formalitez  requifes  fuivant  les 
coutumes  des  lieux.  Sans  cela  cette  loi  ou 
-ce  Decret  ne  peuvent  point  être  cenfez  , 
promulguez  & publiez  , ni  reçûs  & ac- 
ceptez. 

1°.  Après  avoir  établi  la  réglé  par  le 
droit,  venons  àl’ufage  de, l’ancienne  E- 
glife , qui  y eft  entièrement  conforme. 

L’Eglife  primitive*  nous  fournit  deux 
exemples  cohfiderables,  qui  font  voir  in- 
vinciblement , que  les  loix  des  Papes  n’o- 
bligent pas  en  confcience,  fi  elles  ne  font 
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reçues  & acceptées  par  les  Evêgues.  Lô 
premier  eft  le  Decret  de  Viétor  contre  les 
Alîatiques  touchant  la  célébration  de  la 
Pâque.  Le  fécond  eft  celui  du  Pape  Ef- 
tienne  contre  les  Africains  touchant  la 
rebaptifation  des  hérétiques.  On  ne  peut 
nier , que  ces  deux  Papes  n’euflent  fait 
& intimé  ces  deux  Decrets  ayec  toute  Ja 
folemnité  poflible  : ils  y avoient  ajoûtc 
la  peine  d’excommunication  contre  ceux 
qui  ne  les  obferveroient  pas.  Cependant 
il  eft  certain  que  ces  deux  Decrets  n’ont 
obligé  l’un  les  Afîatiques  , & l’autre  les 
Africains  , que  quand  ils  ont  été  confit- 
mez  l’un  par  l’autorité  du  Concile  de 
Nicée,.&  l’autre  par  un  Decret  de  ce  mêr 
me  Concile,  ou  d’un  autre  Concile  pie., 
nier  & reçu  dans  l’Eglife  univerfelle.  Et 
bien  loin  que  l’on  crût  que  l’excommuni- 
cation portée  par  ces  <Papes  fut  encour- 
rruëipar  les  Auatiques,&  ;par  les  Afri- 
cains, Saint  Irenée  avertit  le  Pape  Vic- 
tor , qu’il  avoit  eu  tort  de  fe  feparer  de 
la  co;mmunion  des  Afîatiques  pour  un 
point  de  difcipline  : & Saint  Auguftin  re- 
connoit , que  Saint  Cyprien  & les  autres 
Africains  étoient  excufables  de  foûtenir 
leur  uiàge , & qu’ils  font  demeurez  dans 
PEgliiè , parce  que  laqueftion  n’étoit  pas 
encore  décidée  par  ua  Concile  plenier 
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par  un  confentement  de  l’Eglife  univer- 
felle.Enfin  l’on  n’a  regardé  ceux,qui  céle- 
broient  la  Pâque  d’autres  jours  que  le  Di- 
manche , & ceux  qui  rebapcifoient  les  hé- 
rétiques , comme  fchifmatiques , excom- 
muniez & rebelles  , qu’après  la  dédfîon 
du  Concile  univerfel , acceptée  par  toute 
l’Eglife.Voilà  dès  les  premiers  temsdeux 
exemples  formels  de  Decrets  faits  parles 
Papes  portant  excommunication , que  les 
fidcles  n’ont  pas  été  obligez  en  confcien- 
ce  d’obferver , jufqu’à  ce  que  ces  Decrets 
fulTent  reçus  bc  approuvez  par  toute  l’E- 
glife. 

Si  l’on  examine  la  pratique  de  l’Eglife 
dans  les  fîecles  fuivans,  on  verra,  que  l’on 
a toujours  crû , que  la  promulgation  & 
l’acceptation  des  loix  Ecclefiaftiques  eft 
abfolument  necefTaire , afin  qu’elles  puif- 
fent  obliger  en  confcience.  A l’égard, 
de  la  promulgation  & de  la  publication  , 
on  a toûjours  été  fort  perfuadé  dans 
l’Eglife  , que  les  loix  Ecclefiaftiques 
même  celles  des  Conciles  généraux  doi- 
vent être  publiées  dans  les  Provinces 
pour  avoir  force  de  loi  & obliger  en  con- 
fcience ; que  la  première  précaution  que 
lesConciles  ont  prife  pour  les  faire  obier- 
ver,  a été  de  les  envoier  aux  Metropoli- 
uins,  C’eft  ainfi  qu’en  ont  ufé  les  Pcres 
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du  premierConcile  d’Arles,lefqueIsaprcs 
avoir  fait  des  reglemens  fur  ladifcipline , 
les  acireflerent  au  Pape  S.  Sylvedre , pour 
les  faire  favoir  à tous  les  Evêques  , com- 
me ils  le  difent  dans  la  Lettre  qu’ils  écri- 
virent à ce  Pape.  Placuit  Ate  ejui  majorti 
Diœïefcs  teneSypflti/fïmH'n  omnibus  injtnuari. 

Les  Peres  du  Concile  de  Nicée  jugèrent 
lî  necelTaire  d’inftruire  les  Evêques , qui 
n’avoient  point  alîîfté  au  Concile , de  ce 
qui  y avoir  été  ordonné,  qu’ils  écrivirent 
rfhe  Lettre  aux  Evêques  d’Egypte,  &aux 
autres  Evêques  qui  n’avoient  point  aflîfté 
àl’affemblée , pour  les  en  informer. 

^ue  Litteris perfcribere  ad  vos  necejfarlum  t»/- 
fum  efijUt  imelligcrepojfitis , <]U£  tbi  in 
ftionem  & difcjmjttionem  vocata  funt  ^ & <fua 
décréta  fancitacjue  funt.  Le  Concile  de  Sar- 
dique  envoia  Tes  Decrets  au  Pape  Jule  , 
afin  qu’il  les  notifiât  aux  Evêques  d’Ita- 
lie , de  Sicile  & de  Sardaigne.  Voici  les 
termes  de  fa  Lettre.  Tua  auum  excellent 
prudentia  difponere  débet , ut  per  tua  feripta , 
^ui  in  Sicilia  & Sardinia , & in  h alla  funt 
fratres  noftri  ^ qua  a[la  funt , & qua  definita 
cognofeant.  Saint  Hilaire  affûre , que  c’é- 
toit  une  coûtume  généralement  obfer- 
vée  par  les  Conciles , d’informer  tous  les 
Evêques  de  leurs  décifions  ; & que  ce  fut 
pour  cela  que  les  Evêques  d’Occident 
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firent  favoir  aux  Evêques  d'Orienc  la  con- 
damnation de  Photin  : Dccntum  ah  OccU 
dentalihiis  fient  rnos  pofcehat  ad  O rient  a! es 
mittitur  J non  injuria  extor^Hendi  J ut  nunc 
cigitur  ajfenfum , fed  injîruenda  univerforurn 
confeientid.  confuetudine. 

Remarquez  que  Saint  Hilaire  déclare 
nettement , que  ces  Conciles  d’Occident, 
autorifez  par  le  Pape,  qui  avoient  con- 
damné Photin,  ne  prétendoient  pas , qu’il 
fufKt  de  faire  favoir  cette  condamnation, 
afin  qu’elle  fût  reçue  aveuglement , mais 
qu’ils  laiflbient  aux  Evêques  la  liberté 
de  l’examiner  & de  la  recevoir.  JVon  in- 
juria extorejuendl  ^ ut  mne  agitur  ajfenfum  ^ 
fed  înftruendd  univerforurn  confeientia  con- 
fuetiidine.  Hilar.  in  fragm.  Paroles’bien 
remarquables  & bien  contraires  à la  pré- 
tention, que  nous  combattons,  qu’il  uiffit 
que  la  condamnation  d’un  Livre  ait  été 
publiée  à Rome,  pour  obliger  tous  les 
fidèles  à ne  lè  plus  lire , fans  que  cette 
condamnation  ait  été  approuvée  & reçue 
par  les  Evêques  des  lieux  ; c’eft  dans  le 
même  efprit,  que  le  Concile  d’Ephefe 
adrelTa  une  Lettre  circulaire  à tous  les 
Evêques , qui  n’avoient  point  afiifté  à ce 
Concile  , pour  les  informer  des  erreurs 
& des  perfonnes  qu’il  a condamnéesj  voi- 
ci les  termes  de  leur;Lettte.  Q^oniam. 


Digitized  by  Googlt 


jj8  Traite' 

aittem  oportehat  abf entes  à,  fanSla  Synodo  ^ 
morantcfejtte  inXJrbihus&  Provinciis  ob  ali- 
^uod  impedmentmn i five  ecclejiaflicum^  Jîve 
corporettrn^  non  ignorare  ^«<e  de  ipjis  funt  con- 
ftituta. 

Les  anciens  Papes  ont  gardé  la  même 
modération  dans  les  Decrets , qu’ils  ont 
faits  même  pour  toute  l’Eglife,perfuadez 
qu’il  étoit  neceflaire  qu’ils  fulTent  pu- 
bliez & reçus  par  les  Eglifes  , pour  y 
avoir  force  de  loi.  Le  Pape  Sirice  répon- 
dant avnc  confultations  d’Himerius  Evê- 
que de  T arragone , quoi  qu’il  ne  fit  que 
confirmer  & renouveller,comme  il  le  dir, 
par  fes  réponfes  les  anciens  réglemens 
du  Saint  Siégé  Apoftolique , & les  dé- 
finitions des  Canons  , qu’aucun  Evêque 
ne  devoit  ignorer , parce  qu’ils  avoient 
déjà  été  fumfamment  publiez  ; il  charge 
neanmoins  l’Evêque  de  Tarragone  de  les 
envoier  à tous  les  Evêques  des  Provin- 
ces d’Efpagne.  Quarn^uam  nulli  Epifca- 
porum  Statuta  Sedïs  ^pofiolica  , vel  Ca- 
nonum  definita  ignorare  fit  liberum , & h<ec 
ad  tM  confulta  refcripfimns , Ht  in  omnium 
Coepifcoûorum  nofitorum  perferrl  faeias  no- 
tionem  & non  fotum  éorum  ^ui  in  tua  funt 
Dioscefi  cofiJHtutiyfed  etiam  ad  unherfosCar- 
thaginenfes,  Baticos  ; Lufitanos  atque  Gallœ- 
fw,  vel  eos  qui  in  vîcinis  collimîtant  hinc  indc 
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Provinciis , hdc  tjUA  à nobis  fhnt  falubri  ordi- 
mt'ione  difpo/itay  fub  Litteramm  tuarum 
profecMtione  mittantur. 

Cette  promulgation  étoit  fî  necelTaire 
pour  obliger  les  Evêques  à faire  obfer- 
ver  ce  qu’il  y avoit  de  nouveau  dans 
la  Decretale  de  Sirice  , qu’innocent  I. 
confülté  par  Exupere  Archevêque , fur  la 
matière , fî  l’on  devoit  dépofer  les  Prê- 
tres, qui  ne  gardoient  pas  le  célibat, 
répondit , qu’il  falloit  excepter  ceux  qui 
vivoient  dans  des  Provinces  , où  la  loi 
de  Sirice  n’avoit  point  été  |)ubliée.  Ce 
même  Pape  après  avoir  répondu  aux 
chefs  fîir  lefquels  l’Evêque  d’Antioche 
l’avoit  confülté , l’exhorte  de  faire  favoir 
fes  réponfes  aux  autres  Evêques,  foit  en 
les  afîemblant  dans  un  Synode,  foit  en 
leur  en  donnant  communication,  afin  que 
des  demandes  fî  neceflàires,  & des  répon- 
fes fi  juftes  à des  demandes  fî  neceiTsii- 
res  , fuifent  obfervées  avec  un  confen- 
tement  & un  zele  unanime.  Le  Pape  Zo- 
zime  voulant  donner  une  nouvelle  pré- 
rogative à l’Evêque  d’Arles , déclare  , 
qu’il  ait  à envoier  fon  Decret  de  tous  co- 
tez, afin  que  l’on  foit  informé  de  ce  qu’il 
a réglé  pour  pouvoir  l’obferver.  S.  Leon 
avertit  de  même  Nicetas  Métropolitain 
4’Aquilée , de  faire  favoir  fa  réponfe  à 
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tous  les  Evêques  de  fa  Province,  afin 
qu’elle  puifle  avoir  de  l’autorité  en  ce 
Païs. 

Les  loix  que  les  Empereurs  faifoient 
fur  les  matières  ecclefiaftiques  , étoient 
aufli  fu jettes  à la  promulgation  pour 
avoir  force  de  loi  ; c’eft  pourquoi  Jufti- 
nien  dans  la  Novelle  66,  * ordonne,  que 
les  loix  qu’il  avoit  faites  touchant  les 
Ecclefiaftiques  , feront  envoiées  aux 
Patriarches,  qui  les  publieront  dans  leurs 
Eglifes , & les  feront  fçavoir  aux  Métro- 
politains J que  ceux  - ci  les  publieront 
dans  leurs  Eglifes , & les  envoieront 
aux  Evêques , qui  les  publieront  auflî , 
afin  que  perfonne  ne  puiife  ignorer  les 
reglemens  qu’il  a faits  en  l’honneur  de 
Jefus-Chrift  & de  fon  Eglife.  Ce  n’eft 
qu’après  cette  promulgation , qu’il  en- 
tend que  les  loix  obligent  dans  les  Pro- 
vinces. 

Yves  de  Chartres , qui  étoit  un  grand 
Canonifte  fuivant  la  difpofition  des  Ca- 

z^ufimunus  Kot.  6.  in  Epi[i.  Ut  fanâilCnai  Patriarchs 
uniufcujufque  Dioecefîs  fax  pcoponant  inEccIcfî  s bzc  Tub 
fe.conftitutis  Sc  manifefta  facianc  Mectopolicis^  quzàno* 
bis  confticuta  func , illietiam  confticuiis  fub  it  Epircopis 
Uianifeftafaciant  illorum  veto  finguli  in  proptia  Ecclefia 
proponant,  ut  nullus  nollrz  Keipubliczignoret  quz  à no> 
bis  ad  honocem  & augmentuni  magni  Dei  6c  Salvatoiû 
nofiri  Jefu  Chrifti  difpofîta  funt. 

IdMovel,  66.  Suas  leges,  ait,in  Provinciis  non  oblfgarç, 
;■  aiiîia  quibus  evnliaMftr  t/Ltmfolitaipalm  fmt. 


Digiîi.îc::d  b/ 


DIS  Excommunic.  Part.  I.  341 
jîôns  & l’üfage  de  l’Eglife , déclare , que 
les  loix  Ecclefiaftiques  qui  n’ont  point 
été  publiées  en  prefence  desEvêques  dans 
les  Conciles  généraux , ou  qui  ne  leur 
ont  point  été  envolées  par  des  Lettres , 
ou  connues  par  des  Relations  , ne  peu- 
vent point  les  obliger.  Si  prhilegiis  riiti-- 
tur  Remenjis  Ecclefia , iïla  privilégia  apud 
nos  ndla  funt , efuia  rue  in  generalibus  Con^ 
ciliis  , mbis  audientibus  funt  recitata  , nec 
ad  Ecclejtas  noflras  epiflolari  maturitate  dU 
reSia  j & ut  manifeftius  dicamus  ^ nulld  no- 
bis  familiari  vel  publicd  relatione  propalata, 
Jllius  ergo  legis  pravaricatores  non  Jumus  , 
cuj’us  audltores  vunquam  fuimus.  Cet  Evê- 
que de  Chartres  ajoute,  que  quand  bien 
même  il  auroit  fçû  cette  loi , il  n’auroit 
pas  été  obligé  de  robferver,  parce  qu’une 
loi , afin  d’avoir  force  de  loi , doit  être 
jufte,  poflîble  ,&  convenable  à tous. 
tamen  Jt  audita  ejfct  nihil  nobis  obeffe  deberet. 
~ lux  enim  jujîa  dtbet  ejfe  &poJfibiii$ , loco  & 
tempori  congruent.  Cette  addition  vient 
parfaitement  à notre  fujet , & fait  voir 
qu’une  loi , dont  un  Evêque  auroit  été 
informé  par  une  relation  particulière  ou 
publique , n’eft  point  une  loi  pour  lui 
ni  pour  fon  Diocefe,  s’il  ne  la  juge  jufte, 

1)ofïïble  , & convenable  au  tems  -éc  aux 
ieux. 
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Pour  faire  voir  maintenant'',  que  fui- 
vant  la  difcipline  Ecclefiaftique  de  tout 
lems , la  feule  comioilTance  que  les  par- 
ticuliers ont  pu  avoir  des  loix  faites  par 
les  Conciles , par  les  Papes , & par  les 
Evêques , ne  fuffit  pas  pour  les  obliger 
d’obferver  ces  loix , & qu’il  faut  encore, 
qu’elles  foient  reçues  & acceptées  dans 
les  Provincespar  les  Evêques , & confir- 
mées par  l’ulage , il  ne  faut  que  faire 
quelques  reflexions  fur  la  nature  & l’au- 
torité de  ces  décifions , & fur  la  maniéré 
dont  les  Eglifes  fe  font  conduites  à l’é- 
gard de  ces  Decrets. 

La  première  reflexion  eft  que  le  Pape  , 
ni  même  le  Concile  général  ne  font  point 
, infaillibles  dans  les  loix  qu’ils  font  fur  la 
police  de  l’Eglife,  c’eft  un  point  dont  les 
Théologiens,  qui  foûtiennent  le  plus  for- 
tement l’infaillibilité  du  Pape  convien- 
nent , & entr’autres  l’Auteur  moderne 
du  Livre  des  Libertez  de  l’Eglife  Galli- 
cane , qui  avoue  L.  z.  c.  3.  n.  10.  que  tout 
Pape  fe  peut  tromper  en  jugeant , qu’une 
loi  eft,  ou  n’eft  pas  convenable.  Cela 
étant,  il  peut  arriver  que  le  Pape , ou 
même  le  Concile,  fafte  une  loi  qui  ne 
foit  pas  convenable  à un  Païs  , ou  à une 
Nation.  Qui  peut  donc  foûtenir  qu’en 
ce  cas  on  foit  obligé  d’obferver  cette  loi , 
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quelque  inconvénient  qu’il  en  arrive  î ne 
ieroit-ce  pas  une  tyrannie  manifefte  & un 
joug  infupportable  î Or  à qui  appartient- 
il  de  juger , fi  une  loi  eft  ou  n’eft  pas  con- 
venable à une  Eglife  ou  à un  Etat , fi  ce 
n’eft  à ceux  qui  y exercent  l’autorité  fpi- 
rituelle  ou  temporelle,  c’eft-à-dire  , aux 
Evêques  & aux  Souverains  ? & jufqu’à  ce 
qu’ils  aient  jugé  & déclaré  qu’elle  eft  con- 
venable , les  fidèles  & les  Sujets , bien 
loin  d’être  obligez  en  confcience  de  l’ob- 
ferver  , font  obligez  au  contraire , de  ne 
la  pas  obferver , de  peur  de  caufer  du 
trouble  & du  fçandale. 

La  fécondé  reflexion  eft  que  les  Eglifes 
ont  toûjours  eu  la  liberté  d’accepter  ou 
de  rejetter  les  loix  Ecclefiaftiques  faites 
non  loulement  par  les  Papes , mais  auflî 
par  les  Conciles  généraux  fur  des  points 
de  difeipline , ou  d’y  apporter  des  tem- 
peramens  & des  modifications.  La  prati- 
que conftante  des  Eglifes  d’Orient  & 
d’Occident  en  fait  foi , comme  le  remar- 
que Anaftafe  le  Bibliothécaire  fur  le  6c. 
Canon  du  VII.  Concile.  Vous  ne  devez  «< 
point, dit-il, vous  étonner , fi  nous  n’ob-  « 
fervons  pas  cette  réglé , puifque  nous  «» 
n’en  recevons  pas  plufieurs  autres  qui« 
fe  trouvent  dans  les  Canons  , & qui  ont  « 
été  faites  par  les  Conciles  : Car  il  y en  a « 
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« qui  fontobfervées  chez  les  Grecs,  d’a\i- 
« très  qui  ne  le  font  que  dans  quelques 
M Provinces  ; comme  les  Canons  du  Con- 
M cile  de  Laodicée  , qui  ne  font  obfervez 
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que  chez  les  Grecs  ; & les  Capitules  des 
Conciles  VI.  & VIII.  d’Afrique , qui  ne 
font  obfervez  que  dans  les  Eglifes  d’A- 
frique. 


L’Eglife  Gallicane  en  particulier  a tou- 
jours confervé  fes  anciennes  loix  & cou- 


tumes , & s’eft  fortement  oppofée  aux 
loix  contraires , que  les  Papes  y ont  voulu 
introduire.  En  un  mot , pour  peu  que  l’on 
foit  verfé  dans  l’antiquité  ecclèlîaftique, 
on  fçait  que  pîufieurs  Eglifes  particuliè- 
res avoient  des  loix&  des  coutumes  dif- 


ferentes des  loix  & des  coutumes  généra- 
les , même  établies  par  les  Conciles  géné- 
raux & par  les  Decretales  de  ces  Papes  j 
qu’elles  n’ont  jamais  foufFert  que  l’on  y 
donnât  atteinte, & qu’elles  s’y  font  main- 
tenues. Peut- on  avoir  une  preuve  plus 
forte,  que  ces  loix  n’obligent  pas  en  con- 
fcience  , fi  elles  ne  font  acceptées  & re- 
çues. 

I.atroifiéme  reflexion  eft,  que  les  Evê- 
ques & les  Conciles  particuliers  fe  font 
toujours  crû  en  droit  d’apporter  des  mo- 
difications & des  temperamens  aux  loix 
faites  par  les  Papes , ou  par  les  Conciles 
generaux. 
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Le  Concile  de  Tours  de  l’an  461.  ap- 
porta une  modification  aux  Decrets  des 
Papes  Sirice  ôc  Innocent  I.  car  au  lieu 
que  ces  Papes  avoient  ordonné  que  l’on 
leparât  de  la  communion  les  Prêtres  & 
les  Diacres , qui  ne  garderoient  pas  le  cé- 
libat , le  Concile  tempérant  la  rigueur  de 
cette  loi , ordonne  feulement , qu’ils  ne 
pourront  pas  monter  à un  plus  haut  dégrc  1 
de  Clericature , & qu’ils  s’abftiendront  de 
leurs  fonélions  à l’Autel , fans  les  priver 
de  la  communion.  Nostamen difent  les 
Evêques  de  ce  Concile , ) hnic  dijlri^ioni 
moderatlonem  adhihentes , & jHjiam  confiitH^ 
tlonem  molliemes.  Can.  2, 

.Chacun  fçait  qu’Hincmar  & les  Evê- 
ques de  France  s’oppoferent  à la  recep- 
lion  des  Decretales  des  Papes,  & décla- 
rèrent , qu’ils  ne  les  recevroient  que  dans 
les  points  , oi\  elles  étoient  conformes  à 
la  difpofition  des  Canons  & aux  ufages 
du  Roiaume , après  les  avoir  vues  & exa- 
minées. 

Quoique  l’Eglife  Gallicane  reconnût 
le  Concile  de  Bafle  pour  général , elle  ne 
reçut  neanmoins  les  Decrets  de  ce  Con- 
cile, qu’avec  des  modifications  qu’elle  y 
apporta  dans  une  alTemblée  tenue  à Bour- 
ges , où  fut  drelTée  la  Pragmatique  fan- 
âion. 
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Enfin  on  n’a  propofé  de  recevoir  le 
Concile  de  Trente,  qu’avec  cette  modifi- 
cation ou  exception  , fans  préjudice  des 
libertezdei'Eglife  Gallicane,  des  droits 
du  Roi , & des  ufages  du  Roiaurae. 

Les  anciens  Papes  n’ont  jamais  préten- 
du , que  les  Decrets  qu’ils  avoient  don- 
né touchant  des  loix  ou  des  affaires  par- 
ticulières, dûlTent  être  exécutées , & obli- 
geafient , qu’en  cas  qu’ils  fe  trouvafient 
conformes  à la  vérité  , aux  Canons  des 
Conciles  univerfels , & aux  ufàges  parti- 
culiers des  Eglifes.  Ils  n’ont  jamais  eu  in- 
tention de  rien  avancer  contre  la  vérité 
ni  contre  la  charité , ni  même  contre  les 
Canons , contre  les  loix  & les  ufages  re- 
çus; & ils  n’ont  point  trouvé  mauvais,que 
quand  il  leur  étoit  échappé  quelque  chofe 
de  contraire  aux  réglés  ecclefiafiiques , 
on  n’executât  point  leurs  reglemens.  Ils 
ont  toûjours  déclaré , qu’ils  ne  vouloient 
rien  faire  qui  ne  fût  conforme  aux  De- 
crets des  Conciles  généraux  ; & que  s’ils 
avoient  entrepris  quelque  chofe, qui  y fût 
contraire,  ils  vouloient  qu’on  n’y  eût  au- 
cun égard.  Jules  r.  dans  fa  Lettre  aux  O- 
rientaux  déclare , que  ce  feroit  faire  inju- 
re aux  Peres  du  Concile  de  Nicée,  s’il 
entreprenoit  de  toucher  aux- reglemens 
qu’ils  ont  faits , parce  qu’il  ne  veut  rien 
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faire,  qui  ne  foit conforme  à la  réglé  & 
aux  Canons , Nos  omnia  fecundhm  Camnem 
facimus.  Boniface  L déclare,  qu’il  doit  ob- 
ferver  exactement  les  Conftitutions  de 
fes  Peres.  Celeftin  I,  pofe  pour  fonde- 
ment , que  les  réglés  doivent  le  conduire, 
& qu'il  n’eft  point  le  maître  de  les  chan- 
ger , dominentur  nobis  reguldt , mn  regnlis  do- 
minemur.  C’eft  la  voix  commune  des  Pa- 
pes , qui  ont  tous  reconnu,  qu’en  cas  qu - 
ils  fuUent  furpris  ils  n’entendoient  point 
que  leurs  Decrets  fulTent  executez.  C’eft 
ce  qu’Alexandre  1 1 1.  a déterminé  dans 
une  Decretale  comprife  dans  le  corps  du 
Droit  Canon  chap.  j.  derefcriptis , écriteà 
l’Archevêque  de  Ravenne , dans  laquelle 
il  l’avertit , que  s’il  lui  envoie  quelque- 
fois des  ordres  ou  des  Decrets , qui  cho- 
quent fes  fentimens , il  ne  doit  pas  s’en 
mettre  en  peine  ; & que  lorfqu’il  aura 
confideré  la  qualité  de  l’aiFaire  , fur  la- 
quelle il  lui  écrit , ou  il  accomplira  avec 
refpeék  fon mandement,  ou  qu’il  lui  écri- 
ra la  raifon  pour  laquelle  il  ne  le  peut  pas 
faire  ; & qu’il  ne  trouvera  point  mauvais, 
qu’il  n’execute  pas  un  Decret,  qu’on  aura 
obtenu  de  lui  par  furprife  ou  par  artifice. 
Siejmndo  alîqua  tua  Fratemîtati  dmgimus , 
^U(t  anlmwm  tmm  exafperare  vldentur , tur. 
bars  non  dtbes  j qualitatm  negotii  pro  quo  tibi 
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fcribiîtir  dUigemer  conjiderans  ^ aut  mandd» 
mm  noflrum  reverenter  adimfUas  , am  per 
Litteras  ntiis,  ejuare  adimplere  non  poffis,  ra- 
tionabiUm  cattfam  pratendas  ; (jiuia  patienter 
fubfrlnebimus  , fi  nonfeceris , ejuad  prava  no- 
hit  fuerit  infinuatione  fuggefium.  Cap.  5.  de 
Refcr. 

Ainfi  fuivant  le  confeil  de  ce  Pape , qui 
ne  fait  que  fuivre  le  fentiment  de  fes  Pré- 
decelTeurs , un  Evêque  qui  trouve  que  le 
Decret  d’un  Pape,  qui  lui  eft  adreiré,n’eft 
pas  conforme  à l’ufage  de  fon  Eglife,n’eft 
pas  obligé  de  le  faire  executer  -,  & il  a 
droit  de  lui  remontrer  les  raifons  qu’il  a 
de  ne  le  point  faire.  Le  Pape  bien  loin  de 
le  trouver  mauvais , juge  qu’il  a raifon 
de  ne  point  faire  executer  un  Decret,  que 
l’on  aura  tiré  de  lui  par  furprife  ou  par 
artifice. 

Puifque  ce  Pape  décide  ainfi , qu’un  E- 
vêque  a non  feulement  droit,mais  encore 
raifon  de  ne  pas  faire  executer  un  Decret 
qu’il  lui  adreife,  quand  cet  Evêque  ne  le 
juge  pas  à propos  : peut-on  croire,  qu’il 
ait  voulu  , que  fes  Decrets , & ceux  des 
autres  Papes , obligeaflent  en  confcience , 
quand  ils  ne  font  pas  reçûs  ni  publiez  par 
les  Ordinaires. 

En  général , c’eft  une  loi  canonique, 
que  tous  les  refcrits  des  Papes , qui  font 
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donnez  ohre^tionem  & fubreptionem , ne 

doivent  point  etre  exécutées,  & n’obli- 
ü gent  point  en  confcience.  Or  comment 
peut- on  connoître , fi  une  Conftitution 
! efl:  donnée,  ou  n’eft  pas  donnée  par  ob- 
reption , ou  pat  fubreption , fi  ce  n’eft  par 
le  jugement  des  Evêques , qui  ont  con- 
noifîànce  du  fait  ? Il  efl:  donc  certain  ques 
toutes  les  Conftitutions  des  Papes  qui  re- 
gardent les  faits  particuliers , n’obligent 
point  en  confcience , s’il  n’eft  confiant 
par  le  témoignage  des  Evêques , qui  peu^- 
vent  fçâvoir  le  fait , qu’il  n’y  a eu  ni  ob- 
tention , ni  fubreption  dans  l’expofé , qui 
a été  fait  au  Pape  j & par  conféquent 
l’excommunication  portée  par  ces  Bulles 
ou  Conftitutions  n’a*d’efFet  qu’en  ce  cas- 
là. 

Fin  de  la  première  F ortie. 
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TRAITÉ 

DES 

EXCOMMUNICATIONS. 

SECONDE  FARTIE, 

DE  L’USAGE  PRESENT 
de  l’Eglife  touchant  les  Ex- 
communications. 


§.  I. 

Dïfftrence  entre  l’ufage  de  ^ ancienne  Fglife 
& celai  d'aprefent  J aa  fujet  de'  ^ 
Excommunication. 

P B.  t/s  avoir  fait  connoitre 
l’ancienne  difcipline  de  l’E- 
I glife  touchant  les  excommu- 
înications  , il  eft  necelTaire 
d’expliquer  maintenant  quel  eft  l’uiàge 
preient  de  l’Eglife  fur  ce  fujet.  On  fe 
tromperoit  fort  E l’on  eftimoit  qu’il  n y 
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a point  de  difFerence  entre  la  difcipline 
de  TEglife  ancienne , & celle  d’aprefent, 
au  fujet  des  excommunications.  Car 
quoique  l’Eglife  conduite  par  le  Saiht- 
Efprit , foit  toujours  la  même , il  eft 
certain  qu’il  y a eu  difFerens  ufages  en 
difFerens  tems  & en  difFerentes  Eglifes , 
qui  ne  touchent  en  aucune  maniéré  ni 
la  Foi,  ni  la  morale  de  Jefus-  Chrift. 
Il  Feroit  aifé  d’en  rapporter  un  grand 
nombre  d’exemples , mais  il  eft  inutile , 
parce  que  c’eft  une  chofe  dont  tous 
ceux  qui  ont  quelque  peu  de  connoilTan- 
ce  de  l’antiquité  Ecclefiaftique  convien- 
nent : ainft  nous  nous  bornerons  à re- 
préfenter  ici  en  quoi  l’ancienne  difcipli* 
ne  de  l’Egliie,  & celle  d’aprefent , con- 
viennent ou  different  au  lujet  des  ex- 
communications & des  cenfures. 

A l’égard  du  droit  d’excommunier, 
on  a reconnu  de  tout  tems , qu’il  ap- 
partient à l’Eglife,  & qu’il  eft  exercé  par 
les  Miniftres  ; mais  pour  ce  qui  regarde 
l’excommunication  en  elle  - même  , ou 
plutôt  l’ufage  de  ce  terme  , il  y a cette 
différence  entre  les  anciens  Peres  & les 
Canoniftes  , qu’anciennement  le  terme 
à'excommmication  s’entendoit  de  toute 
réparation  du  corps  de  rEglifjfuivant 
cette  idée  les  penitens  étoient  regardez 
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comme  excommuniez  ; mais  d’une  ex- 
communication qu’on  appelloit  médici- 
nale , au  lieu  qu’àprefent,  le  terme  d’ex- 
communication ne  s’emploie  que  pour 
lignifier  une  peine  contre  des  pécheurs 
endurcis  & rebelles,  ce  qu’on  appéllok 
autrefois  Excommu^cation  mortelle,  ou 
ulnathême.Seconâement  on  n^  reconnoif. 
foit  point  anciennement  la  diftindion  de 
l’exercice  , ni  de  la  clef  de  jurifdidion  de 
celle  de  l’ordre;  ni  du  fore  contentieux  , 
du  fore  de  la  penitence.L’impofition  de  la 
penitence,  l’excommunication,  l’abfolu- 
tion  des  pechez  & de  l’excommunica- 
tion , appartenoient  à la  même  puiilance 
& à la  même  perfonne,  & fe  faifoienc 
par  un  même  ade.  Un  homme  abfous 
de  fes  pechez  étoit  en  même-tems  réuni 
à l’Eglife , & abfous  de  l’excommunica- 
tion ; à prefent  l’impofition  de  la  peni- 
tence, & l’abfolution  du  péché , font  dif. 
linguées  de  l’excommunication,  & de 
l’abfolution  de  l’excommunication.  Le 
Prêtre  qui  a droit  dfc  mettre  en  penitence, 
n’a  pas  droit  d’excommunier , & celui 
qui  abfout  du  péché , ne  leve  pas  toujours 
l’excommunication  : il  arrive  même  que 
ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  porteries  cen- 
fures  & d’en  abfoudre,  n’exercent  pas 
loûjours  celui  d’abfoudre  dans  le  fore 
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penitentiel  i & il  eft  fouvent  neceflaire  ' 
que  celui  qui  a été  abfous  des  cenfures 
dans  le  fore  extérieur , ait  recours  à un 
Prêtre  qui  a droit  de  l’abfoudre  de  fon  \ 
péché  dans  le  fore  penitentiel. 

• Dans  l’antiquité  l’excommunication 
étoit  une  feparation  aéluelle  & vifible  de 
la  communion  des«Édeles , qui  fe  faifoit 
en  conféqJence  d’un  jugement  rendu 
contre  des  pécheurs  convaincus  de  leurs  ' 
crimes , ou  qui  d’eux- mêmes  fe  fepa- 
roient  de  l’Eglife , en  s’uniflant  à des  fo- 
cietez  qui  en  étoient  feparées.  A prefent 
l’excommunication  eft  une  cenfure  , ou 
une  peine  que  l’on  porte  en  général  contre 
ceux  qui  commettront  une  telle  aélion  , 
qu’ils  encourent  en  commettant  l’aéèion, 
quoiqu’ils  n’en  foient  ni  açcufez  ni  con- 
vaincus , qu’ils  ne  l’aient  point  avoüée  , 
ni  reconnue , & que  même  pcrfonne  ne  le 
fçache, quand  c’eft  une  excommunication 
ipfo  faSlo  ou  latafententUj  qui,  comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , n’a  point 
été  en  ufage  dans  les  |>remiers  ftecles  de 
l’Eglife. 

Dans  l’ancienne  Eglife  il  y avoit  bien 
moins  d’efpeces  de  cenfures  qu’il  n’y  en 
a prefentement  ; la  fufpenfe  , l’interdit , 
l’excommunication  mineure,  étoient  peu 
connues  ^ les  diftindions  de  differentes 
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fortes  d’abfolucions  n’étoient  point  mar- 
quées , Sc  les  formalitez  que  l’on  obfer- 
voit  dans  l’excommunication  , ou  dans 
rabfolution,  n’étoient  pas  à beaucoup 
|)rès  en  fi  grand  nombre , ni  de  droit  fi 
étroit , & on  ne  connoifibit  point  encore 
les  casrefervez. 

Enfin  le  grand  nombre  de  queftions 
fur  les  excommunications  & fur  les  cen- 
fures  , dont  les  Livres  des  Canoniftes 
font  pleins , n’étoient  point  encore  nées  : 
c’eft  le  nouveau  droit  qui  a introduit 
tous  ces  changemens  ; mais  au  refte, com- 
me cette  iiifciplineefl:  enufage,  que  l’E- 
glifc  l’a  reçûe  , & qu’elle  ferc  de  réglé, 
il  n’eft  pas  permis  aux  Ecclefiaftiques  de 
l’ignorer  -,  c’eft  ce  qui  nous  engage  d’en 
traiter  dans  cette  fécondé  Partie,  où  nous 
tâcherons  de  recueillir  les  principes , les 
réglés , les  ufages  & la  pratique  de  l’E*» 
glife  prefenteau  fujet  des  excommunica- 
tions & des  autres  cenfures. 
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Définition  & divifion  des  cen/nres  ^ fuivant 
Cidéequon  enapréfentement, 

S O U s le  nom  de  cenfure  on  com- 
prend une  peine  ecclefîaftique  , par 
laquelle  les  Chrétiens , pour  quelque  pé- 
ché notable , font  privez  des  biens  fpiri- 
tuels  que  TEglife  communique  aux  fidè- 
les. V excommunication  les  prive  du  droit 
qu’ils  ont  aux  biens  communs  à tout  le 
corps  de  l’Eglife.  La  Sufpenfe  prive  les 
Ecclefîaftiques  de  l’exercice  de  leur  ordre: 
VJnterdit  Ote  aux  perfonnes  le  droit  de  re- 
cevoir les  SacremenSjd’aflîfter  aux  divins 
Offices,  & de  la  fepulture  ecclefîaftique , 
s’il  eft  perfonnel  -,  & s’il  eft  local , il  ren- 
ferme une  défenfe  de  célébrer  les  divins 
Offices,  ou  de  faire  aucunes  fonétions 
ecclefîaftiques  dans  certaines  Eglifes. 
Nous  ne  mettons  pas  au  rang  des  cenfa- 
res  l’irrégularité,qui  ne  confîfte  que  dans 
des  défauts  perfonnels , p^r  lefquels  on 
eft  rendu  inhabile  à recevoir  les  Ordres  , 
ou  à les  exercer , fî  ce  n’eft  dans  le  cas 
qu’un  homme  excommunié,  fufpens , ou 
interdit , exerce  Tes  fondions  : car  alors 
l’irrégularité  eft  une  peine  qu’il'encourc , 
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& peut  pafler  pour  une  véritable  cenfure. 
Nous  allons  traiter  en  particulier  de  cha- 
que efpece  de  ces  cenlures. 

« 

§•  3- 

C Excommunication^  & de  fes  ejfets2 

L 'Excommunication  fuivant 
l’idée  de  l’ancienne  Eglife,  étoit  une 
réparation  de  la  communion  des  fideles , 
comme  nous  l’avons  expliqué  dans  la 
première  Partie.  Par  la  communion  on 
entendoit  la  participation  desSacremens, 
& la  communion  extérieure  avec  les  au- 
tres fideles  , en  forte  qu’un  homme  qui 
n’en  étoit  pas  privé  exteritfürement , n’é- 
toit  pas  cenfe  excommunié.  ’A  prefent 
l’excommunication  eft  regardée  comme 
une  peine  qui  prive  des  biens  fpirituels 
qu’un  homme^reçoit  comme  membre  de 
l’Eglife , en  forte  que  l’excommunié, quoi 
qu’il  participe  encore  extérieurement 
aux  Sacremens , & qu’il  joüilfe  de  tous 
les  fignes  de  la  communion  de  l’Eglife , 
n’étant  pas  dénoncé , eft  neanmoins  cen- 
fé  privé  en  vertu  de  l’excommunication  , 
de  certains  biens  fpirituels , qui  émanent 
du  corps  de  l’Eglife  fur  fes  membres, 
C’eft  cet  effet  qu’il  eftalTez  difficile  d’ex- 
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pliquer;  car  il  eft  confiant  que  fi  un  hom- 
me eft criminel  devant  Dieu,  il  a perdu 
la  grâce  fandifiante  & tous  les  biens  fpi- 
rituels  qui  Ton  attachez  à la  qualité  de 
jufte , quoiqu’il  ne  foit  pas  excommunié 
par  l’Eglife , ôc  qu’au  contraire  un  inno- 
cent quoi  qu’excommunié  par  l’Eglife , 
n’eft  privé  ni  de  la  grâce  fanélifiante,  ni 
des  autres  ‘ biens  eflentiels  à l’état  d’un 
vrai  jufte.  Ainfi  il  femble  qu’il  n’y  ait  au- 
cuns biens  fpirituels  dont  l’Eglife  puifle 
par  fon  excommunication  priver  les  fidè- 
les J car  s’ils  font  coupables  , ils  en  font 
privez  par  leurs  propres  crimes  ; & s’ils 
font  innocens , l’excommunication  ne  les 
en  peut  priver  ^ tout  ce  qu’elle  peut  opé- 
rer , eft  dqi  feparer  des  Chrétiens  de  la 
communion  vifible  6c  extérieure  de  l’E- 
^life , juftement  s’ils  font  coupables , 6c 
injuftement  s’ils  font  innocens. 

Cependant  les  Canoniftes  ont  diftin- 
gué  trois  fortes  de  biens  fpirituels , com- 
muns aux  membres  de  l’Eglife.  Les  pre- 
miers font  ceux  qui  procèdent  du  chef, 
c’eft-à-dire,  des  mérites  de  J.C.  fa  grâce, 
la  foi , l’efperance , la  charité  & les  au- 
tres dons  fprituels.  Les  féconds , ceux 
qui  procèdent  du  corps  , confiftant  à la 
part  que  l’on  a aux  prières , aux  fufFra- 
ges  publics  des  fidèles , aux  indulgences , 
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& aux  autres  biens  impetrez  par  rafTem- 
blée  des  fideles.  Les  troifiémes  font  les 
prières , les  fufFrages  & les  bonnes  œu- 
vres de  chaque  Chrétien  en  particulier , 
en  tant  qu’ils  font  communiquez  aux  au- 
tres fideles  qui  font  membre  de  l’Eglife. 
Ils  conviennent  tous  qu’à  l’égard  des  pre- 
miers, l’excommunication  ne  peut  en  pri- 
ver, parce  que  ces  biens  ne  dépendent  pas 
d’elle.  Quant  aux  féconds  , il  eft  certain 
que  l’Eglife  a droit  d’empêcher  qu’on  ne 
prie  pour  ceux  quelle  juge  coupables , 
& de  leur  refufer  tous  les  fufFrages  ex- 
térieurs qu’ils  pourroient  efperer  -,  fça- 
voir,  fi  devant  Dieu  les  facrihces  ofFeris 
pour  les  Chrétiens , les  prières  que  l’on 
fait  publiquement  pour  eux  , les  indul- 
gences générales , n’ont  point  leur  efFet 
à l’égard  de  ceux  qui  font  excommu- 
niez injuftement , comme  à l’égard  des 
autres  fideles  : c’efl  à mon  avis  une  gran- 
de queftion  à refoudre  , & fur  laquelle 
les  Canoniftes  n’ont  rien  prononcé  pré- 
cifément.,  A l’égard  des  troifiémes  , les 
Canoniftes  conviennent  que  l’excommu- 
nication ne  prive  point  des  biens  fpiri- 
tuels  que  Dieu  peut  accorder  en  con- 
féquence  des  prières  & des  mérites  des 
particuliers  par  voie  d’impetratîon  & de 
fufFrages , & fî  ceux  à qui  on  les  applique 
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’ en  font  dignes  par  leur  innocence.  Il  y 
a des  Canoniftes  qui  prétendent  que  l’ex- 
communication rend  les  âmes  plus  expo- 
fées  aux  attaques  du  démon  , & qu’elle 
eft  caufe  des  peines  temporelles  dont  ils 
font  affligez.  C’eft  ainfi  qu’ils  expliquent 
le  terme  de  Saint  Paul  : livrer  a S atan  , 
trade^e  Satana  ••  & en  effet, il  y a des  Com- 
mentateurs qui  l’expliquent  des  infîrmi- 
tez  corporelles.  C’eft  l’explication  que 
donne  à ce  paftage  ^ S.  Chryfoftôme  , 
Theodoret  & les  autres  Commentateurs 

a S.  Chtyfifl.  Hom.  ad  Corimh,  ad  hacverba  : Tradere 
hujufmodihominem  Satana. 'Soaàixiteam  dare  Satans  fcd 
tradere , ei  aperiens portas  pocnrtentix , & tanquam  peda- 
gogoeutn  tradens.  . . . quomodo  faâum  eft  in  beato  Job. 
fed  non  pro  cadem  caufa  ,•  nam  illic  quidem  pro  fplendi- 
diotibus  coronis.  hic  aucem  pro  folvendis  peccatis,  ut  eum 
üagellct  malo  ulcere  aut  morbo  aliô  ; jam  veto  alibii  dicit; 
à Domino  judicamut  hoc  patientes,  fed  hîc  eum  magis  vo- 
lent tangeretradiditSacanæ.  Porto  autem  hoc  qucque  Hebat 
quodde  eo  videbatur  ut  caftigaretiirejuscaro  : nam  quo- 
niamex  faturitate  & deliciis  carnis  nafcuntur  cupiditatet , 
eam  cafïi^sit,utfpiniusfalvusfiatindie'J)mmHoflri  /«jî» 
Christ , hoc  ed  anima. 

b B.  The»d.  in  Caf,  ; .Epift.  i . ad  ^orinth.  in  eadtm  ■verba, 
Judicium  conQituit. ...  ut  corpus  folum  caftiget , animar 
enimex  difciplina  falutare  medicamentum  conhcit.  Ex 
hoc  autem  loco  docemur , quod  eos , qui  fegtegantur  , & 
ab eccleiîailico  corpoie  feparancur , invadit  diabolus , cos 
gracia  deftitucos  inveniens. 

fdtm  in  Cap.  i . Epi/î.  i . ad  Tintoth.  in  hac  verba.  Quos 
ttadidi  Satanz  ; Eos  autem  tradidit  diabolo,non  ut  bono- 
ium  magiftroifed  ut  fxvo  carnifici  & idco  non  dixit>ut 
eos  doceret , fed  ut  doceantur  non  blafphemare.  Abeccle- 
lîaftico  enim  corpore  fcparaii  & divioâ  gracia  nudati , ab 
advcrfario  crudelitcrflagellantur,  incidentes  in  morbos  & 
difKciles  afièâiones  & alias  calamicates  : hxc  enim  confue- 
yit  infecte  hominibus. 

Grecs; 
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Grecs  ; & faint  Ambroife  c parmi  les  La- 
tins. L’Auteur  ^ des  Commentaires  fur 
faint  Paul , qui  porte  le  nom  de  (aine 
Jerome,  explique  ce  terme  truJere  Sata- 
m , de  la  pofleflion  réelle  du  démon, 
C’eft  aufli  la  penfée  de  l’Auteur  des 
Commentaires  fur  faint  Paul , qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Ambroife.  ® Cette 
peine  arriva  à un  homme  excommunié 

c S.^mbr.  Lii.  i.  àePcenit.cap.  ? \ ,7wm.  6i  T-xpIana> 
vimus  Pauli  fententiam , nunc  verba  ipla  corfilfrtmus, 
quirationeclixerit  ; quod  tradi Jerit  cu'u  Satan*  ininteri- 
tum  catnis  : quia  tciuator  nofter  diabolus  tft , nam  débili- 
tâtes membris  fingulis  inferr,  & atgritadines  toci  lolec  mo- 
vere  corpori  Deiuque  pcicuiiic  far.ftum  Job  ulccie  iiialo  à 
pedibus  ufque  ad  capur,  quia  in  poteftate  acceperat  interi- 
tum  carnis  ejus  , diernte  Deo  , Eccetmdo  tibi  eum  , tanmm- 
tnodo  eJus animoiii  cuftodi  : hoc  iifdein  verbis  Apolioius  iran- 
ftulit.dicens  quod  ttadiderit  hujul'modi  hominem  Sacanz 
in  interiuiin  catnis  , ut  fpiriius  falvus  iîc  in  die  Domini 
noftri  Jcfii  Chrîfti. 

d ^utor  Commentât  in  Epifi.  S.  Pauli  fui  nomme  SanSli 
Jlitnnytniincap  <,  Epifi.  i.aci  Corinth.  Tradere  hujufmodi ^ 
e5^c.  Ut  attipiendi  il'um  coipotaliter  habeac  pot  iiatem. 
Quod  dum  viderit  fe  nec  carnis  liîi  ncc  in  fututo  fpiiicûs 
requiem  habitutum,  dcfaûo  pceniceat  ,ut  lalvctur.  Sive 
Ce  quilque  pro  meritisfuis  de  tcclcCa  ptilicur  , & fatanz 
traaicurpoctftaci , ut  dumcacocjus  pet  poenicentiaui  afRi- 
âa  quemdam  interitum  pacicur^ipiricus  confervecur.  Item 
bîc  oftendic  ejeauin  extra  Ecclciiam  rabido  otc  dzmonum 
lacerandum^  C pcrmanfeiit  nolcns  carnis  vitia  ijtortiCcare, 
ut  pojlît  vitam  lanâam  reçu pt. rare. 

e jlunr  Commentât.  Epifi.  S.  Pauli  in  i . ad  Timoth.  c.  t • 
Quos  tradidifTe  fe  dicic  Sacanz , ut  emendarencur  causa 
blafphemiz.  Traditio  autein  hæceft,  quiacommutus  A- 
po^lus  blarphemiis  euiuin  , fententiam  protulit  in  eos: 
DiKoU'S  autem  qui  ad  hoc  paratus  eC  , ut  adverfos  â Dto 
actK'iat  in  pote/laccni,  audita  renteticià,.coiiipit  eos,  ut 
inteiligcren:  hâc  causa  fe  poenis  adCingi  , quia  blafphctna- 
Vf tant.  H n;  eft  unde  in  E vangclio  dictum  eft  intei  czccca: 
/dm  noli  peccare,»e^uidtibi  dettriuscafi/in^atiollenricm  causa 

O. 
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•par  faint  Ambroife  , qui  pour  un  crime 
de  fauflecé  fut  fur  le  champ  pofledé  du 
démom  , comme  il  eft  rapporté  dans^  la 
vie  de  ce  Saint , écrite  par  le  Diacre  Pau- 
lin. ^ Dans  les  bas  ficelés  les  Hiftoires 
font  pleines  d’accidens  funeftes  arrives 
aux  excommuniez  ; mais  bien  des  gens 
ji’ajoûtent  point  de  foi  à ces  Hiftoires , & 
•jamais  l’on  n’a  confideré  dans  l’Eglife  ces 
malheurs , comme  un  effet  ordinaire  de 
l’excommunication.  Quant  aux  effets  ex- 
térieurs de  l’excommunication , non  feu- 
lement elle  emporte,  fui  vant  ladifeipline 


•feccatialiquandoinfîrmitatesiDferricorpotibUs.  Et  quia  4 
jniniftro  diabolo  fîunc  declaravit  Dominus  , dicens  imet 
multa  ; H<ec  a.unni  iwn  fit  filta  ^brah,t , quam  alligaverat  Sa. 
■tanas  decem  & tdio  amit  ^ non  ofortuit folvt  a vincÙLa  àie  Sab. 
iathi. 

( Vita  ^mhrofii  ptr  Paulbmm  tranjcripfa  num,  4).  Supe- 
rioribus  aucem  diebus  cutn  Stiliconis  tune  Comitis  fervus. 
qui  dzmonio  laboraverat.  in  Ambrofiana  Balllica  jam  fa. 
nus  maneret  cotnmendacus  à Domino  fuo  ; ftrcbatuccnim 
quod  libenterab  eodem  haberetur , facerecque  falias  epi(^ 
tolas  tiibunaiùsjin  tantum  ut  tenerentur  hommes,  qui  ad 
miniftrandum  pergtbanc  : fed  ubiad  perfonam  fervi  fui 
pervenit  Cornes  Stilico  , noluit  in  eum  vindicare  Hominea 
eciam  qui  Secepti  fiierant,  inteiventufaccrdecis  dimifit,de 
i^fo  veto  fervo  (âcerdoci  queftus  eft.  Quem  vit  fanélus  , 
cum  de  Baiîlica  Ambrofiana  egredeietut , lequiri  fecit,  at- 

3ue  ad  fe  perduci.  Qpem  cùm  interrogaiTet  & deprehen. 

iflec  autorem  canti  ftagitii,ait  ; oportet  ilium  tradi  fatanz 
in  inteiitum  carn  s j ne  talia  aliquis  inpoftetùm  audeat  ad* 
mittetc;  quem  eodem  momento.  cùm  adhuc  Termo  eilet  in 
.Ote  facerdotis,rpiritus  immundus  atxeptum  difeerpere  cœ* 
pic:  quo  vifo,non  minimo  timoré  repleti  fumus  8c  admira> 
tione.  Multos  etiam  diebus  illis,imponence  illo  manus  , 8c 
imperante^  à ipiritihus  immaudis  vidimus  efte  purgatos. 
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préfente  , la  privation  de  la  communica- 
tion aux  biens  fpiricuels  ; mais  au(£  la 
privation  de  la  converfation  Sc  des  de- 
voirs de  la  foicieté  civile , que  l’on  com- 
prend ordinairement  dans  le  vers  Latin. 

Os,  crarcy  vale,  commmia  ^ menfa 
negatur. 

C’eft-à-dire,  qu’ils  doivent  être  pri- 
vez de  la  converfation,  delà priere,  du 
falut , de  la  communion  & de  la  table  ^ 
ainfi  qu’il  cil  porté  dans  plufieurs  Ca- 
nons du  titre  des  excommunications. 
Dans  le  Decret  6 on  a encore  ajouLC  à 
cette  privation , d’autres  peines  , & par- 

g Decret. Part.  z.  Causa  i %.eap  i7-Excomtnii- 

nicatos  quofcumque  à facerdi'Cibus  nullus  rccipiat  anre 
atriufque  parcis  jaftain  examinacionem:ncc  cuin  eis  in  ora« 
' tione^aut  cibo,  aut  potu,  aut  ofculo  eommunicct , nec  ave 
eis  dicac:quia  quicumque  in  his  vel  alti^  prohihicis  fcienter 
excommunicatis  communicaverit.juxtà  Apoftolorum  infti- 
tiuionetni  8c  ipfe  (Imili  excommunicaciotii  fubj  icebit. 

Idtmeap.  1 3.  Cum  excommunicaco  neque  orare  neque 
loqui  , f nifi  qu*  ad  eandem  excommunicationem  perti- 
nent, ) nec  vefci  liccat  : (ï  quis  enim  cum  eo  aut  palam.aut 
abfconsè  locutus  fueric,  ftatim  cumeo  communeni  excom- 
municationis  concrahet  poenam. 

Itemctp,  19.  Qui  communicaverît , vel  oraverit  cum 
excommunicaco , (îLaïeus  eft  , excommunicecur  ; fi  Cleri- 
eus , deponaiur. 

Itemcap.  Si  quis  Laïeus  abfHtietur,  ad  hune , vel  ad 
donium  cjus  ,vel  Clericorum,vel  Religioforum  nullus  ac- 
cédât* Similitetfic  Clericusfîabftinetut,  à Clericis  devite- 
tur.  si  quis  cum  illo  colloqui  aut  convivari  fuetit  depre* 
henfutjCtiam  ipfe  abftineatur.Sedhocpcrtineat  ad  eosvCle- 
ricos  , qui  ejufdera  Epifeopi  runt,&adomnesqui  comme- 
niti  fûetint  de  eo  qui  abftinecur  , five  Laïco  quolibet , five 
Çleiico.  . 

Q.'i 
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<iculierement  celle  de  priver  les  excom- 
•muniez  de  la  fepulture  Ecclefiaftique  : 
peine  eft  ordonnée  dans  plufleurs 
Conciles,  & l’Hiftoire  des^derniers  fie- 
■cles  nous  fournit  plulleurs  exemples  de 
«erfonnes  excommuniées , a qui  on  a 
refufé  la  fepulture.  C’eft  encore  l’ufage 
<l’aprefeht,  quand  un  excommunié  dé- 
noncé meurt  contumace , fans  avoir 
voulu  fatisfaire  ni  recevoir  l’abfolutiom 
Il  eft  même  ordonné  par  les  Canons  j 
d’exliumer  les  corps  des  excommuniez 
enterrez  dans  les  Cemetieres  , & de  les 
reconcilier  , comme  il  eft  porté  dans  le 
Chap.  Confnlnijii  de  covfecr.  Ecclef. 

Cependant  il  y a des  oceafions  oùl  on 
ne  peut  pas  refufer  aux  excommuniez , 
les  devoirs  de  la  focieté  civile,  dedans 
lerquellcs  ceux  qui  communiquent  avec 
eux  , ne  font  point  excommuniez.  Les 
Canoniftes  les  ont  aufli  renfermez  dans 
ce  Vers. 

Vtiky  lex  y humlle,  rcs  ignorât  a ^ ne* 

cejfi\  t r • 

Qui  veut  dire , que  la  défenfe  n’a 

point  de  lieu  entre  le  mari  &:  la  fem- 
me entre  le  pere  & les  enfans  , entre 
les  parens  , & à l’égard  de  ceux  a qui 
l'on  doit  obéilTance , & que  l’on  peut 
communiquer  avec  un  excommunié,  fi 
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on  nff  le  fçait  pas , ou  qu’il  y ait  lieu"  d’ef- 
pcrer , qu’en  converfànt  avec  lui , on’ 
pourra  le  convertir  ; ou  enfin  que  les  de- 
voits  de  la  vie  civile, l’uiilitc  & lanecef- 
fué  le  demandent.  Tout  cela  fc  doit  en- 
tendre des  excommuniez  dénoncez*,  l’u- 
lâge  étant  établi  en  France  , qu’il  n’y  a 
aucune  peine  contre  ceux  qui  communi- 
quent avec  des  perfonnes  qui  ont  encou- 
ru l’excommunication , même  majeure, 
mais  qui  ne  font  pas  dénoncez. 

Ces  exceptions  font  marquées  formel-  - 
lement  dansleCan.  Quoniam  , qui  eft  du 
Pape^^Gregoire  VlI,dont  voici  les  termes. 
Voyant  que plufieurs  périÏÏent  tous  les**- 
jours  à caufe  de  l’excommunication  , 
iôit  par  ignorance , foit  par  fimpliciié,*r 

h ’Dccftt.'Ftrte.t.  Causa  1 1 ettp.io^ . Oiion-'am 

iruhos  peccatis  noflris  exigentibus  pro  eaufa  exconnnun». 
cat'or.is  pri  ire  quoiidie  cernirmn  , partim  )gnorantil>  par- 
tiin  nimia  ïïmplicîtate  , partim  timoré  , P Juim  etiam  ne- 
ctffiiate,  deviâi  mifericordia , anathematis  fentemiam  ad 
tïtnpus,  prout  potTumus,  r pportur.è  teroperamus  Apofto» 
licâ  taque  autotitate  ab  anatbrmatis  vinculo  hos  TubAra- 
himus  : videlicet  uxores,libct05,f;rvos,  znciüas,  feu  man- 
dpia.nec  non  ruAicos,  fervientes,  V omnes  alios,  qui  non 
adeô  curiales  fuDt,ut  eotum  conltlio  fcclcra  perpettentur  , 
âc  eos  qui  ignoraiiter  rxcommunicat's  communicant,  Hve 
iHos  qui  communicant  cum  eis,  qui  excommunicatis  com- 
municant. Ouicuraqueîutem  Orator,five  per.'grinus, auc 
niator  in  terram  exccmmunicatotiim  deveneiit  , ubi  no» 
polTit  em'  re,  vel  non  habeat  unde  emat.ab  excomrounica- 
tûaccipiendi  l-cemiam  damus  ; & fi  quis  excommunicatit, 
non  in  fuAentationein  fupcrbix , fed  humanitatis  eauai 
date  abquid  volueih , non  pichibemus. 

Q.i>t 
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« foit  par  crainte , & même  quelquefois 
» par  neceflîcé  ou  par  compaflîon  : nous 
*•  fommes  obligez  de  tempérer  &_de  rei- 
» treindre  la  rigueur  de  ranathême. 
«C’èft  pourquoi  par  l’autorité  Apoftoi- 
»lique  nous  exemptons  de  la  peine  de 
^l’anathêmeles  femmes,  les  enfàns  ,.les 
»»  ferviteurs , les  fervames  , les  domefti- 
*»  ques  & les  payfans  , & tous  ceux  qui 
M n’ont  pas  allez  de  familiarité  avec  leurs 
»>  maîtres , pour  préfumer  que  le  crime 
» s’eft  commis  par  leurs  avis.  Nous  en 
**  exceptons  aulE  ceux , qui  fans  le  fça* 
» voir  communiquent  avec  des  excom- 
n muniez.  Nous  donnons  permiffion  aux 
» Amballàdeurs  , aux  étrangers , aux  paf- 
» iâns  , qui  fe  trouvent  dans  des  pays 
» d’excommuniez,  d’acheter  & de  re- 
» cevoir  d’eux  ce  qd  leur  eft  necelTaire , 
» s’ils  ne  l’ont  pas  d’ailleurs  : & nous 
» n’empêchons  point,  que  fi  quelqu’un 
«veut  leur  donner  quelque  choie  par 
«bienveillance,  & non  pour  les  entre- 
» tenir  dans  leur  obftination,  ils  ne  le 
«falfent. 

Mais  quelque  reftridion  que  l’on  ait 
apporté  dans  le  droit , touchant  la  défen- 
fe  de  communiquer  avec  des  excommu- 
niez ; il  étoit  encore  difficile  de  ne  point 
tomber  dans  l’inconvenient  de  commu- 
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niquer  avec  des  excommuniez  qui  n’c- 
' coienc  pas  déclarez  tels  , ou  que  Ton  nr 
connoiifoii  pas  notoirement  pour  excom- 
muniez.  C’eft  pourquoi  le  Concile  de 
Conftance  fit  un  Réglement , que  l’on  ne 
feroit  obligé  que  d’éviter  les  e^otnmu> 
niez  dénoncez , à l’exception  fèulemenc 
de  ceux  qui  feroient  tombez  dans  l’ex- 
communication pour  avoir  outragé  un 
Ecclefiâftique  , Ci  notoirement  qu’on  ne 
puifle  l'excufer  ni  le  céler  en  aucune  ma- 
niéré. Le  Concile  de  Confiance  n’avoit 
excepté  de  la  réglé  de  la  dénonciation 
publique , que  le  cas  de  celui  qui  auroic 
battu  ou  maltraité  un  Ecclefiaflique  t 
mais  le  Concile  de  Bâle  & de  JLatran 
dans  leurs  Decrets  inférez  dans  la  Prag- 
matique & dans  le  Concordat , exceptent 
généralement  tous  les  cas  où  l’on  auroit 
commis  notoirement  un  crime  taxé  d’ex- 
communication par  le  droit , quel  qu’il 
fbit.  ‘ Le  Réglement  du  Concile  de  Con- 
ftance  a été  luivi  par  la  plus  grande  par-^ 

i Conc.  Bijt’ee».  è/" lottrjtv.  Decrtt.t  de  fxcommu. 

miemonihus  Staïuimus  infjper  ad  vitandum  fcandala  Tub» 
veniendumque  confcieniiis  timotacis , quod  nemp  dein* 
ceps  à communicacione  alicujus  in  facracnentorum  admi. 
nidracione  vel  receptione,aut  altis  quibufeumquedivinis  , 
vel  extra,  prxtextu  cuiufeuroque  fencentiar  aut  cenfurzec- 
cle(îa(licz,feu  rufpenüonis>aut  prohibiiionis  ab  honine  vel 
à jure  generaliter  piomulgatz  tenearur  abftinere  , vel  ali- 
quem  vitate,rcliaterdiûuia  ccdefiafticun}  obfrrvarC)  nifi 
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tie  des  CanonilleSj  qui  ont  établi  pourréii 
glc,  qu’il  n’y  a que  deux  cas  danslefquels 
on  foie  obligé  d’éviter  la  communication 
des  excommuniez.  Le  premier,  s’ils  font 
dénoncez  pour  tels  publiquement , ou 
s’il  eft  notoire  qu’ils  ayent  frappé  ou  ou- 
tragé une  perfonne  ecclefiaftique.  Il  faut 
félon  eux,  que  le  fait  foit  (1  notoire  qu’on 
n’en  puilTe  douter  , ou  trouver  moyen  de 
l’excufer  ; tjuod  mlla  fojfit  terglverfatiom 
celari , aut  aliefuo  Juris  fuffragio  exenfari. 
Mais  comme  nous  avons  dit , en  France 
la  notoriété  du  fait  n’a  point  de  lieu , en 
quelque  cas  que  ce  foit , même  dans  le 
cas  exprimé  dans  le  Decret  du  Concile  de 
Conftance. 

femencia , prohibitio , fufpenfio  vel  cenfura  hujurmodt 
fuerit  in  vel  contra  perfonam  , Collegium,  Univeriicatenij 
Eccleiïani , aut  Locutn  certum  â Judice  publicaca  &:  de- 
nunciatarpecialitcr  & exptefcè. 

Seq'ieniinin  (oHcilhC»njiant.  (ic  habenturi  Salvo  G quem 
pro  (acrilega  roanuum  injed’onc  in  Clericum,fenientiam  i 
Canone  latam  adeô  nocoriè  condiceric  incidüTe  , quod 
faâuni  non  poilitullâ  tergivecfacione  celari,  nec  aliquo 
fuffragio  exeufari  : nam  à communione  illius  licet  denun» 
tiatus  non  fuerit , volumus  abdineri , juxtà  Canbnicaa 
fanâiones. 

iHtcxm  autem  Candliorum 'BafiUenf.  (y  I-Mtran.  nec  tien 
in  pragma/ica  df  Concetiaiij  fie  hebetur.  Nifi  aliquem  ita 
nocoriè  in  excommunicationis  fentcnciam  conftiteric  incî« 
didc  1 quod  nullà  poffic  tergiverfacionc  celari , aut  aliquo 
juris  fttftagio  exculari  j &c. 
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, * 

§•  4* 

l>e  ceax^  tjui  ont  poavoir  ^excnmirmnîer 
Juivant  le  droit  & ^nfage  eCàprefent. 

NOus  avons  prouvé  dans  la  prenniere 
Partie , que  le  droit  de  lier  & de  dé- 
lier, & par  conféquent  d’excommunier  , 
avoir  été  donné  par  J.  C.  aux  Pafteurs  Sc 
aux  Minières  de  l’Eglife  ; ainfî  il  appar. 
tcnoit  anciennement , comme  le  P.  Mo- 
rin le  remarque,  a tous  ceux  qui  avoicnt 
droit  de  lier  & d’abfoudre  , c’eft-à-dire , 
de  mettre^n  penitence  ou  de  réconcilier. 
Dans  les  lieux  où  l'abfolution  des  peni- 
tens  publics  étoit  refervée  aux  Evêques 
l’excommunication  Sc  l’abfolution  de 
^excommunication  leur  étoit  auffi  refer- 
vée : & dans  ceux  où  les  Prêtres  avoient 
droit  de  mettre  en  penitence  & d’abfou- 
dre,ils  avoient  auffi  droit  d’excommunier 
& de  lever  l’excommunication,parce  que 
l’un  & l’autre  appartenoient  alors  an- 
même  fore , du  moins  pour  ce  qui  re- 
gardoit  l’excommunication  médicinale  y 
car  à l’égard  de  l’excommunication  morV 
telle  , elle  appartenoit  ordinairement  à? 
l’Evêque  avec  le  Synode  de  fon  Clergé 
ou  aux  Conciles  de  la  Province.  Mais  de- 
puis que  l’on  a fepaté  vers  le  douxiéme- 

Q.V 
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fiecle  l’împoficion  de  la.  penîtence  dè> 
rcxcommunication , le  droit  d’excom- 
munier , & de  lever  l’excommunication,, 
a été  attribué  non  feulcipent  aux-  Evê- 
ques, mais  encore  à leurs  Déléguez  0Ui 
Vicaires,  & à leurs  Officiaux  ; particu- 
lièrement. à ces  derniers  , à qui  la  con- 
noiiTance  des  caufes  criminelles  des. 
Clercs  , & même  celles  des  Laïques  ; en 
ce  qui  regarde  la  difcipline  Ecclefiafti. 
que  contentieufe  a étécommife  ; en  for-, 
te  que  depuis  ce  tems-là  l’excommunu 
cation  n’a  plus  été  le  fimpleufàge  des. 
clefs,  en  vertu  defquelles  un  fidele  étoit: 
mis  en  pénitence  & par- là  feparé  de  la 
communion,  mais  une  cenfure  juridique,, 
par  laquelle  un  homme  étoit  lié:  de-îàit 
s’eft  enfuivi  que  l’abfolution  du  péché  êc- 
celle  de  l’excommunication , qui  fe  don- 
noient  autrefois  en  même  tems  & par  la» 
même  autorité , ont  été  feparées , en  for- 
te que  celui  qui  abfout  de  l’excommuni- 
cation n’abfout  pas  pour  cela  du  péché,, 
& qu’un  homme  qui  eft  abfous  de  l’ex-. 
communication , dans  le  fore  extérieur, 
n’eft  pas  abfous  de  fon  péché,  s’il  n’a  reçû 
une  abfolution  particulière  du  Prêtre:: 
de-Ia  eft  venu  que  la  puiifance  d’excom- 
munier & de  lever  l’excommunication  , 
a été.  communiquée  à des  perfonnes ,,  qui  ’ 
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quelquefois  par  leur  caradere  n’avoiem 
pas  droit  d abfoudre  des  pechez  dans  le 
fore  de  la  penitence. 

Suivant  cette  jurifprudence , le  droit 
d’excommunier  & de  lever  l'excommu- 
nication appartient  en  première  inftance 
à l’Ordinaire,  c’eft-à- dire,  à l’Evêque,, 
ou  à celui  qui  a une  jurifdiâion  Epifeo- 
|>ale  , comme  un  Chapitre  dans  la  vacan- 
ce du  Siégé.  Le  Métropolitain  ne  peut- 
point  excommunier  en  première  inftan- 
ce les  Diocefains  d’un  Evêque  de  fa  Pro- 
vince , ni  le  Pape  les  Fideles  , qui  ne  font' 
pas  de  fon  Diocefe,  fi  les  Sentences, 
par  lefquelles  cette  excommunication  eft 
portée, ne  font  reçûcs  par  l’Ordinaire,, 
parce  que  l’Archevêque  n’a  pas  de  jurif- 
di6Hon  ordinaire  dans  les  Diocefes  defes‘ 
SufFragans  , ni  le  Pape  dans  toute  l’Egli- 
fe  ; il  faut  que  la  caufe  foit  dévolue  fui- 
vant  les  formes  ordinaires  au  Meuopoli- 
tain  & au  Pape,  afin  qu’il  exerce  cette- 
jurifdiâion  , foit  pour  l’excommunica*- 
tion,  foit  pour  l’abfolution.  Les  Evê- 
ques & les  Chapitres  en  cas  de  vacance  , 
peuvent  communiquer  ce  droit  à leurs'- 
Grands  Vicaires  ou  Officiaux  ; mais  il' 
faut  qu’il  en  foit  fait  mention  fpeciale.' 
dans  leurs  provifions,  parce  qu’ils  n’a- 
giffent  en  cela  que  comme  Délèguîz  , 
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que  parle  droic  commun  l’excommuni- 
cation eft  refervée  à l’Evêque.  Les  Ar- 
chidiacres & les  autres  Dignitez  n’ont 
point  ce  droit  fans  une  commilHon  fpe- 
ciale  des  Evêques.  A l'Egard  des  Curez 
par  leur  première  inftitution , il  eft  fans 
doute  qu’ils  avoient  le  pouvoir  d’excom- 
munier , qvund  l’excommunication  ap- 
partenoie  au  fore  penitentiel  ; mais  de- 
puis que  l’on  l’en  a feparé , ils  n’ont  plus 
d’autre  droit  que  de  dénoncer  les  excom- 
muniez ipfo  fuEîo-^  ou  par  unefentence, 
& ils  ne  peuvent  pas  porter  eux- mêmes 
une  fentence  d’excommunication  contre 
perfonne. 

§».  5. 

JDts  Caufes  ^our  lèfejuellês  on  peut  excom^ 
muhier  fuivam.  le  droit  nouveau, 

La  peine  de  l’excommunication  n’c- 
tœt  portée  autrefois  que  contre  ceux 
qui  étoient  tombez  dans  l’héreiîe,  ou 
qui  avoient  commis  des  pechez  énor- 
mes, & pour  lefquels  ils  dévoient  être 
fournis  à la  penitence  publique.  On  a fui- 
vi  cette  difeipline  dans  le  droit  nou- 
veau, où  il  eft  défendu  d’excommunier 
pour  des  chofes  legeres , comme  il  eft 
I^Qité  dans  lé  Canon  du  Concile  de  Gler- 
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mont,  ou  plutôt  d’Orléans, rapporté  dans 
le  Decret  de  Gratien  , * par  lequel  il  cft 
défendu  à tout  Evêque , d’excommunier 
une  perfonne  pour  des  fujets  légers  & 
autres,  que  ceux  pour  lefquels  les  anciens 
Peres  ont  ordonné  qu’ils  feroient  fepa- 
rez  de  la  communion  de  l’Eglife.  Le 
Concile-  de  Meaux  ^ auffi  rapporté  par 
Gratien , ordonne  qu’aucun  Evêque  ne 
pourra  excommunier  perfonne,  fans  qu’il 
y ait  une  caufe  certaine  & manifefte  ; & 
qu’on  ne  doit  porter  la  peine  d’anathê- 
me , que  pour  un  péché  mortel , & feu- 
lement contre  des  perfonnes  que  l’on 
ne  peut  corriger  autrement.  Le  Concile 
de  Trente  c a fuivi  cette  difeipline,  en 
faifant  défenfe  de  porter  des  excommu- 
nications pour  des  chofes  legeres  , parce 
que  l’experience  apprend , que  E on  s’en 
fert  pour  des  fujets  qui  ne  le  méritent 

• a Decret.  Part.  i.  Cauf.  1 1 . } cap.  41.  Nui!us,fa. 

cerdotum  qucinquam  tcü*  fi  lci  hotxiinem  pro  parvis  & îe- 
vibus  cauli!-  à,conimunione  luipcndat  : praitcr  cas  culpas  , 
pro  qriibus  antiqui  Patres  arceri  ab  Ecclefia  jufl'erifit  com- 
mittentes 

b IhU.cap.  4 r . Nerao  Epifcoponim  qaetniibet  fine  certâ 
& massfcftâpeccati  causa  comniunirne  pùvet  rcclrfiafti- 
câ.  Sub  anithemate  autein  fine  confcîcntia  Arehiepifeopi 
a.ut  Coepiieoporum  nullum  prscrumat  p>oncre , nili  undç 
Cacorica  docct  auftoritas , quia  anathema  cft  æcernae 
mortis  damnatio  , 8c  non  nifi  pro  mortr.Ii  dibet  imponi 
ctimine,  6c  illi,  qui  aliter  non  potuecit  cotrigi. 

c Co»cilium  Tridentibutn  Sej!.  t^.cap  } : de  Reformttt  _ 
fypfA  pag-  J 74* 
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pas,  elle  devient  méprifable , & caafe 

plûcôt  la  perte  que  le  lalut  des  âmes. 

D’où  il  s’enfuit , que  fuivant  le  droit 
nouveau auffi.  bien  que  félon  l’ancien,  on 
ne  doit  excommunier  j i®.  que  les  per- 
fonnes  coupables  de  peche’z  énormes  iç 
mortels  j & qu’on  ne  doit  faire  des  dé- 
fenfes  fous  peine  d’excommunication  tpfo 
pElo  J que  pour  des  chofes  graves;  z°.qu’- 
on  ne  doit  porter  d’excommunication' 
fuivant  l’idée  que  l’on  en  a à préfent , 
c’eft-à-dire,  d’anathême  ou  decenfure,. 
ce  qu’on  appelloit  autrefois  excommuni- 
cation mortelle,  que  contre  ceux  que 
l’on  ne  peut  pas  corriger  autrement  ; 
3®.  que  c’eft  un  grand  abus  de  lancer  des 
excommunications  pour  des  fautes  légè- 
res , ou  pour  des  chofes  de  peu  deconfé* 
quence. 

Des  Monîtions  Canonttjues  doivent  pri» 
ceder  P excommunication, 

NOus  avons  déjà  fait  voir  dans  la 
première  Partie,  que  fuivant  les 
anciens  Canons  , il  falloir  citer  par  trois 
fois  les  aceufez , avant  que  de  pronon- 
cer un  jugement  d’excommunication 
mortelle  contre  eux.  Ce  même  ufage  a 
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été  fuivi  dans  le  droit  nouveau  , & les 
Ganoniftes  ont  confervé  fur  cela  l’an- 
cienne difcipline.  Dans  le  Concile  IV. 
de  Latran  fous  Innocent  III.  Canon  47.. 
•■il  eft  défendu  de  porter  une  fentence 
d’excommunication  qu’elle  ne  foit  pré- 
cédée d’une  monition  competente  , faite- 
en  préfence  de  témoins  : la  même  dé- 
fenle  eft  répétée  par  Innocent  IV.  ^ dans 
le  Concile  de  Lyon , dont  le  Decret  eft 
rapporté  dans  le  fixiéme  Livre  des  De- 
cretales. 

Le  nombre  des  trois  monitionseft  re-*. 


a Conc.  Itiuran.  Jy.  Jutiec.  211.  (»n,  47.  Sacro  appro» 
bance  Concilio  prohihetnus,  ne  quis  in  aliquem  excommu- 
zûcationis  fen  entiam,  niii  competenti  comtnonitione  prx. 
mifsâ  & p'xfentibus  idoneis  perfonis  , per  quas , fi  ne\:effe 
fuerit , poffit  probari  monîtio,promutgarepr*fumac  C^uod 
fî  quis  contra  prxfumpferit,  etiamfi  jufta  fuerit  excommu» 
nicationis  fententia,  ingtelTum  Ecclefix  ^er  menrem  unum  . 
fibi  noverit  interdiâum  : aliâjrihiiominw  poenlmulâan- 
dus  , G vifum  fueric  expedire. 
b Innocemms  jy.inCtmc.  Lugdu».  6.  'Dt'.rtt,-  Lib.  f.  tit.- 
5.  Romana  Ecclefia  & infrà.  Cxterum  interdiâi > . 
fufpenfionit  vel  excommuniiatiqnis  ^entetitiis  latas  ab  Of- 
ficialibus  Archidiacooorum,  feu  quibuîUbet  alii«  jurifdic* 
tioneni  hibentibus  SufFtaganeoium  Rcmenfi  Eeclefixfub. 
ditis  Remcnfii  Arehiepifeopus  Se  ejiis  Ofïkia’es^,  ( omifiis 
ipfis  excOiiimunicatoribus  ) non  relaxent  i falvi  contrarié  , 
fuper  hoc  confuctudine  fi  quam  habent-  Porrô  excotn- 
municationura  fentenciar  à Remcr.fi  Atchiepifiopo  faifqae  • 
Ofiîciaübns  generaliccr  promu'gat*,  fubiecios  ejuf  irm  ju» 
rifdidioni  Arehiepifeopi  tantù  n ligant-  Sed  ncc  in  fpi-cie 
nec  ingencre  pro  culpis  & olïènfis  pr*tcritis  vel  pnfenti-  . 
bus  cxcommunicationum  fententias  abfque  competent»  ? 
monitioire  prxmifsâ  promulgcnt  j Sc  ficontràptafunapfcr- 
xiat , Lojuuas  noveiinc  effe  ill>s. 
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gic  par  lé  Canon  de  Presbperorum.  caaf, 
17.  ^uéfî.  c qui  ordonne , que  ceux 
qui  maltraitent  les  Prêtres , feront  aver- 
tis par  trois  fois  avant  que  Ton  proce- 
de  à leur  excommunication  : ce  qui  doit 
avoir  lieu  non  feulement  à l’égard  des 
aceufez  , dont  lès  pechez  ne  font  pas  en- 
core prouvez  ni  connus , mars  aufli  à l’é^ 
gard  de  ceux  dont  les  crimes  font  prou- 
vez ou  notoires , fuivant  la  difpoiîtion 
du  chap.  dé  IlUcita.  ^ qui  fonde  cet  ulà- 
ge  fur  le  droit  canoniquç  & civil.  Ces 

c P fret- Vif t’  i.  Cauf'.  n.  4.  cap.  ij.  De  Pref- 
byreroruiH  flagcllatoribus,8c  occiforibus , & pr*donibus 
fcilicet  , qui  r*culari  btachio  minime,  cocteentut  ; juxtl 
prarceptum  Domint  placée , ut  fraterno  aniore  convenian- 
tiir  fecundô  ac  tertio, Qui  fi  te  non  auHierint  convenieme, 
Ectlcfia  cos  fa^râ  communione  ptivarc  , atque  ( fi  in  fuâ 
ob^inatione  pcrm.incntes,  facerdotalia  monita  forte  con- 
tempfcrinc , ) -ib  Eccicfi*  compage  fubanathematis  interdi 
âione  rcr^care  lictntiam  trihuimus. 
d DfCA*.  Part  t.  Cauf.  14.  r i .cap.  g.  Nemo  ptx- 

properè  fcilicetnonc6monitusnequeconventus,eft  judi- 
candus.De  conventione  autem  hujiirmodi  patratoris  mani* 
feftorum  criminum  Icx  dicit.  (Quitumque  tribus  auûorita- 
tibüsJiudicis  conventus.vel  tribus  ediftis  ad  judieem  fuerit 
provocatus , aut  uno  pro  omnibus  peremptorio  id  eft 
quoi  caufani  extingiiit,  fuerit  evocatus  , & prspfentiain 
fuam  apud  eum  J udicem  à quo  ei  dcntintiatumeft,  exbibe-- 
re  nolu-rit , advetsùs  eutn  quafiin  contumaeem  , judicari 
poteft.  Quinimô  nec  f’traaàri  per  appenationem  negotia 
pofliint , quoties  in.contumacem  fuerit  judicatum  ) Et 
banc  fententiam  de  tribus  auftoritaribus  conventis  ex 
Evaneclica  autoritate  Cat’eftinusad  Neftotium  dicens  Sc 
Eph.  fina  Svno  lus  de  eo  lrm  decernenSj&  beatus  Gret;orius 
ad  Toannem  feribens,  comptobant.  De  peremptorio  aut- nv 
fcri.ito,  Afticanum  Concilium  demonftrat  de  Cteiconio 
ui  fi-tonveatus  rcfipifcxie  detreftaverit,  fuo  contcmptudC- 
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monitions  n’étant  ordonnées  que  pour 
faire  revenir  à foi  le  coupable,  il  eft  ju- 
fteq’il  y aitentr’elles  un  intervalle  com- 
petent , afin  qu’il  puilTe  Faire  une  fen’eu- 
fe  reflexion.  Le  délai  de  quelques  jours 
eft  ordonné  par  le  chap.  Conflit  Mimer,'?, 
«dans  le  fixiéme Livre  des  Decretales, 
qui  porte,  qu’il  faut  obferver  un  inter- 
valle competent  entre  les  monitions,  foit 
qu’il  y en  ait  trois , foit  que  le  Juge  trou- 
ve à propos  de  n’en  faire  qu’une  pour 
quelques  raifons  particulières  : il  n’eft 
pas  fpecifié  de  combien  de  jours  doit  être 
cet  intervalle  , & la  chofe  eft  laiftee  à 
U prudence  des  Juges.  L’ufage  de  n’en 
faire  qu’une,  au  lieu  de  trois,  eft  nou- 
veau dans  le  Droit  Canonique  , 5c  a été: 


iuâ  conuitnaciâ  facifntc.autoritPte  judiciariA  protînus  cx- 
cFudatur.  Idem  beatiis  Gtegorius  de  fcntent'a  in  contuma- 
ciam  fcubens  ad  Maximum  praefumpcorcm  Salcnitanura 
Epircopum  dixit:  ( Hort3mur,ut  ad  nos  venjre  omm  poft- 
pofitâ  excufatione  feftines  r quatenùs  fervatâ  juftitia,  h*c, 
de  quibus  aecufaris,  & cognofcere,  &c  finire  fccundum  Ca- 
nonica  indicuta  Chrirto  revclante  poflîmus.  Ita  autem  fac, 
ut  ad  venicndum  ampliùs  jam  moras  non  mgeias  : ne  ipfa 
te  magis  ahfentiaobnoxium  his,  qu*  dicnntur  amgnet  : 8c 
nos  in  te  hic  res  , non  folùm  propter  didti  crm  na  , qu* 
purgare  fubterfugis  , fed  etiam  propter  inobedient^a:  cuU 
pam  , duriùs  fcilieet , ut  in  contumaccm  i cpgat  ex  Conci- 
lio  ferre  judicium.  ) . . 

e SextilXCM.  Lib.  ii.  de  fcnttn'ia  excoMmuwcMi^ 

Mis  cap.  5.  Statuimus  quoque  ut  in  er  monitiqnrs  , quas  , 

( utcanonicè  promulgetiir  excommunicationis  fententia,) 

ftatuunt  jura  præmitti  : Judices  five  moniiionibus  tribus 
utantut.  fine  unâ  pto  omnibus  obfervent  aliquorutn. die- 

Him  competemia  intervalla  : nifi  faûi  neceflitat  aliter  *4. 
fuafeiit  modeianda. 
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tiré  du  Droit  Civil,  qui  donne  pouvoir  ^ 
aux  Juges  en  certains  cas de  donner  un=  ( 
feul  Decret  d^ ajournement , qui  cieime 
lieu  des  trois»  Lege  ji.  dejHdiciis, 

Le  Canon  que  nous  venons  de  citer , 
tiré  du  Concile  de  Lyon  tenu  fous  Gré- 
goire X.  leur  permet  même  en  cas  de 
neceflîté,  de  ne  faire  qu’une  feule  cita- 
tion , & d’abreger  l’intervalle  du  tems 
fi  la  necefiîcc  les  y oblige  : fur  quoi  la 
Glofe  porte , que  le  Texte  ne  dit  pas  que 
l*on  peut  ôter  entièrement  ce  délai,  mais- 
qu’on  peut  l’accourcir , competentia  interm 
valla  moderanda  y non  toïlsnda.  Cependant 
il  y a des  cas  où  l’on  eft  obligé  de  faire 
les  trois  monitions  fur  le  champ.  Nous- 
en  avons  un  exemple  notable  dans  l’hif- 
toire  de  Raymond  fécond  Evêque  de 
Cahors , qui  donnant  les  Ordres  dans  fon 
Eglife  Cathédrale,  & fe voyant  troublé 
parles  infolences  & le  bruit  de  Bertrand 
du  Chateignier  & des  gens  de  fa  fuite , 
qui  le  troubloient  dans  fa  fonÆion  j 
après  leur  avoir  fait  de  charitables  re- 
montrances, & leur  ayant  adreffé  trois 
monitions  toutes  de  fuite  , fans  qu’ils  fe 
défiftaflent , prononça^  contre  eux  une 
lêntence  d’excommunication.  Cette  hif- 
toire  eft  rapportée  par  Guillaume  de  là 
Croix,, dans  Thiftoire  des  Evêques  de: 
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Cahors  ; mais  ces  cas  font  extraordinai- 
res , & l’on  ne  doit  fuivre  cette  pratique 
que  quand  il  y a une  neceflité  évidente 
d’en  ufer  ainâjaufquels  cas  il  feroit  à pro- 
pos que  le  Supérieur  ou  le  Juge  exprimât 
par  fa  monition , ou  par  fon  procès  ver- 
bal, ou  par  fa  fentence,  la  caufe  qui  l’au- 
roit  obligé  au  retranchement  ou  à la  mo- 
deration  des  délais  ordonnez  par  le  droit: 
commun. 

Neanmoins  plufîeurs  Canoniftes  croïenfe 
que  ces  monitions  ne  font  point  necelîài- 
res  dans  les  excommunications  lat<t  fen^ 
UnÙA  ou  ipfo  faüo  incurrendA  ^ qui  font: 
exceptées  dans  le  Canon  Reprehenjibilis,. 
^ tiré  du  Concile  de  Latran , qui  porte  , 
que  les  Prélats  ne  doivent  point  porter- 
de  fentence  de  fufpenfe  ou  d’excom- 
munication , (ans  qu’elle  foit  précédée- 
d’une  monition  canonique,  finon  dans 
ce  cas , ou  que  par  cette  faute  Ton  en- 
coure la  fufpenfe  ou  l’excommunication., 
C’eft  fuivant  cette  réglé  que  Gerfon  dé-, 
eide,  que  l’efFet  de  l’excommunication 
ipfo  faho  eft , que  le  coupable  peut  être 

f Dtcret.  Gftgor,,Uh  t.  tit.  deappellat,  cdp.  x6.  Re.. 
prehenfibilis,  ( &c  infrà. Prafemi  Decreto  ftatuimus,  ut 
Dec  Ptatlati , ( nifi  canonicâ  monitione  pr*mifsâ  , ) fuf« 
ptnfîonis  vel  cxcomtnunicactonis  fententiam  £;canc  in  Tub. 

_ jeûos , nifi  forte  calit  fît  culpa  , quatipfo  fuo  generc  fuf?. 
penfionis  velexcommuaicacionit  pceuaiq  indacac. 
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, excommunié  fans  aucune  formalité  Sc 
fans  monition  precedent?,  dès  que  le 
fait  cft  conftant  par  la  confeilion  ou  par 
la  conviétion  du  coupable.  Mais  comme 
il  faut  l’en  convaincre  juridique.mTenr, 
ou  tirer  de  lui  cette  confeflion  en  Jufti- 
ce,  il  faut  toujours  le  citer  & l’écouter, 
la  notoriété  de  fait  n’étant  point  une 
voie  légitimé  ni  reçûe  en  France.  D’ail- 
leurs , quoique  le  coupable  ait  encouru 
Fexcommunication,  pour  le  déclarer  8c 
dénoncer  excommunié  , il  faut  qu’il  (bit 
contumace  , & l’on  ne  peut  le  déclarer 
tel,  fi  étant  averti  il  ne  refufe  de  fatis- 
faire  ôc  de  fe  corriger.  Ainfî  en  quelque 
cas  que  ce  foit  la  monition  eft  neceffai- 
re  avant  que  l’on  procédé  à la  fcntence 
d’excommunication  contre  quelques  par- 
ticuliers ; Sc  il  faut  que  la  monition  ou 
les  monitions  foient  faites  par  l’autori- 
té du  Juge,  à la  perfonne  même.  Le 
Concile  de  Latran  fous  Innocent  It!.  s 
requiert  qu’elles  foient  faites  enpréfence 
de  témoins  ; mais  à préfent  cela  n’eft  pas 
nece(Taire,&  il  fuffit  qu’elles  foient  faites 
ou  par  le  Juge  même  à l’audience,  ou. 

g Co»  il.  Lateranenfe  fttb  Ittno  ewio  1 !I.  cap.  48 . de  fltstentt 
txcommmicat.  Admonitio  ficti  débet  perfonis  prxfemibas 
idon:Î5,pci;  quau  ( û acccfl'c.fueritj  } polSt  probarimonU 

«io. 
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^gnifiées  par  un  Officier  en  vertu  d une 
Tentence  du  Juge, 
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De  la  procedure  qui  doit  être  gardée  dam 
excommunication. 

NOus  avons  déjà  fait  remarquer  qu- 
ily  a différentes  fortes  d’excom- 
munications fuivant  le  droit  nouveau  : les 
■unes  de  droit  a jure , les  autres  abhomine  ; 
les  unes  la; a /entent U,  les  autres  fcrmda 
fententia.  Les  excommunications  de  droit 
font  celles  qui  font  portées  par  la  Loi , 
comme  par  les  Canons  des  Conciles , par 
les  Statuts  Synodaux,  par  les  Ordonnan- 
ces des  Papes , des  Evêques  , en  général 
contre  ceux  qui  y contreviendront.  Ces 
excommunications  peuvent  cire/rcnda 
fentemia  ou  comminatoires  , quand  la 
claufe  expreffe  à’ipfofaêlo  n’eft  pas  expri- 
mée, ou  lata fententia  , quand  cette  claufe 
y eft  expreffe  :car  autrement  elle  ne  doit 
etre  cenfée  que  comminatoire,  & n’eft 
point  encourue  par  le  feul  fait.  Les  ex-  • 
excommunications  que  l’on  appelle  ab 
font  proprement  celles  qui  font 
faites  fur  des  cas  particuliers  , par  des 
peifonnes  qui  ont  droit  de  prononcer  des  * 
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ücxcommunications.  Elles  font  repiJt^ès 
ferendt  fentent  'ut , quand  elles  regardent 
<les  fautes  à commettre  j & elles  font  lau 
fentemiày  quand  elles  font  portées  contre 
des  perfonnes  pour  des  fautes  commifes  j 
& que  la  peine  eft  encourue.  Mais  de 
quelque  nature  que  foient  les  fentences 
d’excommunication , il  faut  pour  les  por- 
ter contre  les  perfonnes  obferver  les  ré- 
gies de  la  juftice  & la  forme  étal>lie  par 
les  Canons. 

Après  les  monitions  canoniques  dont 
Tious  avons  parlé  dans  l’article  précè- 
dent , il  faut  entendre  les  accufez  s’ils  fe 
préfententjOU  bien  les  déclarer  contuma- 
ces s’ils  ne  comparoilfent  pas  jautrement, 
ce  feroit  y comme  dit  Yves  de  Chartres  , 
les  condamner  à la  maniéré  des  voleurs 

des  aHailIns,  Sicariorum  more  : c’eft  ce 
qu’il  allégué  pour  s’empêcher  de  condam- 
ner Rotrou,  dont  le  jugement  lui  avoit 
^té  renvoyé  par  le  Pape,  Ego  itacfue , dit- 
il  Epître  legum  tramite  y nolo 

^uemejuam  more  Jtcarïorum  fine  audientia 
funire  : nolo  Satans  tradere , donec  vel  an- 
dientiam  fuhterfitgiat  ^ vel  judtctum  contu- 
maciter  refpuat.  Il  en  eft  de  l’excommu- 
nication comme  des  autres  jngemens , il 
faut  que  l’accufé,  foit  qu’il  fe  préfente, 
iôit  qu’il  foit  contumace , foit  convaincu 
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^ar  des  preuves  fuffifantes  du  crime  dont 
il  eft  accufé  j il  faut  qu’il  y ait  des  in- 
formations , & qu’il  foit  convaincu  pat 
témoins , fi«on  il  auroit  lieu  à fe  pour- 
voir contre  la  fentence.  Quand  l’accufc 
eft  atteint  & convaincu  dans  les  for- 
mes juridiques,  foit  par  des  témoins, 
foit  par  fon  propre  aveu  du  crime  dont 
il  eft  accufé  : en  ce  cas  le  Juge  peut  por- 
ter une  fentence  d'excommunication 
contre  lui  ; mais  afin  qu’elle  foit  vala- 
ble elle  doit  avoir  deux  conditions  re- 
quifes  par  la  difpofition  du  droit  j la  pre- 
mière , qu’elle  foit  prononcée  & rédigée 
par  écrit  j la  fécondé , quelle  exprime  la 
caufe  pour  laquelle  elle  eft  portée.  Cela 
eft  ordonné  dans  le  Chapitre  Cam  medî- 
cinalis,  de  fentent,  excommun,  in  fext,  Quifm. 
efuts  igitur  excommunicat ^ cxcommunicatio- 
nem  in  feriftU  proférât^  & caufam  excorrmu^ 
nicationîs  exprefsè  conferihat  prater  <juam 
excommmicatio  proferatur.  La  raifon  en 
<eft  que  tout  aefte  juridique  eft  nul  quand 
il  n’eft  point  écrit , comn>e  il  eft  porté 
expreftement  au  Canon  Legum  z,  ejuafl, 
1.  Sementîa  <jua  fine  fcrîpto  profertur  rec 
tiamen  fenttntU  habere  meretur.  Ce  qui  eft 
<léterminé  particulièrement  à la  fenten- 
cc  d’excommunication  par  les  termes 
fuivans^  Qui  eûam  ab  ecclefiaftica  focieuue 
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■pro  t^uoîihet  excejfu  difcinditur  libelti  irtfcrtp<> 
tione  aut  reclpitur  am  ejicitHr, 

Qunnd  la  fencence  d’excommunication 
cft  prononcée  contre  quelqu’un , il  faut 
qu’elle  foie  publiée,  & que  ceux  qui  ont 
encouru  l’excommunication  foient  dé- 
noncez , afin  qu’on  foie  obligé  de  les 
éviter , & que  l’on  foit  en  droit  de  les 
chaiTer  de  l’Eglife.  C’eft  ce  qu’on  fai- 
foit  anciennement  en  dénonçant  ceux  qui 
étoient  excommuniez  par  leur  Evêque, 
à tous  les  Evêques  de  la  Province  j & 
ceux  qui  étoient  excommuniez  par  le  I 
Concile  Provincial  , aux  Evêques  des 
Provinces  voifines , ou  même  à des  Evê- 
ques éloignez  , afin  qu’üs  ne  reçulTent 
point  ces  excommuniez  à la  communion. 
Au  lieu  de  ces  avertilTemens  on  public 
à piéfent  la  fentence  d’excommunica- 
tion , en  la  faifai  t afficher  à la  principa- 
le Eglifedu  Diocefe,  & en  la  faifant  lire 
au  Prône  des  Paroilfes.  C’eft  ce  qui  çft 
ordonné  particulièrement  par  le  Canon 
Cur.r' fit,  II.  Qiiatft.  3.  Chta fit  omnibus  £• 
plfcoph  excommunie atorurn  omnino  nominâ 
tam  Epifeopis  vieïnis  .ejuum  fuis  Parochîam , 
panter  indic  ire  ^ eatjue  In  celebri  loco  po- 
fita  pra  foribus  Ecdefiet  cundis  convenîen^ 
tlbus  wru’care  : ejuatenus  in  utraepue  dlîi„ 
gtntia.  & excommunicatisubiquttcclefiafiicm 
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ââîuis excltidatur , & excHfation'.s  caitfa  om~  -, 
nihHS  anferatur. 

Cetce  dénonciation  a lieu  & à Pégard 
des  excommunications  a jure^  & à l’égard 
des  excommunications  ai>  homme  : dans 
le  premier  cas  lorfque  quelqu’un  a com- 
mis unechofe  défendue  par  le  droit , fous 
peine  d’excommunication  , l’Evêque  ou 
le  Juge  EccleHaftique  avec  connoifTan- 
ce  de  caufe  rend  une  fentence,  par  la- 
quelle il  déclare  qu’un  tel  ou  tels  ont  en- 
couru'l’excommunication  pour  raifon 
d’un  tel  fait,  & ordonne  que  la  fenten- 
cc  fera  publiée  & lignifiée  à qui  il  ap- 
partiendra. C’eft  ce  que  remarque  Pa- 
norme  in  c<tp,  Parochianos.  de  [entent,  ex-, 
communie,  en  ces  termes , Nota  quod  in- 
cident in  fententiam  Camnis  dehet  denun~^ 
tiarl  puhiicè  excommmicatus , & hoc  fpe- 
Slat  ad  offiemm  Pralatontm , etiam  nomine 
ttecfulrente , & dehet  talem  facere  evitari^  < 
donec  [atisfecerit  Ufo  & fuerit  abfolutus, 
Non  ergo  dehent  Pretlati  ejfe  content i Jîm- 
plici  excommmicatione  Canonit , fed  proce- 
dere  ad  publicationem  , & facere  talem  evi- 
tari  , excommunicando  alios  ejui  communica- 
verînt  feetm  vel  alio  modo.  Mais  avant 
qu’on  puilfe  publier  ou  dénoncer  une 
excommunication  de  droit  contre  quel- 
qu’un , il  faut  qu’une  fentence  décla-' 
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ratoire  ait  précédé  , pai;  laquelle  il  foie 
dit  qu’il  a encouru  rexcommunication 
de  droit , & cette  fentence  ne  peut  être 
rendue  que  la  partie  n’ait  été  appellee  ^ 
pour  être  ouïe , & alléguer  fes  raifons  & • | 

Tes  défenfes.  C’eft  ce  que  remarque  Pa- 
norme  fur  la  Clémentine  Prafenti  de  Cenfi. 
h f.  Non  debet  J ndex  qHem  decUrare  incidiffe 
in  pœnarn  excomnmnicationis  y illo  friui  non 
vocato  i utfcUicet  habeat  facultatem  fe  defen- 
dendi  y fi  vellet  negare  fe  in  pœnarn  inddiff. 
Ceci  doit  être  obfervé  quand  il  feroit 
notoire  que  celui  que  l on  condamne  eût 
commis  le  fait  en  queftion , & qu’à  un 
tel  fait  il  y eût  excommunication  de 
. droit  annexée.  C’eft  le  fentirnent  com.  i 
mun  des  Canoniftes  exprimé  par  An-  : 
charanus  en  ces  termes.  QuantHmeumejne 
*ali<fnis  fit  exconmfinicatHS  a Canone  , non 
debet  nmtiari  in  publico , nifi  lata  fuerit 
f.ntentia  declaratoria  fuper  hoc  y parte  cita^ 
ta  & causa  cognita  , üt  notatnr  in  Clément,  \ 
Prafenti  de  Cenfibus.  On  doit  obferver  , 
à plus  forte  raifon  la  même  chofe  dans  ; 
les  excommunications  ab  homine , quand 
elles  font  géneralesimais  àl’égard  de.cel-  , 
les  qui  font  nommément  données  contre 
telles  & telles  perfonnes  , dont  les  noins 
font  exprimez  dans  la  fentence  , apres 
quelles  ont  été  convaincues  en  jugement, 
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il  n’eft  pas  neceffaire  de  rendre  une  iiou- 
velle  fenrencepour  les  dénoncer,  il  fuffit 
que  la  fentence  qui  les  condamne  & qui 
l.s  nomme,  foit  publiée  après  qu’elle 
leur  aura  été  lignifiée. 

Comme  il  n’y  a point  de  fentence  en 
premier  refiort  dont  il  ne  puilTe  y avoir 
appel,  on  ne  doute  pas  que  l’on  ne  puif- 
fe  appeller  de  la  fentence  d’excommu- 
nication du  premier  Juge,  foit  par  appel- 
lation fimple,  foit  par  appellation  com- 
me d’abus  : la  queftion  eft  de  fçavoir  , 
fi  l’appellation  empêche  l’cflFet  de  l’ex- 
communication. Anciennement  celui  qui 
étoit  excommunié  par  fon  Evêque , avoir 
le  pouvoir  d’appeller  au  Synode  de  la 
Province  ; mais  jufqu’à  ce  qu’il  eut  été 
abfous  par  le  Synode , il  n’étoit  point  re- 
çû  à la  communion.  Suivant  le  nouveau 
droit  la  même  chofe  doit  fe  pratiquer, 
& un  homme  excommunié  étant  appel- 
lant  au  Juge  fuperieur  de  la  fentence 
d’excommunication  portée  coritre  lui  , 
demeure  excommunie  jufqu’à  ce  que  le 
Juge  fuperieur  ait  prononcé  fon  abib- 
lution  : mais  quand  le  condamné  eft  ap- 
pelant comme  d’abus  , afin  qu’il  puiüè 
efter  en  juftice  , il  faut  qu’il  fe  fafie  ab- 
foudre  par  précaution , & que  cette  ab- 
folution  foit  donnée  par  un  Juge  Su- 
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perieur , ou  au  moins  à lui  demandée^ 
C’eft  ce  que  Ton  appelle  alrfolfttia  ad  cau~ 
teUm.  Cependant  l’appel  d’une  fentence 
qui  porte  excommunication  de  droit  ou 
ipfo  faElo , empêche  que  le  Juge  ne 
puifle  procéder  à la  dénonciation  de 
i’accufc,  ’ 


§.  8. 

Comment , en  quel  cas , & de  quelle  maniéré 
on  efi  obligé  eC éviter  les  excommuniez. 

NO  ü s avons  déjà  dit  que  fuivant  les 
maximes  de  France , fondées  fur  le 
droit  ancien  & nouveau , on  n’eft  obligé 
d’éviter  les  excommuniez  que  quand  ils 
font  dénoncez.  Ainfi  jufqu’à  ce  qu’ils 
l’aient  été,  on  ne  peut  pas  les  exclure  de 
rOflice  divin , ni  de  l’adminiftration , ni 
de  la  participation  des  Sacremens , enco.. 
re  moins  du  commerce  fpirituel  & civil 
avec  les  autres  fideles.  La  queftion  eft  de 
fçavoir  de  quels  biens  ils  font  privez 
quand  ils  font  dénoncez  *,  en  quelles  oc- 
.cafions  on  doit  les  éviter , & comment  il 
faut  que  les  autres  fideles  fe  comportent 
à leur  égard. 

Il  y a deux  fortes  de  communication 
que  l’on  peut  avoir  avec  les  excommu- 
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niez  dénoncez  j la  communication  dans 
lesbiens  fpirituels , &la  communication 
dans  les  biens  temporels,  La  première 
confîfte  dans  l’adminiUration  6c  dans  la 
participation  des  Sacremens,  dans  l’en- 
trée aux  Eglifes , l’affiftance  à la  MelTe 
& aux  Offices  ecclefiaftiques  , la  prie- 
, re  commune  des  fideles.  Un  excommu- 
nié dénoncé  eft  privé  premièrement , 
s’il  eft  Ecclefiaftique,  de  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens,  & de  toute  fonc- 
tion de  (es  Ordres  j il  ne  peut  adminif^ 
trer  les  Sacremens  qu’en  cas  d’une  extrê- 
me neceffité,  comme  baptifer  un  en- 
fant nouvellement  né , qui  eft  en  dan- 
ger de  mort  : -en  ce  cas -là  même  le^ 
Prêtre , quoi  qu’excommunié , doit  félon 
l’avis  commun  être  préféré  au  Diacre  , 
au  Soudiacre&aux  Laïques  qui  feroienc 
préfens.  Il  en  eft  de  même  du  Sacrement 
de  Penitence,  fi  un  homme  fe  trouve 
à l’article  de  la  mort  ; tout  Prêtre  lié  de 
cehfiire  peut  & doit  lui  donner  l’abfo- 
lution  de  toutes  fortes  de  péchez,  fui- 
vant  le  reglement  du  Concile  de  Tren- 
te Seffion  J4.  Chapitre  7.  qui  porte  ex- 
prelTément  cette  difpofition  comme  une 
ancienne  coutume  de  l’Eglife,  établie 
afin  que  perfonne  nefoit  deftitué  des  fe- 
cours  neceftaires  pour  le  falut.  P^erum^ 
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tamen  piè  admodum  ne  hac  ipsâ  occajîone 
aiicfnls  pereat , in  eadem  Ecclefia  Dei  cufto^ 
dltHm  fimper  fuit  m ntdU  fit  refervatio  in 
anicnlo  mortls  : atc^ue  ideo  omnes  Sacerdo» 
tes  ejHofiibet  pœnitentes  à ejutbptfvis  peccatis 
& cenfHris  abfohere  pofiïnt.  Il  pourroit  y 
avoir  quelque  difficulté  fur  le  Sacrement 
d’Euchariftie  qui  n’eft  pas  fi  abfolument 
necefiaire  : neanmoins  les  Canoniftes 
èftiment  qu’un  excommunié  dénoncé 
peut  adminiftrer  ce  Sacrement  à l’arti- 
cle de  la  mort  , quand  il  n’y  a point 
d’autres  Prêtres  qui  le  puiffent  ou  le  veu- 
lent faire.  La  raifon  eft , que  ce  Sacre- 
ment, fuivant  le  précepte  de  Jefus- 
Chrift  en  Saint  Jean  chap,  6,  étant  ne- 
cefTaire  aux  adultes  & d’obligation  pour 
le  moins  à l’ article  de  la  mort,  ainfi  que 
l’Eglife  l’a  toujours  interprêté,  ils  ne 
doivent  pas  être  privez  de  ce  dernier  & 
trh-necefi'Aire  •viatiejHe , comme  l’appelle 
le  premier  Concile  de  Nicée  Canon  15, 
iDe  his  qui  ad  exltum  veniunt  eiiamnutn  lex 
antiqua  & canonica  fervahitur , ut  fi  quis 
egreditur  de  corpore  , ultîmo  & maxime  ne- 
ceffario  viatico  minime  privetur.  C’eft  pour- 
quoi le  Pape  Innocent  III.  au  chapitre 
Quod  in  te,  de  P œnit.  & remifSc  Grégoire 
IX.  chap.  Permhtimus,  de  fent.  excomm> 
ordonne  qu’au  tems  de  l’interdit  on  ne 
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' manque  pas  d’adminiftrer  le  viatique  aux 
mourans  , comme  le  baptême  aux  en- 
fans.  On  peut  objecter  contre  cet  ufa- 
ge  l’exemple  d’Ermigilde  Roi  des 
goths  y qui  aima  mieux  mourir  fans  com- 
munion que  de  la  recevoir  d’un  Evê- 
que Arien.  Le  fait  eft  rapporté  dans  les 
Dialogues  de  Saint  Grégoire  Livre  j. 
chapitre  51.  Ermigilde  aiant  été  élevé 
dans  l’hérefie  Arienne , fut  converti  par 
Saint  Leandre  Evêque  de  Seville.  Son 
pere  qui  étoit  Arien  , lui  fit  de  grandes 
menaces  pour  l’obliger  d’abjurer  la  Re- 
ligion Catholique  : ne  pouvant  en  ve- 
nir à bout  par  cette  voie  , il  le  déclara 
déchû  de  la  Couronne , le  dépoüilla  de 
tous  fes  biens  & le  fit  mettre  en  prifon 
dans  les  fers.  Un  traitement  fi  cruel  n’é- 
branla point  Ermigilde  : cependant  le 
jour  de  la  Fête  de  Pâques  arriva  , en  la- 
quelle les  Chrétiens  font  dans  l’obliga- 
tion de  communier  ; le  pere  lui  envoia 
un  Evêque  Arien  pour  lui  donner  la 
communion  : Ermigilde  refufa  de  la  re- 
cevoir de  fa  main , le  pere  irrité  de  ce 
refus , l’envoia  tuer  dans  la  prifon.  Cette 
narration  fait  voir  que  ce  cas  n’à  point 
d’application  à la  queftion  prefente  j car 
Ermigilde  n’étoit  point  en  danger  de 
mort , & il  ne  s’agilToit  point  de  la  com- 

R iiij 


Digitized  by  Google 


35>»  T JL  A 1 T e' 

munion  en  viatique , mais  fetilemenc  de 
la  communion  pafchale  : d*ailleurs  Er- 
migilde  ne  pouvoir  recevoir  la  commu- 
nion de  cet  Evêque  Arien , qu’il  ne  pa- 
rut qu’il  renonçoit  à la  communion  de 
l’Eglife  pour  embrafler  l’Arianifme  ; & 
c’cft  pour  cela  même  que  le  pere  lui  avoir 
envoie  cet  Evêque^  D’ailleurs  il  y a^de  la 
difFerènce  entre  un  Evêque  hérétique  & 
un  Prêtre  , ou  un  Evêque  Catholique  ex*  » 
communié.  A l’égard  de  l’Extrême- Onc- 
tion , qui  n’eft  pas  un  Sacrement  de  ne- 
ceflîté , on  doute  lî  un  Prêtre  excommu- 
nié doit  l’adminiftrer , d’autant  plus  que 
fuivant  la  difpofîtion  du  chapitre  Q^d 
in  te.  de  Pœnlt,  & remtjf.  il  n’eft  pas  per- 
mis-de  l’adminiftrer  pendant  l’interdit 
général.  Cependant  il  y a des  CanoniC- 
tes  qui  prétendent  qu’un  Prêtre  excom- 
munié peut  l’adminiftrer  dans  le  cas  où 
un  malade  fe  trouveroit  hors  d’état  de 
recevoir  les  Sacremens  de  la  Penitence 
& de  l’Euchariftie.  Pour  les  Sacremens^ 
de  la  Confirmation , de  l’Ordre  & du 
\Mariage  ils  n’entrent  point  ici  en  con- 
fideration  , parce  que  moralement  par- 
lant il  n’y  a point  de  neceflîté  de  les  re- 
cevoir. Si  un  Evêque  ou  un  Prêtre  ex- 
communié dénoncé  les  conferoit  dans 
les  formes  de  l’Eglife , ces  Sacremens 
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{croient  valables  j mais  à l’égard  de  l’Or- 
dre il  eft  à remarquer  , que  fi  un  Evêque 
excommunié  conferoit  les  Ordres , ceux 
qui  les  recevroient  de  fa  main  rece- 
vroient  le  caraâ:erede  l’Ordre , mais  qu’- 
ils n’auroient  pas  droit  d’exercer  les  fon- 
dions de  l’Ordre , parce  que  l’Evêque  ne* 
pouvant  pas  lui  - même  les  exercer , ne 
peut  donner  aux  autres  le  pouvoir  de  le 
faire.  Pour  la  Confirmation  & le  Maria- 
ge ils  font  valables  dans  tous  leurs  effets, 
quoique  donnez  par  un  excommunié  dé- 
noncé. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  par  des  excommu- 
niez , peut  être  auflî  appliqué  à la  récep- 
tion desmêmesSacremens  par  des  excom- 
muniez , ou  de  la  main  des  excommu- 
niez. ( Nous  fuppofons  toujours  que  nous 
ne  parlons  que  de  ceux  ^i  font  dénon- 
cez.) Hors  le  cas  de  necemté  celui  qui  re- 
cevroit  un  Sacrement  d’un  excommunié  , 
fçachant  qu’il  l’eft , encoureroit  l’excom- 
munication  mineure;  Sc  de  même  un  Prê- 
tre qui  adminiftreroit  un  Sacrement  à un 
excommunié , encoureroit  aufîi  l’excom- 
munication. 

Ce  n’eft  pas  feulement  de  l’adminif- 
tration  & de  la  réception  des  Sacremens^ 
que  les' excommuniez  doivent  être  pru 
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vez,  mais  encore  de  la  célébration  de 
l’Office  divin  & de  l’affiftance  aux  afTem- 
blées  qui  fe  tiennent  pour  le  célébrer. 
Entre  les  parties  de  l’Office  ou  du  Ser^- 
vice  divin  , la  plus  excellente  eft  le  faint 
Sacrifice  de  la  MefTe.  Il  efi:  certain  qu’- 
«n  Prêtre  excommunié  dénoncé  ne  peut 
célébrer  la  MefTe  fans  encourir  l’irrégu- 
larité i on  ne  peut  pas  même  en  ce  cas 
excepter  la  necefîité  qui  a lieu  dans 
l’adminiftration  dès  Sacremens.  Car  To- 
bligation  d’afïîfter  à la  MefTe  les  Di- 
manches & les  Fêtes , ne  venant  que 
d’un  précepte  ecclefîaftique  & de  droit 
pofitif,  & les  fideles  en  étant  difpen- 
fez  quand  ils  ne  peuvent  y affifter , ou 
quand  le  Prêtre  ne  peut  pas  célébrer  , il 
n’eft  point  necefïàire  qu’un  Prêtre  ex- 
communié célébré  la  MçfTe  , quoi  qu’il 
arrive  qu’en  ne  la  célébrant  pas  plufieurs 
fideles  foient  privez  de  l’entendre  un 
jour  de  Commandement  : d’ailleurs  il 
ne  peut  la  célébrer  Tans  Tcandale  & fans 
mépris  de  l’autorité  de  Tes  Supérieurs. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  d’un  Prêtre  qui 
fe  fentiroit  avoir  encouru  l’excommu- 
nication , mais  qui  n’en  feroit  pas  con- 
vaincu dans  les  formes,  ni  dénoncé,  s’il 
étoit  obligé  par  Ton  miniftere  de  célé- 
brer la  MefTe,  & qu’il  n’y  eût  point  d’au- 
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tre  Prêtre  qui  pût  fuppléer  à fon  défaut 
dans  un  jour  où  il  eft  de  commande- 
ment d’aflifter  à la  MelTe.  Un  Curé  par 
exemple  qui  auroit  commis  quelque  ac- 
tion défendue  fous  peine  d’excommuni- 
cation , & qui  fe  trouveroit  un  jour  de 
Dimanche  ou  de  Fête  dans  lefquelles  fes 
Paroiffiens  font  dans  l’obligation  d'en- 
tendre la  Meffe  , n’aiant  point  d’autre 
Prêtre  pour  mettre  dans  fa  place, non  feu- 
lement pourroit  la  dire,  mais  même  il  fe- 
roit  obligé  de  le  faire  pour  éviter  le  fcan- 
dale,  pour  ne  pas  fe  deshonorer  lui- mê- 
me , & pour  faire  en  forte  que  les  fideles 
s’acquitaflent  du  précepte.  La  feule  pré- 
caution que  le  Curé  devroit  j^rendre  en 
cette  occafion  pour  la  fûrete  de  la  con- 
fcience,  feroit  d’avoir  une  ferme  con- 
trition de  fes  péchés,  avec  propos  de 
s’en  confefler  & de  fe  faire  abfoudre 
de  la  cenfure  qu*il  auroit  encourue  ; on 
peut  même  étendre  cette  permifllon  à un 
{impie  Prêtre  qui  fe  trouveroit  dans  la 
neceffité  de  célébrer  la  MelTe  un  jour 
de  Dimanche  ou  de  Fête  , afin  que  les 
Üdeles  fatisfilTent  au  précepte  de  l’enten- 
dre. Quant  aux  Laïques  excommu- 
niez, il  leur  eft  défendu  d’aflîfter  au 
faint  Sacrifice  de  la  MelTe  , foit  qu  ils 
foient  dénoncez , foit  qu’ils  ne  le  foicnt 
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pas.  Mais  on  peut,  & on  doit  fouffrir 
ceux  qui  ne  font  pas  dénoncez , au  lieu 
qu*on  ne  doit  pas  fouffrir  que  ceux  qui 
font  dénoncez  y affiftent.  Les  Prêtres  ne 
doivent  point  célébrer  en  préfence  des 
excommuniez  dénoncez  , ni  les  Chré- 
tiens afïïfter  avec  eux  au  Sacrifice.  Ce- 
pendant il  y a des  précautions  à prendre 
pour  éviter  les  Icandales  qui  peuvent 
naître  en  ces  occafions  : fi  la  Meffe  n’eft 
point  commencée,  & qu'un  excommu- 
nié dénoncé  foit  entré  dans  l’Eglife  pour 
l’entendre  , il  faut  que  le  Curé  ou  le 
Prêtre  qui  doit  célébrer  , le  falTe  aver- 
tir charitablement  de  fe  retirer.  S’il  per- 
fiile  à vouloir  y demeurer , l’opinion 
commune  des  Canoniftes  eft,  que  le  Prê- 
tre ne  doit  point  célébrer.  Neanmoins 
fi  c’eft  un  jour  d’obligation  d’entendre 
la  Mefle , & que  moralement  parlant , 
les  Paroifiîens  fufienc  en  danger  de  la 
perdre  fi  le  Curé  ne  la  célebroit  pas  ; 
je  ferois  d’avis  qu’en  ce  cas  - là , après 
avoir  fait  Tes  remontrances  ôc  fes  inf> 
tances  même  publiquement  à l’excom- 
munié , il  eft  obligé  de  la  célébrer. 
Quelques  Canoniftes  prétendent  qu’on 
peut  fe  fervir  de  voie  de  fait  pour  l’ex- 
pulfer  de  l’EgÜfe  , pourvû  qu’il  ne  s'en- 
luive  point  d’eflTufion  de  fang  : mais  j.’efti- 
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me  que  c’eft  une  voie  dangereufe,&  qu’il 
ne  faut  mettre  en  ufage  qu’avec  beau- 
coup de  précaution,  parce  qu’il  eft  à 
craindre  qu’il  n’en  arrive  un  grand  fcan^ 
date  , & que  la  viotence  que  l’on  exer- 
ceroit  pour  l’expulfer , n’ait  des  fuites  fâ- 
cheufes.  Si  un  excommunié  n’entre  dans 
l’Eglife  qu’après  la  Me(Te  commencée  , 
en  cas  que  le  Prêtre  s’en  apperçoive  , 
il  doit  le  faire  avertir  ou  l’avertir  de  te 
retirer  : fi  nonobftant  cet  avertilTement 
il  perfifte  à vouloir  y demeurer , les  Ca^ 
noniftes  font  ici  partagez  fur  la  conduii- 
te  que  1e  Prêtre  doit  tenir  : la  plus  com- 
mune opinion  eft,  que  s’il  n’a  pas  corn, 
mencé  1e  Canon , il  doit  celTer  & te  re- 
tirer J mais  fi  le  Canon  eft  commencé , 
il  doit  continuer  & achever  jufqu’à  la 
Communion , ^rès  laquelle  il  doit  Te 
retirer  : il  me  temble  neanmoins  qu’il 
eft  plus  prudent  dans  ces  occafions , de 
ne  point  interrompre  ou  mutiler  le  Sa- 
crifice.. Ce  qu’on  peut  faire  de  plus  raii 
fbnnable  & de  plus  fage  quand  il  arrive 
que  les  excommuniez  dénoncez  veulent 
entrer  dans  l’Eglite  , & aflifter  au  Sacri.- 
fiee  malgré  les  remontrances  de  leurs 
Pafteurs  , eft  d’avoir  recours . au  ' bras 
teculier , afin  que  ceux  qui  ne  veulent 
pas  obéir  volontairement  à l’autorité 
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^irituelle , y foient  contraints  par  la 
puilTance  temporelle.  Ce  que  nous  avons 
dit  de  ra/Tîftance  des  excommuniez  à la 
Mefle , doit  s’appliquer  de  même  aux  au- 
tres parties  de  l’Office  divin  ; on  y doit 
garder  les  mêmes  réglés , & agir  avec 
les  mêmes  précautions  ôc  la  même  pru- 
dence. 

Les  réglés  que  nous  avons  établies 
pour  la  communion  des  Miniftres  avec 
les  Laïques  excommuniez  , ont  auffi  leur 
application  à l’égard  desLaïques  entr’eux. 
Les  fideles  qui  mnt  de  la  communion  de 
l’Eglife , ne  doivent  point  participer  aux 
prières  avec  les  excommuniez  dénoncez. 
S’il  arrive  que  quelqu’un  de  ces  excom- 
muniez veuillent  affifter  à la  Melle,  ils 
doivent  fe  retirer  , en  cas  qu’ils  puilfent 
entendre  une  autre  MelTe  : ils  ne  doivent 
point  non  plus  concourir  à ce  que  ces  ex- 
communiez participent  aux  Sacremens , 
ni  les  recevoir  hors  le  cas  de  necellîté  des 
Miniftres  excommuniez  : enfin  ils  ne  doi- 
vent avoir  aucune  communication  dans 
les  chofes  fpirituelles  avec  les  excommu- 
niez dénoncez. 

La  feule  queftion  qui  refte , eft  de  fça- 
voir  fi  l’on  eft  obligé  d’éviter  les  ex- 
communiez dans  le  commerce  de  la  vie 
civile  ? Noms  avons  déjà  remarqué  quel 
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a été  là-de(Tus  l’ufage  ancien , fuivant  le- 
quel il  faut  diftinguer  les  devoirs  neceC- 
faites , comme  du  fils  à Tégard  de  fon 
pere , de  la  femme  à l’égard  de  fbn  mari , 
du  fujet  à l’égard  de  fon  Prince,du  citoïen 
à l’égard  de  fon  concitoïen,&c.&  les  offi- 
ces de  civilité , d’honnêteté  & de  familia- 
rité. A l’égard  des  premiers,!!  eft  certain,, 
comme  nous  avons  dit , qu’on  ne  peut 
les  refufer  aux  excommuniez  : pour  les 
derniers , il  étoit  de  confeil  dans  l’an- 
cienne Eglife  de  les  refufer,  & cela  eft 
devenu  de  précepte  dans  le  nouveau 
droit,  qui  porte,  que  l’on  doit  refufer 
aux  excommuniez  les  témoignages  d’a- 
mitié , le  falut , la  converfation  familiè- 
re , la  table  & les  autres  familiaritez  que 
l’on  accorde  aux  autres  Chrétiens , fui- 
vant ces  Vers  que  nous  avons  déjà  al- 
légué. 

O/,  orare , vale , commtmio  , menfa  negatur^ 

Mais  celane  regarde  que  les  perfonnes 
avec  lefquelles  on  n’eft  pas  obligé  d’avoir 
neceflairement  & par  devoir  les  familia- 
ritez, comme  les  Canoniftes  l’ont  exprû. 
mé  par  cet  autre  Vers  : 

Vtiîe  , kx  y humile  , res  igmrata  , ne- 
cejfe. 

Ce  qui  réduit,  comme  nous  l’avons  dity 
la  oeceffité  de  ne  point  communiquer  ci- 
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vilement  avec  des  excommuniez  : i*< 
Quand  il  n’y  a point  deloix  ni  de  devoirs, 
qui  y obligent,  z®.  Quand  on  ignore  qu’- 
ils font  excommuniez.  5°.  Quand  l’utilité 
ou  les  affaires  obligent  d’avoir  commerce 
avec  eux.Entrons  dans  une  explication  de 
ces  articles  plus  détaillée  que  nous  n’a- 
vons fait.  Parle  terme  Os  les  Canoniftes 
entendent  toute  forte  de  communication 
, qui  fe  fait  par  la  parole  ou  de  bouche,  ou 
par  écrit , la  falutation , le  baifer , & les 
autres  marques  d’amitié.  Par  le  mot  orart 
on  entend  la  communion  dans  les  priè- 
res , tant  en  public  qu’en  particulier.  Le 
mot  de  vale  porte  en  particulier  défenfe 
de  faluer  les  excommuniez , de  recevoir 
leur  falut,  ôc  de  leur  donner  aucune  mar- 
que extérieure  de  liaifon.  Le  terme  ' de 
communia  comprend  toute  forte  de  com- 
merce civil , comme  de  demeurer  avec 
eux , de  les  voir  familièrement,  de  les  ac- 
compagner , de  s’aflbeier  avec  eux  ; de  en 
un  mot  tout  commerce  familier.  Celui  de 
menfa  emporte  la  défenfe  de  boire  & de 
manger  avec  eux  hors  le  cas  de  neceffité , 
de  les  convier  ou  de  manger  avec  eux. 
quand  ils  convient. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  loi  j ve- 
nons à l’exception.  Vttle  veut  dire  que 
pour  l’utilité  fpitiiuelle,oa  même  tempo- 
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relie  de  l’excommunié  , on  peut  lui  par- 
ler, l’inftruire , l’exhorter , pour  l’exciter 
à rentrer  dans  fon  devoir , & lui  donner 
leconfeil , même  fe  fervir  de  paroles  de 
civilité  , d’honnêteté  & d’amitié  pour  le 
gagner,lui  faire  leéture  de  quelques  bons 
Livres  , le  prêcher , entendre  en  confef- 
fion  J en  un  mot  travailler  par  toutes  for- 
tes de  voies  à fa  converfion.  C’eft  ce  qui 
eft  porté  au  chapitre  Refponfo  & cum  vo- 
Inntate.  de  fent.  excomm.' Excomrnunkationls 
fenrentiam  non  incurrit , excommanicato 
in  his  cjUA  ad  ah/olationem , vel  allas  ai  fala- 
tcm  anima  Ÿt^ùnent , in  locHtionefaniclpat , 
licèt  etiam  alla  verha  incidenter  ( ut  apud 
eum  majris proficiat  ) interponat.  Par  la  mê- 
me raifon  l’excommunié  peut  communi- 
quer avec  toutes  fortes  de  perfonnes  pour 
fon  falut , & en  quelque  maniéré  que  ce 
foit.  Car  en  ce  cas-là  les  uns  & les  autres 
fuivent  l’intention  de  l’Eglife , qui  par  fes 
cehfures  ne  tend  qu’au  falut  de  ceux  qu’- 
elle excommunie.  Quant  aux  chofes  tem- 
porelles , chacun  peut  demander  à un  ex- 
communié fa  dette,  lui  demander  confeil 
pour  fes  affaires , confulter  un  Avocat  fur 
un  procès , un  Médecin  fur  une  maladie  , 
du  moins  au  cas  qu’il  n’en  trouve  point 
d’autre , ou  qu’il  ait  plus  de  confiance  en 
çeux  qui  font  excommuniez.  On  peut  à 
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plus  forte  raifon  demander  Taumône  à un 
excommunié , la  recevoir  de  lui , & la  lui 
donner  quand  il  la  demande , la  défenfe 
de  communiquer  avec  les  excommuniez 
n’étant  pas  faite  pour  empêcher  les  de- 
voirs de  charité , ni  pour  préjudicier  aux 
innocens  qui  font  dans  le  befoin.  On  peut 
auffi  acheter  des  excommuniez  les  chofes 
dont  on  a befoin , & on  ne  doit  pas  les 
leur  refufer  : tous  ces  cas  font  compris 
dans  le  Canon  Quomam  multos  II. 

III,  rapporté  ci-deflus. 

Par  le  terme  de  lex  on  entend  corn*, 
munément  les  devoirs  aufquels  le  mari 
& la  femme  font  obligez  l’un  envers 
l’autre , non  feulement  à l’égard  de  l’aéte 
conjugal , mais  auflî  dans  ce  qui  regarde 
la  vie  commune,  le  gouvernement  de 
leurs  familles,  l’adminiftration  des  biens, 
l’éducation  des  enfans , l’adîftance  mu- 
tuelle dans  les  maladies  6c  dans  d’autres 
occafions  j ce  qui  a lieu , quand  même 
le  mari  ou  la  femme  auroient  été  ex- 
communiez avant  le  mariage.  Car  quoi 
qu’il  ne  foit  pas  permis  de  contra^er 
mariage  avec  un  excommunié  , nean- 
moins le  mariage  contradé  eft  valable , 
& engage  par  une  neceflîté  indifpenfa- 
ble  les  perfonnes  mariées  à tous  les  de- 
voirs mutuels.  Ily  a feulement  exception 
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de  trois  cas  , dans  lefquels  la  perfonne 
qui  ne  feroit  pas  excommuniée  , ne  peut 
pas  communiquer  avec  la  perfonne  ex- 
communiée , quoique  fon  mari  ou  la 
femme.  Le  premier  eft  dans  le  fait  pour 
lequel  cette  partie  a été  excommuniée  : 
par  exemple,  fi  le  mariage  entre  les  deux 
parties  étoit  nul&  invalide  , & que  pour 
ce  fujet  il  y eût  une  excommunication 
contre  le  mari  ou  la  femme , & en  con- 
féquence  défenfe  de  demeurer  enfem- 
ble  , ils  ne  pourroient  fans  pecher  inor- 
tellement  & encourir  l’excommunica- 
tion , exiger  ou  rendre  le  devoir  du  rna- 
riage.  C’eft  une  réglé  générale  de  droit , 
que  l’on  ne  doit  point  participer  avec  un 
excommunié  dans  les  chofes  pour  lef- 
quelles  il  eft  excommunié.  Le  Texte  du 
diap.  Inter  dia  y eft  exprès  qdbustamen 
in  hit  pro  ejuibni  funt  excommunicatïone  no- 
tau  y Ht  in  crmlnibHS  communicare  non  de- 
bent  \ fed  ab  eis  penitus  abftinere.  Le  fécond 
cas  dans  lequel  le  mari  & la  femme  ne 
doivent  pas  avoir  de  communication  en- 
femble  , quand  l’un  des  deux  eft  excom- 
munié  ; c-eft  i»  dMni, , c’eft-à-dire  dans 
les  aébes  de  religion.  Le  troifieme,  quand 
il  y a un  divorce  ou  feparation  de  corps 
ordonné  entre  le  mari  & la  fename.  Le 
xnot  hnmile  defignc  la  fujetiondes  mte- 
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rieurs  & leur  devoir  à l’égard  des  iupe- 
rieurs,  comme  des  enfans  envers  leurs 
peres , des  fiijets  envers  leurs  Princes  , 
des  ferviteurs  envers  leurs  maîtres , des 
paiTans  envers  leurs  Seigneurs.Toutes  ces 
perfonnes  font  dénommées  dans  leCan. 
Qmwam  multos.  Il  faut  étendre  ceci  aux 
devoirs  indifpenfables  des  parens  & des 
citoïens  entr’eux  , & à tout  ce  qui  eft  de 
droit  divin  , naturel  & des  gens.  Entre 
les  hommes  on  peut  demander  s’il  en  eft 
de  même  de  ce  qui  n’eft  que  de  droit  po- 
fitif  : par  exemple,  fi  un  fuperieur  étant 
excommunié  dénoncé , ceux  qui  étoient 
fournis  à fa  conduite  , font  obligez  de 
lui  obéir  & de  communiquer  avec  lui  : 
il  eft  certain  premièrement , qu’ils  ne 
peuvent  pas  le  reconnoître  pour  fupe- 
rieur quant  au  fpirituel , puifqu’il  eft  pri- 
vé par  l’excommunication  du  droit  qu’il 
pouvoir  y avoir  : quant  à la  dépendance 
& à la  communication  dans  les  chofes  ci- 
viles , comme  dans  le  commerce  de  la 
vie,  dans  le  gouvernement  des  biens  tem- 
porels , dans  l’aftiftance  au  Refe(ftoire , 
dans  l’habitation  en  une  même  maifbn , 
il  me  paroît  que  jufqu’à  ce  que  le  fupe- 
rieur foit  dépofiedé  & chalTé , on  ne  peut 
lui  refufer  les  devoirs  ordinaires.  Le  qua- 
' thème  cas  exprimé  par  les  mots  res  igno- 
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rata,  ne  foufFre  aucune  diflSculté  ; car  il 
eft  indubitable  que  l’ignorance  du  fait  fi 
une  perfonne  eft  excommuniée  ou  non , 
excufe  delà  communication  que  l’on  peut 
avoir  avec  lui.Mais  il  faut  que  cette  igno- 
rance ne  foit  point  affe«ftée,  que  celui  qui 
communique  avec  un  excommunié  (oit 
de  bonne  foi , & qu’il  n’ait  aucun  fonde- 
ment légitimé  de  le  croire  excommunié. 
N'ecejfg,  qui  exprime  le  cinquième  cas, 
n’a  aucune  difficulté  particulière:  c’eft  le 
cas  oû  la  neceffité  oblige  de  communi- 
quer avec  un  excommunié.  Sous  ce  nom 
de  neceffité  il  ne  faut  pas  entendre  feule- 
ment une  neceffité  extrême , mais  une  ne- 
ceffité morale  & raifonnable,  comme  fi 
l’on  ne  pouvoir  pas  honnêtement  ou  (ans 
quelque  préjudice  notable  éviter  de  com- 
muniqner  avec  celui  qui  feroit  excom* 
munié  ; neceffité  non  feulement  fpiri- 
tuelle , mais  auffi  temporelle,  tant  pour 
les  biens  que  pour  l’honneur. 
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§.  9- 

Quelle  peifie  encourent  ceux  ^ui  communiquent 
avec  des  excommumill^  dans  les  cas  oit  U 
'■  n*efl  pas  permis  de  communiquer  avec 
eux, 

DA  M s Tantiquité  ceux  qui  commu- 
niquoient  avec  des  excommuniez 
n’ctoient  pas  pour  cela  excommuniez , 
à moins  qu’ils  ne  fe  joignilTent  à des 
feéles  d’héretiques  & de  rchifmaciques 
èxcommuniez.  Par  le  nouveau  Droit 
ceux  qui  communiquent  avec  un  ex- 
communié dénoncé  encourent  l’excom- 
munication , comme  il  eft  porté  au  chap. 
Cimdefideres,  de  /entent,  excomm.  Qui  cum 
excommunîcato  fcienter  communica/verit , ex^ 
communicatîonls  fententiam  contrahit.  Mais 
les  Canonises  dillinguent  ici  deux  for- 
tes d’excommunication  ^ la  mineure  qui 
ne  prive  que  de  la  réception  des  Sacre- 
mens  & non  de  la  communion  abfolue 
des  fideles  j la  majeure  qui  emporte  tous 
les  effets  _de  l’excommunication  : ordi- 
nairement ceux  qui  communiquent  avec 
des  excommuniez  n’encourent , félon  la 
difpofîtion  du  Droit  Canon,  que  l’ex- 
communication niineure.  Mais  les  Ca- 
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ïioniftes  prétendent  qu’il  y a des  cas  où 
l’on  encourt  auffi  l’excommunication 
majeure  en  communiquant  avec  des  ex- 
communiez. Le  premier  cas  eft , quand 
on  participe  à l’adion  pour  laquelle 
une  perfonne  eft  excommuniée  j alors 
ce  n’eft  pas  la  communication  avec  l’ex- 
communié qui  fait  encourir  l’excommu- 
nication î c’eft  le  crime  même,  quand 
on  y coopéré  après  l’excommunication 
prononcée  : car  fi  l’on  n’a  eu  part  au  cri- 
me qu’avant  l’excommunication  portée  , 
û l’on  n’eft  pas  compris  dans  la  fenten- 
ce  d’excommunication,  l’on  n’eft  point 
cenfé  excommunié.  Cette  diftindion  eft 
fondée  fur  la  Decretale  d’innocent  III, 
mentionnée  dans  le  chap.  Nuper.  de  fent, 
excommunie.  Innoc.  III.  Ce  Pape  confulté 
fi  ceux  qui  communiqueroient  feiem- 
ment  avec  des  excommuniez , pourroient 
être  abfogs  de  l’excommunication  dans 
la  confefliion  faite  à un  fimple  Prêtre, 
ou  s’ils  feroient  obligez  d’avoir  recours 
à l’Evêque  ou  à l’Archevêque  pour  re- 
cevoir l’abfolution  ; il  diftingue  dans  fa 
réponfe  deux  cas  ; le  premier  , fi  celui 
qui  communique  avec  un  excommunié 
dénoncé  feiemment  dans  fon  adion  cri- 
minelle , en  lui  donnant  confeil , ou  lui 
prêtant  aide  & faveur , ou  s’il  ne  .com- 
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munique  avec  lui  que  dans  k priere  ^ 
en  le  faluant,  ou  en  mangeant  avec  lui  j la 
réfolution  cft , que  celui  qui  communi- 
que de  la  première  maniéré  avec  un  ex- 
communié, doit  avoir  recours  , pour  ob- 
tenir fon  abfolution  , à celui  qui  l’a  ex-  ' 
communié , ou  à fon  fuperieur  : mais 
que  dans  le  fécond  cas  il  peut  être  ab- 
fous  par  fon  Evêque  ou  par  fon  propre 
Prêtre.  C’eft  de  cette  Deere  taie  que  les 
Canoniftes  on  ^ tiré  la  diftindtion  que 
• nous  avons  rapportée.  Le  Concile  de 
Lion  fous  Innocent  IV.  fuivantle  même 
' principe , défend  de  regarder  comme 
excommuniez  d’une  excommunication 
majeure  , ceux  qui  communiquent  avec 
des  excommuniez , avant  que  d’avoir 
ufé  contre  eux  des  monitions  canoniques, 
fans  neanmoins  préjudicier  aux  Confti- 
tutions  légitimement  faites  contre  ceux 
qui  communiquent  avec  l’exçommunié  j 
dans  fon  crime  : fdvii  Conftitutîonihus  ' 
contra  illos  légitimé  fromulgatis  , in  cri~^ 

mine  prafamant  commmicare  damnato,  cap, 
Statuimus,  de  fent,  éxcommmicat.  in  fexto. 

Il  y a un  autre  cas  où  quelques  Cano- 
niftes prétendent , que  ceux  qui  commu- 
niquent avec  des  excommuniez  encou- 
rent l’excommunication  majeure  ; fça- 
voir,  quand  on  communique  avec  un 

excommunié 
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«communié  par  le  Pape , qui  s’eft  refer- 
vé  l’abfolution  de  Texcommunication. 
Ce  fentiment  eft  fondé  furie  chap.  Signio 
ficavit.  de  fcntent.  excornmmïcat . qui  porte 
que  les  Clercs  qui  auront  communiqué 
(ciemment  & volontairement  avec  des 
excommuniez,  par  Clement  III.  auront 
encouru  la  même  fentence,&  feront  obli-  ^ 
gez  d'avoir  recours  à lui  pour  obtenir 
leur  abfolution  ; mais  les  Canonises  re> 
marquent  qu'il  y a cinq  claufes  necelTai- 
res , exprimées  dans  cette  Decretale , 
aEn  qu’elle  ait  lieu  à l’gard  de  ceux  qui 
communiquent  avec  des  excommuniez. 
La  première , que  l’excommunié  le  foit 
par  le  Pape.  La  fécondé,,  que  celui  qui 
communique  avec  cet  excommunié , îoic 
Clerc.  La  troifiéme  , qu’il  communique 
dans  les  Offices  divins.  La  quatrième  , 
qu’il  le  falTè , fçaehant  que  celui  avec  le- 
quel il  communique , eft  excommunié 
nommément  par  le  Pape.  Cinquième- 
ment , qu’il  le  falTe  volontairement.  Si 
quelqu’une  de  ces  claufes  ne  s’y  trouve 
pas , celui  qui  communique  avec  un  ex- 
communié  n’encourt  pas  l’excommuni- 
cation majeure , fuivant  le  fentiment  de 
Covarruvias  ad caput  jilma  ma:erp,  i.  §.  j, 
KHm,  é.  poft  ibidem  citatos , . . où  il  ne  fait 
pas  même  difficulté  de  rejeteer  la  maxime 
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portée  dans  la  Glofe , que  celui  qui  com- 
munique avec  un  excommunié  parle  Pa- 
pe, encourt  l’excommunication  majeure, 
& que  c’eft  un  privilège  attaché  à l’auto- 
rité Pontificale. 

10. 

DfS  excommumcatlofis  portées  a fin  de  reve,^ 
lation , fi.ppellées  vulgairement 
Monitolres,. 

LU  s A G £ des  excommunications 
pour  obliger  les  particuliers  à révé- 
ler ce  qu’ils  fçavent  fur  quelque  fait, 
n’eft  pas  fort  ancien  dans  l’Eglife  , mais 
il  eft  devenu  très  - commun  ; & les  ex- 
communications les  plus  ordinaires  font 
celles  <|ue  l’on  publie  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  aux  Prônes  des  ParoiiTes , pour 
obliger  à venir  à révélation  fur  des  faits 
criminels  ou  civils,  comme  un  meurtre, 
un  vol , un  recelé , &c.  Ces  fortes  de  fen- 
tences  d’excommunication  font  appellées 
Monitoires , parce  ^que  c’eft  un  avertilTe- 
snent  & un  commandement  que  l’Eglife 
fait  fous  peine  d’excommunication.  Elles 
font  données  par  l’Evêque  ou  par  l’OlS- 
cial  fur  la  requifition  de  la  partie  interef 
fcc , ou  ordinairement  de  Ja  partie  puu 


t 

DES  Excommukic.  Part.  lî. 
blique , comme  du  Procureur  du  Roi  & 
du  Promoteur,  fur  les  fentenccs  des  Ju- 
ges , qui  donnent  permiflîon  à la  partie 
de  demander  & de  faire  publier  des  Mo- 
nitoires.  Le  Concile  de  Trente  a fage- 
ment  remarqué  qu’elles  ne  doivent  être 
accordées  que  pour  des  chofes  importan- 
tes & graves , & non  pour  des  chofes  de 
peu  de confcquence  & legeres,«<7»  alïh 
^uam  ex  re  non  vulgari  ; & qu'après  que  le 
Juge  aura  mûrement  & exaétement  exa- 
miné la  caufe  pour  laquelle  on  les  de- 
mande. CaniacfHe  diligenter  ac  magna  matu- 
ritate  per  Ep  'ifcopum  examinata , ejua  ejns 
animum  movsat.  Le  Concile  de  Sens  fui- 
vant  cet  efprit , défend  d’accorder  des 
Monitoires , fi  ce  n’eft  pour  des  caufes 
graves  connues  pour  telles , & d’en  décer- 
ner pour  des  injures  verbales  fi  elles  ne 
font  très- atroces.  In  Décret,  mor,  cap,  ji, 
Sacro  approbante  CeneWo  , prohibemus^  tjna- 
tenus  de  catero  nulU  excommimicationcs  cen-- 
cedant  ur  ^ ni  fi  pro  gravi  causa  y&  eâ  cognitâ 
fecundum  formam  j uns  : generalef^ue  moni- 
tiones  informa  malefaBorum  non  decemantur 
pro  înjurils  verbalibus , nifi  forte  atrocîorî- 
bus,  La  raifon  de  cette  défenfe  eft  que  le 
Monitoire  emporte  une  excommunica- 
tion , & que  l’excommunication,  comme 
nous  l’avons  montré , ne  doit  être  por- 
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téc  que  pour  des  chofes  graves,  pour  des 
afbions  qui  n’ont  pu  être  commifes  fans 
pecher  mortelicnient , & non  pour  des 
fautes  légères  & vénielles  j autrement  «lie 
feroit  nulle , & outre  cela  elle  cauferoit- 
du  fcandale  parmi  le  peuple , en  retran- 
chant des  Oirétiens  de  la  communion 
de  l'Eglife  pour  des  chofes  de  néant.  La 
pratique  de  Rome  eft  que  le  Vicaire  gé- 
nérai du  P.  pe  ne  décerne  point  de  Mo- 
nitoires  pouc  perte  ou  dommage  , de 
moindre  valeur  que  de  lafomme  de  cin- 
quante écus } & le  Pape  Pie  V.  a ordonné 
que  la  valeur  des  chofes  feroit  exprimée 
dans  leMonitoire  : mais  on  ne  peut  pas 
faire  de  réglement  général  ni  précis  fur 
ce  fujet , à caufe  de  la  différence  de  con- 
dition , de  pouvoir  8c  des  facultez  des 
parties , à railbn  de  quoi  une  iomme  qui 
feroit  modique  pour  un  homme  riche, 
puiHànt  & ailé , devient  grande  & d’im- 
portance à l’égard  d’une  perfonne  de 
inediocre  condition  & d’un  pauvre.  De 
meme  une  injure  faite  à une  perfonne 
conllituée  en  dignité , eft  bien  plus  grave 
que  û elle  étoit  faite  à un  ftmple  parti- 
culier. Ainfi  le  jugement  de  la  valeur 
ffune  chofe,  pu  de  la  griéveté  d’une 
faute  fuffifante  pour  publier  un  Moni- 
toire,  dépend  de  la  prudence  du  Juge» 
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qui  doit  garder  en  cela  beaucoup  de  mo-. 

Aération.  Par  la  meme  raifon  qu’on  ne 

doit  pas  fe  fervir  d’excommunication 

pour  des  ehofcs  legeres , on  ne  doit  pas 

non  plus  l’employer  quand  on  peut  avoir 

connoiflànce  de  la  vérité , ou  recouvrer 

ce  que  l’on  a perdu , ou  avoir  fatis£ae- 

tion  du  tort  qui  a été  fait  par  une  autre 

voie  & par  les  procedures  ordinaires  de 

la  Juftice  : la  voie  de  l’excommunication 

eft  une  procedure  extraordinaire  qui  ne 

doit  êtreemploiée  par 

maniéré  de  fecours , & au  défaut  d’autres 

preuves  , autrement  ce  leroit  àbufèr  des 

chofes  faintes,  & profaner  l’autorité  de 

l’Eglife  ; c’eft  te  fentiment  de  Dominique 

Spto  , qui  eft  confirmé  par  le  réglement: 

du“Concile  dé  Trente  & par  la  pratique 

ordinaire  des  Juges.  P’ar  le  même  prin- 

,cipe  on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  Mont- 

toires  quand  il  n’y  a pas  lieu  d’efperer 

d’avoir  aucune  révélation  : il  faut  pren-  ^ 

dre  garde  que  dans  l’expofé  des  Monu 

toires  il  n’y  ait  rien  de  difFamatoire  j que 

les  perfonnes  accufées  ou  foupçonnéct 

n’y  foient  point  nommées  ni  défignées 

fi  clairement , qu  on  ne  puifTe  pas  les  mé- 

eonnoître;  qu’il  n’y  ait  point  de  faits 

étrangers  ôc  inutiles  à la  preuve  du  fujet, 

ni  de  termes  indécens  qui  puifienc 

^ • 
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choquer  les  oreilles  des  Fideles. 

Il  y a des  Canoniftes  qui  prétendent 
que  le  Juge  Ecclefiaftique  ne  peut  point 
donner  de  Monitoires  en  matière  crimi- 
nelle. Pie  V.  dans  fa  Bulle  y ajoute  cette 
claufc  dans  la  forme  des  Monitoires  : 
Decementes^  tamen  & exprefse  dtclaramci , 
tjHod  diSli  infiames  mllo  HnejUAm  ttmport  ex 
revilationihus  hujnfmodi  ^ fi  illat  fierî  cûff- 
tingat , Valeant  agere , aut  illis  ntt , ni  fi 
interejfe  civili  & civïliter  tantum  ■>  & (jnod 
alias  in  nihil  revelationes  prafata  eifdem  fuf- 
fragenmr  j in  judicîa  , vel  extra  , nttllam 
prorsks  fidem  faciant  , cjUemciHamve  affi^ 
ciant.  Il  y a une  claufe  pareille  dans  le 
Monitoire  in  forma  fignificavit , conçût 
«n  ces  termes..  VoUimtu  autem  , ^uod  ta 
renelatlone  kttjafmodi  fi  eam  fieri  contingat , 
non  pdfiît , nifi  pro  civili  intefejfe  > & civi» 
liter  tantum  agi  ; & aliter  révélât ie  ipfa  , 
neejfue  in  judicio  , neefue  extra  judicium  fidem 
faciai.  Cette  claufe  à été  inferée  nouvel- 
lement par  le  Pape,  &n*a  point  été  re- 
çût en  France , quoique  quelques  Evê- 
ques Payent  voulu  introduire.  Le  Con- 
cile de  Trente  permet  Pufage  d’emploier 
l’excommunication  dans  les  caufes  cri- 
minelles , quand  on  ne  peut  pas  avoir 
iatisfadtion  par  voie  d’exécution  réelle 
& perfonnellc , fuppofé  que  la  qualité 
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rfa  délit  le  requierre;  c’eft  ce  qui  cft  or- 
donné dans  la  Seflîon  zj.  chapitre  5.  de 
reform.  In  cmfii  quoefue  cr  m nahbus  nh\  exe- 
cutio  realis  vel  perjonalis  , nt  fupra  , fieri 
fotmrit  y erit  a cenfnr's  abftinendum,  Sed  (î 
dtÜA  executloni  facile  locus  tffe  non  poteft  , 
lictblt  Judici  hcc  fpiritmli  gUdio  in  delirv' 
quentes  ntl  ^ fi  tamen  deiicH  qnalitas  , pra- 
.cederte  bina  faltem  monitione  j etiam  per  E- 
diElnm  pofinlet.  La  raifon  s'accorde  ici 
avec  Tufage  j.  car  s'il  eft  permis  de  dé- 
cerner des  Monitoires  pour  des  interets 
&des  dommages  civils,  qui  ne  regar- 
dent que  des  particuliers  , il  eft  à plus 
forte  raifon  du  devoir  d’en  décerner  pour 
des  aflFaires  publiques  qui  concernent  l’E- 
tat ; comme  font  les  crimes  de  leze-Ma- 
jefté , de  rébellion , de  facrilege , de 
meurtre  ou  de  vol,&c.  S’il  importe  aux 
particuliers  de  découvrir  ceux  qui  leur 
ont  fait  tort , de  recouvrer  leur  hon- 
neur ou  leurs  biens  , il  eft  de  bien  plus 
grande  importance  aux  Princes,  aux  Ma- 
giftrats  , ôc  au  Public  , de  découvrir  les 
eonfpirations  qui  fe  pourroient  former 
dans  un  Etat,  les  voleurs  Sc  les  brigands, 
les  perturbateurs  du  repos  public  , les 
homicides,  &c.  d’autant  plus  qu’en  ces- 
occafions  les  accufez  font  plus  criminels, 
^ qu’il  y,  a plus  à craindre  de  defordre  : 
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c’eft  ce  qu’un  fçavant  Canonifte  a fort 
bien  décidé.  Ojihnjis  in  fttmma  Lib.  2. 
cap.  de  teflibm  cogendis.  Warn  in  civilibus 
offtndiîur  princ'pxiliter  privata  militas  tan~ 
tum  3 fed  in  crim'nalibns  Deus  cffindititr  , 
Reppublica  Uditur  ^ proximus  corrumpitur ^ 
obedientes  opprimuntHr  y & propter  bomim 
obedientia  punirntur  ^ inobedientes  pnmiis 
afficluntur&  de  fuismalitiis glorîantur  ^ no^ 
cens  abfolvituKy  & inné  cens  condemnatur  , 
irfi  tefles  compdtantur  & crimina  puniantur. 
Or  la  voie  de  contrainte  en  ce  cas , con- 
formément au  titre  de  teflibus  cogendis , 
cft  par  cenfure  Ecclefîaftique- , ôc  par 
conféquent  on  peut  contraindre  les  té- 
moins non  feulement  par  excommuni- 
cation, mais  auflî  par  Xufpenfe  Sc  inter- 
dit , pramifsâ  monithne.  Il  remarque  la 
même  chofe  fur  le  chapitre  DeliElomm  de 
teflibus  cogendis  ^ & dit  que  la-  queftion  a 
été  décidée  par  Urbain  IV.  en  une  caufe 
d’éleâion  pour  l’Eglife  de  Tolede.  En 
effet  au  titre  de  teflibus  cogendis , par  Va  dif- 
pofîtion  des  deux  chapitres  Pervenit,  i.  5C 
a.  il  paroît  que  les  -témoins  font  con- 
traints de  dépofer  en  caufe  criminelle  , 
même  par  cenfure.  C'eft  auflî  le  fenti- 
ment  de  Navarre  dans  fon  Commentaire 
fur  le  chapitre  Inter verba. 

Les  Canoniftes  pour  combattre  cetw 
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pratique  allèguent , qu’il  en  peut  refulter 
une  condamnation  de  mort  contre  les  ac- 


eufez,  qui  eft  une  irrégularité  dans -le  . 
Juge  Ecclefiâftique.  Il  eft  aife  à répon- 
dre à cela  , que  quand  même  on  ne  dé- 
cerneroit  pas  direékementdes  Monitoi- 
res  pour  des  caufes  criminelles  , il  arrive 
fouvent  que  dans  les  caufes  civiles  pour 
des  vols  ou  des  recelez , fur  les  dépofi- 
tions  qui  font  faites  en  conféquence  des 
Monitoires , les  Juges  féculiers  décer- 
nent des  Decrets  contre  les  aceufez , ôc 
même  les  condamnent  enfuite  à des  pei- 
nes afflidives  & à la  mort , fi  le. cas  y 
échet } ainfi  fuppofé , qu*en  cas  de  la  pu- 
nition des  coupables  faite  en  conféquem- 
ce  des  révélations  qui  ont  fui  vies  le  Mo- 
nitoire  , le  Juge  Ecclefiâftique  encourût 
Firrégularité , il  heferoic  pas  plus  per- 
mis de  décerner  des  Monitoires  fur  des 


matières  civiles  dans  leur  commence- 


ment, que  fur  des  matières  criminel- 
les. Mais  il  eft  faux  que  le  Juge  Eccle- 
fiaftique  décernant  fes  Monitoires  en- 
court aucune  irrégularité,  quelque  fuite 
■ qu’il  puifte  avoir,  même  la  punition  de 
mort  de  Paceufé  , parce  qu’il  n’a  point 
d'intention  direéle  de  luicaufer  la  mort  , 
qu’il  ne  le  condamne  point  à cette  peine, 
qu’il  ne  concourt  point -direârement  à fa 

Sv. 
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condamnation  ; fon  intention  eft  feule-  I 
ment  d’obliger  les  Fideles  à rendre  té-  I 
moignage  à la  vérité  qu’ils  ne  peuvent  i 
refufer.  Or  pour  encourir  l’irrégularité  , 
il  ne  fuffit  pas  d’ctre  caufe  indireéle  & 
éloignée  de  l’homicide  jufte  ou  injufte , 
il  eft  nccelTaire  d’y  agir,  d’en  être  une 
des  caufes  prochaines  , comme  d’opiner  • 
-à  la  mort  ou  de  rendre  une  fcntence  de 
mort  contre  quelqu’un.  Cela  eft  fi  vrai,.  | 
qu’un  Seigneur,  quoiqu’Ecclefiaftique, 
qui  donne  une  commiÛîon  à un  juge 
d’informer  ôc  de  faire  le  procès  à unac* 
eufé  j.  n’encourt  point  certainemèm  l’ir- 
régularité, quoique  la  fenteh ce  denioft 
s’enfuiVe , & qu’un  accufateur  ou  un  té- 
jaapin  Clerc  ne  l’encourt  pas  non  plus  , 
quoique  fur  l’accufation  de  l’un  ôc  le  té- 
moignage de  i’autre  l'accufé  fort  coA- 
.damnéàmort,. 

Quoique  les.  clauCes  dcA  .Monitoires. 
foiem  generales  pour  obliger  à révéla- 
tion tous  ceux  qui  ont  quelque  connoif- 
fance  des  faits  énoncez , il  y a neanmoins^ 
plulîeurs  cas  dans  léfij^ls  on.n’eft  pas. 
.obligé  à revclationi.  Celui  qui  n’a 
connoilfaricc  d’un  fait  que  pati  im  fecrer 
,qui.Iui  a été.confié  i,  non  ieulenfrwtt  hfi 
,doit  pas  lerevelery  mais  feroie' tr.es- mal 
• de  le . i^ire  ;..  ce  qui  nrfdta*  pas.  feule- 

V * 
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ment  s’étendre  aux  perfonnes  , qui  par 
leurs  charges  ou  leurs  conditions  font 
obligez  au  fecret,  comme  les  Confef- 
feurs , Supérieurs  , Avocats , Procureurs , 
Solliciteurs  & Notaires,  aufquels  on  con- 
fie Ift  fecret  de  fes  afiàires  j Médecins  , 
Chirurgiens  , Apothiquaires,  Sages-fem- 
mes , aufquels  on  fe  confie  fous  condi- 
tion du  fecret  : mais  encore  à ceux  à 
qui  on  a dit  une  chofe  qui  doit  être  fc- 
crete , quoiqu’on  n’ait  pas  demandé  le 
fecret  ; car  en  ces  occafîons  il  eft  de  droit 
naturel,  & l’on  n’en  peut  point  être  dif- 
penfé  qu’en  des  cas  extraordinaires  qui 
regarderoient  la  perfonne  du  Roi  ou  l’E- 
tat. 1“^.  Les  dégrez  de  parenté  exeufent 
de  révéler  contre  fes  proches  parens  : 
le  pere  n’eft  point  obligé  de  dépofer  con- 
tre fes  enfans  , ni  les  enfans  contre  le 
pere  j non  plus  que  le  mari  contre  la 
femme , ou  la  femme  contre  le  mari. 
Cela  s’étend  aux  proches,  parens  en  ligne 
direéïe  jufqu’à  l’indéfini  j & en  lignjç 
collaterale  au  moins  jufqu’au  quatrième 
dégré  inclufîvement.  On  n’eft  poinç 
pbligé  de  dépofer  quand  on  eft  çorppl'cç 
du  crime,  parce  que  fuivant  les  réglés 
du  droit,  perfonne  n’eft  en  obligation 
de  s’aceufer  foi- même  en  juftice.  On  eft 
à la  vérité  obligé  de  reparer  le  tort  fait. 
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auquel  on  a eu  part  ou  contribué,  6? 
cette  obligation  eft  même  folidaire  ; 
mais  on  n’eft  pas  obligé  de  fe  diffamer 
& de  fe  mettre  en  état  d’être  puni  par 
une  déclaration  en  Jüftice.  Les  Cano- 
niftcs  prétendent  même  qu’on  n’eft  pas 
obligé  à révélation  quand  il  y a lieu  de 
craindre , qu’en  la  failànt  elle  ne  caufeun 
préjudice  notable  au  témoin  , & ne  l’ex- 
pofe  à perdre  la  vie  ou  ïes  biens.  4*.  On 
eft  excufé  de  venir  à révélation  quand 
c’eftun  fait  fecret,  dont  il'ne  peut  y avoir 
d’autres  témoins  : la  raifon  eft  que  cette 
révélation  ne  ferviroit  de  tien  pour  faite 
preuve  fuivant  là  réglé  unm  teftis  ^ mllus 
îcftis.  Ce  féntiment  eft  fondé  fur  le  cha- 
pitre Quai  ter  &■  cjuando  l.  de  accufat.  dans 
lequel  le  Pape  Innocent  III:  parlant  du 
ferment  que  font  les  témoins  dè  dire 
vérité  , ajoute  occultis  criminthns  ^ 

& fur  le  Canon  fUmmme  7.  tiré 

de  faint  Auguftin , qui  porte  que  fou- 
vent  les  gens  de  bien  fouflPrent  Sc  taifent 
les  pechez  des  autres , parce  qu’ils  man- 
quent de  preuvves  publiques  pour  jufti- 
fier  ce  qu’ils  fçaventî  Plemmt^ue  boni  viti 
proptereà  fujferi.nt  aVorum  -piccata  , (ÎT  ta- 
cent  fap'e  deferuntiir  publicis  documen- 
tis  , ejuib'us  ea , cjHA  ipjt  fciunt , Tudicihm 
probare  non  pojfmiî.  Sur  quoi  la  claufe  por- 
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te-,  TncîtiirnitM  non  obflat  et  cjui  non  potefi 
prebare.  Mais  il  faut  être  bien  fûr  qu’il' 
ne  peut  y avoird’autres  témoins  ni  preu- 
ves du  fait  en  queftion , ni  de  Tes  circonf- 
tances  & dépendances.  5^.  L’appel  in- 
terjetté  d’un  Monicoire  fufpend  l'obliga- 
tion dereveler , jufqu’à  ce  qu’il  foit  ju- 
gé J car  le  Monitoire  n’eft  qu’une  fenten- 
ce  déclaratoire , par  laquelle  le  Juge  pro- 
nonce, que  fi  quelqu’un  ne  vient  pas  dé- 
clarer ce  qu’il  fçait  fur  un  tel  fait  , il' a 
encouru  l’excommunication.  Or  l’appel 
d’une  fentence  déclaratoire  en  fufpend 
PefFet , Ce  empêche  qu’on  ne  puifle  pat 
fer  outre  à la  dénonciation  de  l’excom- 
munié ; pendant  l’appel  fubfiffant  lè  Ju- 
ge Ecclefiaftique  ne  peut  pas  procéder  à 
l’aggrave  & réaggrave , tout  demeure  en 
fülpens  jufqu’au  jugement  de  l’appel  j & 
par  conféquent  lés  révélations  comme  îè 
.refte;  6°.  On  n’eft  pas  obligé  dereveler 
quand  celui  ou  ceux  contre  lefquels  on 
pourroit  dépofer , ont  fatisfait  à la  pari 
^e  , foit  particulière  , foit  publique  , & 
qu’on  le  içait  -,  pat  exemple , fi  celui  qui 
eft  aceufé  de  vol , reftitué , en  ce  cas  non 
feulement  on  n’eft  pas  obligé  de  reveler, 
mais  on  ne  peut  pas  même  le  faire  en 
confcience  , à moins  que  le  fait  dont  il 
s’agit  n’interefsât  le  public , & ne  pdt 


T ».  A I T 1 

avoir  des  fuites  à craindre  à l’avenir,  • 
On  demande  quand  comnience  & 
quand  finit  l’obligation  de  reveler  en 
vertu  du  Monitoire  j il  eft  certain  que 
dès  que  la  première  monition  portant 
excommunication  contre  ceux  qui  ne  ré- 
véleront pas  , eft  publiée  , l’obligation 
de  reveler  commence  j mais  il  faut  laif- 
fer  un  tems  competent  aux  témoins  pour 
avertir  & exhorter , s’ils  le  jugent  à 
propos  , les  accufez  à fatisfaire  ou  à fe 
corriger,  fiiivant  le  précepte  de  l’Evan- 
gile , 'pratiqué  dans  l’ancienne  Eglife, 
de  repr:ndre  en  fecret  fon  frere  , avant 
eU  le  dénoncera  P Eglife  ^ & pour  confulter 
foi  -même  & les  autres  fi  l’on  eft  obligé 
à révélation.  C’eft  pourquoi  dans  quel- 
ques Monitoires  on  fixe  un  terme , dans 
lequel  on  fera  tenu  de  reveler , en  forte 
que  l’cxcpmmunication  ne  peut  être  eui- 
courue  qu’après  l’expiration  de  ce  ter- 
me J & lorlqu’il  n’y  a point  de  terme 
fixé  après  un  tems  fuHîfant  pour  fe  prér 
parer  à là  dépofîtion , & pour  la  faire 
commodément  : en  un  m.of  il  n’y  a que 
le  mépris  ou  la  négligence  qtfi  faften; 
encourir  l’excommunication.  L’obliga- 
tion de  reveler  dure  jufqu’à  ce  que  l’on 
ait  fait  fatisfaârion  aux  parties  lezées , 
ou  qu’il  foit  intervenu  up  ju^ment  défi. 
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liitif  qui  rende  la  dépofîcion  du  témoin 
inutile. Mais  dans  le  dernier  cas  le  témoin 
qui  auroit  négligé  de  reveler  , ne  feroit 
pas  délié  de  l'excommunication  : après 
le  jugement  rendu  il  ne  feroit  plus  à la 
vérité  obligé  .de  reveler  , parce  que  cela 
ïèroit  inutile  j mais  il  feroit  tenu  de  fe 
fairo  relever  de  fon  excommunication  3c 
de  fatisfaire  à la  partie  qui  auroit  fouf- 
fert  de  fon  filence.  Après  le  premier 
Monitoire  on  en  publie  encore  deux  au- 
tres contre  ceux  qui  ne  feroient  pas  venus 
à révélation , aufqucls  on  a donné  le- 
nom  d’Aggrave  & de  Réaggrave.  Les 
Canonises  ont  allez  de  peine  à expliquer 
ce  quel’ Aggrave  & Réaggrave  ajoute  à 
la  première  excommunication  : il  y en  a 
qui  dilent,  qu’il  emporte  des  peines  plus 
graves , parce  que  contumAciâ  cref cerne 
creferre  dS.et  & poena^  Cependant  on  ne* 
voit  pas  quelles  peines  nouvelles  ils  peu» 
vent  ajouter  à la  preiniere  excommuni- 
cation , d’autant  plus  que  les  coupables 
ne  font  point  privez  de  la  communion: 
extérieure  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  dénon- 
cez : c’eft  ce  quir^  fait  dire  à d’autres> 
Canoniftes , que  les  Aggraves  & Réag- 
graves n’ajoutent  rien  à la  première  ex- 
communication, & ne  conliftenr  que 
dans  une  fîmple  cérémonie  faite  avec  fo- 
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lemnité , qui  infpire  de  la  terreur  & âtrg;:^ 
mente  la  contumace  des  coupables  qui 
refufent  d’obéir  aux  commandemens  réï*. 
terez  de  l’Eglife.  Ce  font  des  menaces 
plus  fortes  qui  doivent  plus  toucher  le 
cœur  des  Chrétiens  , & les  faire  rentrer 
en  eux- mêmes.  On  peut  ajoûter,  i°.  Que 
TAggrave  & le  Réaggrave  rendent  le  dé- 
fobéïflant  plus  coupable  devant  Dieu,  fa 
défobéidance  & fon  obftination  étant 
plus  grandes,  z®.  C^’en  cas  qu’il  vienne 
a repentance  on  doit  lui  impofer  une  plus 
grande  penitence  à raifon  de  fon  mépris 
& de  fa  contumace,  j®.  Que  s’il  eft  con- 
vaincu , la  peine  d’excommunication 
doit  être  plus  grande , & le  tem's  pendant 
lequel  il  demeure  excommunie  , plus 
long  ; c’eft  à peu  près  tout  ce  qu’on  peut 
dire  fur  l’ufoge  de  l’Aggrave  ôrduRéagv 
grave  ; venons  à la  fentence  de  fulmina»- 
tion  de  l’excommunication  ou  de  dénon* 
dation  des  excommuniez. 
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^ n. 

De  (a  fulminât  ion  des  Semences  d^excommst» 
nkatîon  ^ oh  de  la  dénonciation  dtp 
excommuniez.. 

NO  U s ne  voyons  point  que  cTani 
l’ancienne  Eglife  il  y eut  aucune 
rcéremonie  particulière  pour  fulminer 
r; les  excommunications  : on  fe  contencois 
eTexcommunier  nommément  les  perfon- 
nes  par  le  jugement  du  Synode  ou  da 
Concile , & de  rendre  ce  jugement  pu- 
blic & notoire  aux  Fideles , au  Clergé, 
& aux  Evêques  voifins  , afin  qu’ils  eu& 
fent  à ne  point  communiquer  avec  l’ex- 
communié. Mïùs  depuis  que  les  exconv- 
munications  devenues  plus  fréquentes 
dans  le  neuvième  fiecle  & dans^  les-  fui- 
vans,  ont  commencé  à être  moins  crain- 
tes, on  a pratiqué  des  formules  pour  pu- 
blier, ou  ce  qu’on  appelle  fulminer  des 
excommunications,  afin  de  jecter  plus  de 
terreur  dans  l’efprit  des  peuplés  , & on 
s’eft  fervi  de  termes  propres  à les  effiraier. 
Nous  avons  quantité  de  ces  formules 
d’excommunication  rapportées  par  lé  Pe- 
te  Marcene  tomo  5.  de  an^it^uu  Ecole  fa  ri- 
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tïbns  *.  J’en  trouve  auflî  dans  Regmon  ^ 
dans  Burchard  , & dans  les  autres  Col-  ' 
lcâ:eurs  des  Canons.  Les  imprécations 
qui  y font  contenues  étoient  accompa. 
gnées  de  ceremonies , qui  fe  trouvent 
* encore  avec  les  formules  dans  le  Pon- 
tifical Romain  : ^ voici  une  defcription  ^ 
des  principales.  Le  Pape  ou  l’Evêque 

a,  Fornuda  excommuttkamms  ex  Pofuificali  ^vgUc.  moHâ(l, 
Cemetic.  Niû  eitô  refipuerint , 6c  noftras  mcdioctitati^ 
quam  Isferupc,  fatisf^cerint , zcernâ  in^Iediâione  tùi 
confundimat,6c  perpecao  ana;hematecondemnamns,iraÂ 
fupetni  Judicis  incurranc,  ab  hxrediiace  Dci  6c  eleâorum;  ^ 
ejus  alieni  exiftant , 8c  neque  in  prxfenti  tempore  commu* 
,nioaem  cura  Cbtiftianis  habeanc>neque  in  fucuro  curaOeo 
8c  fanftii  ejus  panera  obtineant  ; fed  cura  diaboloôcmini- 
ftiis  ejus  focientur , 8c  pœnas  uliricis  âammx  cura  icmpi» 
tetno  iu£lu  podideant , coelora  8c  certara  exoü  habeanturj^ 

8c  gehennx  hippliciu  crucientuc  in  Txculo.Malediâi  tînt  ia 
doino,  raalediâi  in  agro..  Malcdiâa  cfcaventris.eorura,8c. 
fruâus.  Malcdiâa  fine  omnia  qux  pofildent.  8c  qui  illis  !a> 
tiati  ufquc  ad  Gallum  , qui  illis  cantat.  Sitque  pars  eorum 
cura  DathanSc  Abiro«,quos  infernua  degluuvitviventes, 

& cura  A nania  8c  Saphyra»  qui  Apollolis  Domini  memiti 
iueruntjftaumquemortui  funt,  8c  cura  Pilaco8c  Judatia. 
ditore  Uoraini  >.  nec  habeanc  aherani  quàm  afinocura  fe. 
pulturam  , 8c  uc  extinguatuc  luccina  eoruna  in  mediis  te. 
nebris.  Amen. 

b Tonttf.  Row..  Qiiia  N.  diabolo fuademe,  ehrîftianam' 
romiffionem,  quam  in  Baptifmo  pcofcfTuseil,perApo/la- 
am  poftponens , Ecclefiam.Oei  devaftare,  eccleiiafticabo. 
na  deripere , ac  pauperes  Chtifti  violenter  oppciniere  non 
verecur , idcircô  follicici  , ne  per  negligenciain  pafioralem 
pereat  i pro  quo  in  creraendo  judicio  , ante  Principem  Pa> 
ftorura  Dominura  noftrumjefum  Chtidum.rationem  red- 
dere  corapellaraur  , juxeà  quod  Domfnus  ipfe  tertibiliiet 
comrainatur,  dicens  : Si  non  annuntiaverit  iniquo  iniqui* 

. tâtera  fuam  , fanguinem  ejus  de  manu  tua  requirara  : mo- 
Buitnus  eura  canonicè  , primo , fecundô  , tertio  , 8c  etiam 
^luccô  ad  ejut  maliciajÿconrmçendam^ipfum  ad  emcndi. 
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<ïn  habits  facerdotaux  aflidé  de  douze 
Prélats  en  furplis,  & tenant  auiïl.bien 
<jue  l’Evêque  des  bougies  allumées , pro- 
nonce la  fentence  d’anathême  j dans  la- 
quelle après  avoir  expofé  le  crime  de 
l’accufé,  fa  contumace , la  neceffité  d’ex- 
communier les  coupables,  fondée  fur  les 
* préceptes  de  Jefus-Chrift  & des  Apô- 
tres , ils  le  réparent  par  la  puilTance  de 
Dieu , & par  la  vertu  des  Apôtres  ôc 
de  tous  les  Saints , ôc  de  fbn  autori- 
‘té,  de  la  communion  du  Corps  ôc  dii 
Sangdejefùs-Chrift.,  ôc  de  la  focieté  de 

tionem  , ratisfaâionem  8c  poenitentiam  invitantes  tSc  pa> 
terno  afFeûu  corripientes  : ipfe  veto  ( Proh  dolot  ) inonica 
falutaiia  rpernens.  Ecelellx  Dei  quant  lxrerit>  fupetbiz  fpt- 
ijtu  indatus,  facifacere  dedignatur.  Sanè  przccpiis  domi- 
nicisatque  A-poftolicis  inforuiamus , quid  de  hujaf(nodt< 
prxvaricacotihus  agere  nos  oporteat.Ait  enim  Dominus:iI 
ihanus  tua  vel  pes  tuus  fcandalizac  te,abrcinde  eum  8c  pro* 
jice  abs  te.  Et  Apoftolus  inquit  : auferte  maluin  ex  vobij.. 
Et  iterùm  (î  is  qui  fratct  nominacur,eftfornicator,aut  ava- 
X.US , aut  idolis  fetviens , aut  maledicus , aut  ebtiorus , auc 
rapax , cuin  ejufmodi  nec  cibum  fuinete.  Et  Joannes , pra 
cztecisdileâusChriili  difcipulus  talein  nefaiiuni  homineni 
falutare  prohibet  dicens:  nolite  recipere  eum  in  domuin 
nec  ave  ei  dixeritis  : qui  eniin  dicit  illi , ave  , communicat 
operibus  ejus  matignis.  Dominica  itaque  acque  Apoftolica 
ptzcepca  adimplcntes , membrum  puttidum  & infanabile,, 
quoi  incdicinam  non  recipit,fetroexconimunicationis  ab 
Eccleiîz  corpore  abrcindaorns^  nec  tam  pcftifsro  tnprbo  re- 
liquacotporis  membra  velut  venenoi  inhciantur.  Igitur,. 
quia  monita  no(lra,crebrafque  cxhottaciones  concempiît  s 
quia  tertio  fecundum  dominicum  pizceptum  vocatus  ad 
emendationem  & poenitentiam  venire  defpexit , quia  cuU 
pam  lüam  nec  cogitavit  , nec  confefl'us  eft,  nec  mifsâ  lega. 
tioneexcufationemaliquamptztcRditj.nec  vcniam  pofta<r 
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tous  les  Fidèles  Chrétiens , lui  défend 
l’entrée  de  l’Eglife , au  ciel , & fur  Isl 
terre,  le  déclare  excommunié  & anach&- 
matifé,  damné  avec  le  diable  & avec 
tous  fes  anges  , & digne  du- feu  de  l’en- 
fer , jufqu’à  ce  qu’il  fe  dre  des  lacs  du 
démon  , qu’il  s’amende  & fade  peniten-, 
ce , & fatisfalTe  à l’Eglife  de  Dieu  qü’ii 
a ofFenfée  ; il  livre  enfuite  l’excommu- 
nié à Satan , pour  mortifier  fa  chair , & 
afin  que  fon  ame  foit  fauvéeau  jour  du 
Jugement.  Les  aiRftans  répondent  f/W, 
fiat,  fiat  ^ e’eft-à-dice,  ejue  cela  foit , par 

larit , fed  diabolo  cor  ejus  indurance , in  incepeâ  malitiâ 
perreverat,)uxcâ<quOd  Apoitblus  dicirirecundiitn  duririam 
îua(n,8c  cor  impotrnftens , rhefautkat  iibi  iram-  indié  ir*  : 
idetreo  eum  , cuni  univerüs  compHcibus  auâoriburque 
fais,  judicio  Oeiomnipotencis  , PacriSjSc  Filii  Sp-rittf 
fanâi,8t  beat!  Pétri  Principis  Apaftolotum  & omniumSan- 
ftoram,tiec  non  mediocritatis  noftrz  auâoritate,  & pote- 
ft.ite  ligandi;&  folvendl  in  coetb  & in  terri  nobis  dirinitut 
coilatâ  tà  preiiofi  corporis  & fanguinis  Oominrpeirceptio- 
ne , 8c  à focietate  omnium  Cheitlianorum  feparamus  8c  i 
Itminibus  CmCtx  marris  Ecclelîz  in  ccrlo  8c  inrerri'  exclu* 
dimus , 8c  excommunicarum  8c  anathematizatum  effe  de- 
cernimus,8c  damnatum-cum  diabolo  8c  angelis  ejus  8c  cm* 
*ibus  reprobis  in  ignem  zternum  judicamus  : donec  à d a*- 
boli  laqueis  cefîpifcat, 8c  ad  emendationem  8c  pœniten  i^m 
tedeati  8c  Ecclefis  Oei  , quam  Ixfît , facisfâciat  s cradenres 
eum  Satanx  in  imeriium  carnir,  ut  fpiritus  ejus  falvus  fiat 
in  die  judicii.  Et  omnesrefpondent , fiat , fiat  > fiat.  Q^io 
&âotasn  Pontifex  quàm'  fàcerdoces  debent  projicere  in 
cerram  candelas  ardentes , quas  in  manjbus  tenebanr, 
Deinde  Epiftola  Presbyteris  per  Parochias , 8c  etiam  vict* 
nis  EpiCcopis  mittacur,  contineiis  nomen  excommunicati 
8r  excommunicatioflis  caufam  : ne  quis  per  ignoraniim 
alterius  iüi  communicer,  8c  ut  czcomnmnicationts  occafi» 
tomibui  anferactm 
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lîois  fois,  & enfuite  le  Pontife  & les 
Prêtres  aflîflans  doivent  jettêr  leurs  bou- 
ges à terre  & les  éteindre , en  ligne 
de  maledidion  contre  l’excommunie, 
c C’eft  ainfî  que  fut  fulminée  l’excom- 
munication contre  Frédéric  II.  & il  y a 
pluüeurs  autres  formules  de  cette  nature 
dans  les  Conciles  depuis  le  neuvième  lie- 
cle.  Apres  1.'  cérémonie  onfonne  les  clo- 
ches , pour  en  avertir  le  peuple , & enfin 
l’Evêque  fait  fçavoir  aux  Curez  la  fen- 
tence  qu’il  a prononcée.  En  plufieurs 
Eglifes  ces  fulminations  étoient  accom- 
pagnées, d’autres  cérémonies.  ^ Dans 
quelques-unes  on  portoii  à l’EgÜfe  un 
cercueil  couvert  d’un  drap  mortuaire  j 
on  mettoit  autour  des  cierges  que  l’on 
éteignolc  après  la  fulmination.  Le  Curé 

c Citput  ^pefl.  .de  fînt.  é"  rejuiicata,  Cùm  îpfi: 

fredericusimperacor  piurei  cxccn'uscomtnifiiTeriPapa  cuox 
citavit , feu  ctcateiiccit , uc  certi  dic.corain  fe  con  pare- 
ret  : qui  Ficdcricus  notuit  compatere- Quare  Papa  eum  re- 
pjtavic  contumaccm  , &pro  contumacti  Tuâ  ilium  ana- 
th:mac'zavit , id  ell  ezcotnmunicavit  cum  rolemniiaic. 
Nam  Papa  induir  venimema  papalia,&  coram  duodtcim 
Ipifcapis  indutis  veflitr.encisepircopalibus  , qui  habebaiii 
quilibetunum  Cereimi  in  manu  , protulit  iententiam  e*. 
céromunicationis  in  iprum  Fredericum  : & quiÜbec  Jpi^ 
copus  projecit  Tuum  cercum  interram  & campedibui  coo- 
culcavii  , in  iîgnurn  malediûionisarreinz. 

d Vormula  exctmmumteuitms  in  àii^uiàus  fcclrfiij.  Vica* 
lius  8c  OHrcialis  geneialis  Lbiedunentis  univetfis  & fîngu- 
lis  C.ipell^nis,Curatis,8c  non  Cnratis,iiobi$  fubmiflit^ralu- 
itmin  Domino.  AggravandoSc  leaggravando  cxcommu. 
Aicaiionis  rcntcntiam  pet  nos  canonicc  latam  « parce  qoa 
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& le  peuple  jettoient  des  pierres  fur  le 
■cercueil  à la  porte  de  TEglife  j on  brû- 
loit  meme  le  cercueil  au  fon  des  clo- 
ches. En  d’autres  lieux  les  Prêtres  ve- 
noient  en  habits  facerdotaux  à la  porte 
de  la  maifon  de  l’excommunié , ôc  jet- 
Toient  trois  pierres  contre  la  porte  ou 
fur  le  toiA  de  la  maifon  , ce  qui  eft  ri- 
dicule fuivant  le  jugement  de  Durand 
de  Mende,  c Enfin  il  fe  trouvoit  en  di- 
vers lieux  plufieurs  cérémonies  abufîves, 

retto  & fuprà  impetratam , baram  ferie  vobis  Cc  veftrû^ 
quilihet  in  folidum  committiraus  & mandanius,  quacenùt 
culpabiles  & feientes  de  coDtentis  iB  Capitulis*tnonitoria- 
nbus  piz'cDtibus  annexis  , fuperquibus  non  revelaverunt 
fcicnciam  illorum  , qui  vittiite  noftr*  fententi*  jam  «• 
communicatijaggravaci  & reaggravati  declarati  fuerunt, 
dénué  ipfos  malediâos  in  Eccleliâ  Parothiali  veftrâ  >.  die- 
bus  Dominicis  & feftivis  infrà  miflarum  folemnia, populo 
audience  , ne  valeanc  ignoramiam  allegare  , declarecis  ic 
ptonuntietis,  beut  & nos  prafencium  tenore  ipfosexcom- 
municatos,  aggravacos,reaggravaros,  ac  eciatn  malediâos 
declaramus  & pronuntiamus  ; fcgregances  ipfos  à commu- 
nione  fîdelium^  fuiFiagiis  Sanâoruni  & Sandacutn,  facra- 
memorumque  parC'Cipatione  , oracionibus  diurnisSc  noc- 
turnis  in  fanââ  Romani  Ecciciîi  fiendisi  & boc  per  pro- 
jeâionem  lapidum  ,campanis  pulfandis,  candelis  acceniîs, 
& deinde  excinâis  & in  tercam  projcâis,  crucem  & vexil* 
lum  Domini  noftrijcfu  Cbtifti  vice  versa  bajulando  ufque 
in~y^is  Ecclcba  vebrz  parochialis  , cura  cancu  Pfalmi 
Davidici  : Deus  laudem  meamne  tacueris:  & hoedonec 
abfolvinictuèrint.  Datum. 

e SpccuUtor  Lih.  i,  Spectil,  Part.  f.Tit  de  fentem.  Vt 
Mtem.  fi,  Quidam  fatui  Judices , fuas  volemes  fenten. 
lias  aggravare,  faciunt  Presbytères  indutos  veftibus  facer- 
dotalibus  venire  ad  domuin  excoramunicati , & ad  oilium 
vel  fuper  teûutn  doraûs , très  lapides  jaâare  ; quod  ridi- 
cul  uni  eft. 
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introduites  par  l’ignorance  ou  par  l’indif- 
crction  des  Prêtres , & par  la  uiperftition  . 
des  peuples  ; comme  de  jetter  la  Croix 
ou  le  Miflèl  à terre,,  de  renverfer  la 
Croix  , &c.  Dans  quelques  formules 
d’excommunication  on  n’y  comprend 
pas  feulement  les  peines  fpirituelles , 
mais  audl  des  punitions  temporelles  les 
plus  afFreufes , comme  on  peut  voir  dans 
î’anathême  fulminé  dans  le  Concile  de 
Reims  de  l’an  900.^  contre  ceux  qui 
avoient  malTacré  Foulques  Archevêque 

£ C»»c.Rho?ie»C‘  '»»»»  soo.  Qnia  igi'ur  taie  fcelus  nofttis 
temporibus  perpetrare  non  licnuerunt  > quod  antcà  , nid 
forte  à Paganis,  in  ‘Ecdelïâ  non  auditum  , quia  non  eft 
aâum  : in  nomine  Domini , & vinutc  fanâi  Spiritûs , nec 
non  auâoiitate  Epifcopis  per  btatum  l’etrum  Principcm 
Apoftoloruoa  divinitùs  collatâ  , ipfos  à fanûx  Matrit  £c> 
clcdz  gremio  fegregatnas , ac  pctpetux  malediâionis  eos  ‘ 
anathemate  condemnamus  ; ut  eorum  aliquandô  pec  ho< 
minetn  non  fiat  recuperatio  , nec  ulla  inter  Chnftianos 
«onfervatio.  Sintque  maledidi  incivitate,  malediâi  in 
agro  : tnalediâum  horreum  eorum  « 6c  malediâz  reli- 
quat eorum.  Malediâus  fruûus  ventris  eorum  , & fru^ui 
terre  eorum  , armenta  boum  fuorum , & greges  ovium 
Aiarum.  Malcdidi  fint  ingredientes  &egred;entcs,fintq’ie 
in  domo  malediâi  , in  agroprofugi.  Imedinain  feccilum 
fundant)  fient  perfidus  & infelix  Arius  -,  veniantquc  fuper 
illos  omnesillc  malediâiones,  quas  Dominus  p;r  Moyficii. 
in  popnlum  divinum  legis  prxvaticatorcm  intentavitrfint- 
que  Anathema,Maranatha,  & perçant  in  fecundo  adventu 
I>omini.  Infuper  quidquid  malediâionis  fiacri  Canone$,8c 
Aaoftolicorum  Virorum  Décréta  decernunt  fuper  homi- 
cidis  & factilcgis.  Mam  illos  factilegorum  nomine  noca- 
n>us,quiin  huneChridum  Domini  malum  mittere  aud 
func.Omne  fuper  illos  ac  peipetuum  interitum  per  judidt- 
mam  diving}  animadverfionis  fcncenriam  congeratur.Nul. 
lus  ergo  cis  Chridianus  vel  ave  dicitjnullus  Presbyter  mif- 
(as  aliquandô  cclcbrace,  nec  d infirnaati  fucrint,  confcldp- 
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de  Reims;  anathème  qui  ent  fôn  effet; 
' puifque  6 Vinemarus  le  principal  auteur 
du  crime  périt  peu  de  tems  après  d’une 
nlcere  effroyable.  On  trouve  une  pa- 
reille fenience  d’excommunication  dans 
4in autre Cnncile  de  Reims  tenu  en 

Bes  eorum  tectptre , vel  facFofanftam  comroanionena  ett, 
Bîfî  refipucrinci  etiaai  in  ipfo  Hne  vicz  fuz,  p'-xTumat  nuf- 
quàm  dare  : fed  fepulturâ  alîni  feprlianiur  ,'ti  in  fterqoili* 
nium  fupet  faciem  tcrrz  fine , ot  fini  in  exemplutn  nppro- 
btii  6c  maledidi.'nispczfectibus  generacionibua  & fuiurit. 
Et  fi:ut  hz  lacernz  de  noftris  projeâz  manibus  hodie  ex* 
ringunitin,  fij  comm  lucerna  in  zeernum  eztinguatur. 

g Fltdoardus  Hiftorûc  Lib.  4 caf.  10.  Denique  Vineina* 
rusejus  inceremptor  , ab  EpiTcopis  regni  Francoiuoi  cam 
fuis  cotnplicibus  mcommunicatus  & anaihemaiiaacus,  in* 
fuper  inl’anabili  i Deo  pereuflus  ed-vulnercj  ita  uc  coinpu- 
(Tcfcemibus  carnibus,  Seexundante  fanie  ^ vivus  devorare- 
tur  i vetmibus:  dum  propcer  immanitacfin  feetoris  nul- 

lus  ad  eum  accedete  pofTcc , mifertimain  vium  mifcrabüi 
de-eflu  linivic. 

h C«»r.  Remenf.  anni  $91.  antta  Adalgemm  Auâoritate 
omnipotcniis  Dei,  Patris^Sc  Filii,  & Spiritûs  fanâi,  inter- 
venientebeatâ  Mariâ  femper  Virginc , cutn  omnibus  San- 
âis  : auâoritare  quoqueac  poieflate  Apoftolts  traditâ, 
nobi  que  relidâ  , czeommumeamus , anathematizimus  ^ 
dainnainus  . & à liminibus  fan^iz  Matris  Ecclefiz  frpara- 
mus  Adalgerum  i'resbyceram,diaboli  membrum,Epifcop>, 
Cleti,  & totmspopuli  Remenfis  tradicoretn:  eos  quoque 
cu|us  ccaditionisextitetunt'inventores,  auûorei,  faâores, 
fautores  jCnoperacores^  civiumque  depopulacores  , & à 
ptopriis  dominis  terumfuarum  fub  nomine  ahalienatores. 
Hisadjungimus  Laudunenlis  Epiieopi  pervafores,ac  ipfius 
Epifeopi  graviflimos  coitorcs.  Fiat  illis,  (îcut  feriprura  di- 
eit:  qui  dixerunt,hzreditate  poilîdeamus  ianâuarium  Oet, 
Deus  meus  : pone  illos  ut  roiam,  & âcut  ftipulum  ante  fii- 
ciem  venti  i lîcuc  ignis  qui  comburic  fy lvam,  & ficut  Sam* 
ma  cornburens  montes^ita  perfequeris«os  in  tenipeftate  tua 
Sc  in  ira  tua  tutbabis  eos.  Impie  faciès  eorum  âgnominii  ^ 
te  quzrent  nomen  tuum  Domine  : Erubefeant  ,&  concur- 
heamx  in  fitcuium  izeuii^  Sc  confundaniur  & perçant . 8e 
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On  pratique  encore  à Rome  les  céré- 
monies portées  dans  le  Pontifical , quand  - 
on  publie  tous  les  ans  le  jour  du  Jeudi 
Saint  la  Bulle  in  cœna  Domini , contre 
ceux  qui  violent  la  jurifdidion  &:  les 
immunitez  ecclefîaftiques.  Mais  comme 
dans  cette  Bulle  la  Cour  de  Rome  y a 
inféré  le  fentiment  des  Théologiens  Ul- 
tramontains touchant  le  droit  du  Pape 
furie  temporel  des Rois,cette  excommu- 
nication n’a  aucune  force  ni  en  France  , 
ni  dans  les  autres  Etats  fouverains.  . 

Enfin  l’ufage  de  toutes  les  cérémonies 
dans  la  fulmination  des  excommunica- 
tions , ou  la  dénonciation  des  excommu- 
niez ne  fe  pratique  plus  ordinairement 
dans  les  Eglifes , ou  l’on  fe  contente  de 
dénoncer  publiquement  les  excommu- 
niez , d’afficher  la  dénonciation  à la  por- 
te del’Eglife  , de  la  publier  dans  le  Dio- 
cefe , & de  la  faire  fçavoir  aux  Evêques 
voifins , s’il  eft  necelTaire. 

cognorcanc,quia  nomen  tiol  Dominas  tu  folus  alcilHmut 
in  Omni  terra.  Ec  quia  pupillum  Bc  viduam  non  miferaci 
funt,neque  cempla  Uei  revrtiti,domtniumque  Ecchfiarum 
fibi  ufurpavetunt , fiant  filii  eorum  orphani  & uxores  vi- 
da*. Scrutetur  fœnerator  omnem  fubftantiani  eorum  , Sc 
dcripiant  alieni  labores  jlIorum.Nutantes  transfeiantur  fi- 
lii eorum,  & mendicenti  ejiciantur  de  habitationibus  fuit. 
Fianc  (lies  eorum  pauci  & Piincipatmn  eorum  accipiac 
aJiiis.  Ec  dupüci  contritione  cont'te  eos , Domine  Deut 
nofter  , nifi  refipifcanc , 8c  Ecclefi*  Catholicz  ftuâuosâ 
paeaitcntiâTaiisfaciaati  Amen.  Fiat , fiat. 
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§.  li. 

DijîinSlion  de  l* excomrmmication  riulle  & 
de  Cexcommunication  ïnjujie  ^ & de 
ItHV  effet, 

Le  s Canoniftes  diftinguent  rexcom^J 
mmiicat  on  nulle  & invalide  de  l’cx- 
communicat’on  injufte.  L’excommuni- 
cation nulle  eft  celle  qui  a quelque  dé-  | 
faut  en  elle-  même  ; comme  le  défaut  de 
pouvoir  & de  jurifdiélion  dans  le  Juge 
lur  la  perfonne  qu’il  excommunie  ; un 
défaut  clTenticl  dans  la  procedure  , com- 
me lî  la  fentence  étoic  portée  après  un 
appel  légitimement  interjetté  ; ou  un  dé- 
faut de  juftice , fi  elle  eft  portée  pour 
une  aékion  certainement  bonne  & in- 
nocente & permife , en  forte  que  la  fen- 
tence foit  fondée  fur  ce  que  l’on  appelle 
une  erreur  intolérable.  L’excommuni- 
cation injufte  eft  celle  qui  n’a  point  de 
défaut  en  elle  , mais  qui  peche  en  ce  que 
l’excommunié  n’eft  point  coupable  du 
crime  dont  il  eft  accufé  ou  même  con- 
vaincu par  témoins.  Une  même  fenten- 
ce peut  être  tout  enfemble  & nulle  Sc 
injufte-,  mais  une  fentence  nulle  peut  être 
jufte,fi  l’exçommunié  eft  coupable,  & une 
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fetîtence  injufte  peut  être  valable  & juri- 
dique. La  fentence  nulle  n’a  aucun  efFet 
félon  les  Canoniftes  5 on  n'eft  point  obli- 
gé de  l’executer,  même  au  fore  extérieur^ 
nec  îimtnda  nec  unenda  ^ du  moins  quand  la 
nullité  de  lafemence  eft  notoire  ; au  lieu 
qu’une  fentence  valide,  quoiqu’injufte  , 
lie  au  fore  extérieur  : celui  contre  le- 
quel elle  eft  portée , doit  l’executer  , 
unenda  eft.  Et  s’il  s’ingère  d’exercer  les 
fondions  de  l’Ordre , ou  fait  quelqu’une 
des  chofes  défendues  aux  excommuniez  , 
il  tombe  dans  l’irrégularité , & eft  fujet 
aux  peines  ordonnées  contre  les  excom- 
muniez. 

Il  eft  certain  que  l’excommunication 
injufte  n’a  non  plus  que  la  nulle  aucun  ef- 
fet réel,  ni  envers  Dieu,  ni  envers  les 
hommes  ; & que  celui  qui  eft  excommu- 
nié injuftement  n’a  pas  befoin  d’abfolu- 
tion  comme  il  eft  porté  dans  le  chapitre 
Cui  eft  illata  ii.  3.  Citi  eft  illata  fententîa , 
déposât  ertorem  ,*  & vacua  eft  : fed  fi  injufta 
eft  J tanto  tam  curare  non  dthet , puante  apud 
Deum  & Ecclefiam  ejus  neminem  foteft  ^ 
inicfua  gr avare  fentemia.  Ita  ergo  eâ  fe  non 
ahfolvi  defideret , e^uâ  Je  nullatenus  pcrfpicit 
ohligatum. 

Nous  avons  un  exemple  de  cette  ma- 
xime dans  l’Epître  x6.  du  Livre  z.  de 

Tij' 
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faint  Grégoire  adrefTée  à Magnus , dans 
laquelle  ce  Pape  décide  que  fon  Evêque 
Laurent  Payant  privé  de  la  communion 
fans  qu*il  fût  coupable,  il  pouvoit  la 
recevoir  & faire  en  fûreté  de  confcience 
fès  fonélions  S Les  Théologiens  & les 
Canoniftcs  conviennent  de  ce  principe , 
il  y en  a feulement  quelques-uns  qm  de- 
mandent que  l’excommunié  , fufpens  ou 
interdit  donne  publiquement  les  raifons 
de  la  nullité  ou  de  Pinjuftice  de  la  fen- 
tence  portée  contre  lui.  Il  y a neanmoins 
des  Canoniftes  qui  prétendent  que  l’ex- 
communié eft  obligé  , quand  la  fen- 
tence  portée  contre  lui  eft  iuridique,  & 
par  un  Juge  qui  a jarifdiélion  fur  lui , 
d’obrer^'cr  extérieurement  l’excommu- 
nication , pour  ne  pas  caufer  de  fcandale, 
ce  qui  peut  même  avoir  lieu  dans  l’ex- 
communication nulle  , quand  la  nullité 
n’eft  pas  notoire  j & en  ce  cas , l’excom- 
munié doit  avoir  recours  au  Supérieur, 
pour  recevoir  de  lui  l’abfolution  , ainlî 
qu’il  eft  ordonné  par  le  Canon  Eplfcoput 

a S.  Grtgor.  in  Eptft,  iS-Lib.t.  Sicut  exigente  culpâ  gott 
A Sacramento communionii  digne  fufpenditur  , ica  infon- 
tibus  nullomodô  talis  debec  irrogari  vindiâa.  Comperi- 
mus  fl  quidem  ,quod  lauremius  quondam  fraccc  & Coe- 
pifeopus  noflernullis  ce  culpis  cxigencibus  coinniunione 
privaveric  : idco  que  hujus  prxcepti  n<'ftci  aucoriiace 
munitiK  ) oiEcium  tuum  fecurus  perage  fie  commUDjo- 
tXicm  flneatiqua  faute  foiraidinp. 
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3.  Epifcopus  , Preshyter  aut  Dia- 
conus , agraditfno  injufie  dejiïlus  J Jî  in  fe- 
cunda  Synodo  innocens  reperiatur , non  pote  fi 
ejfe  ej HO d f Itérât , nifi  gradus  amtffos  recipiat 
coram  ^.Itari  de  minibus  Epïfcoporum.  D’ail- 
leurs il  peut  arriver  qu’un  homme  fe 
trompe  dans  le  jugement  qu’il  porte  de 
rinjufticede  l’excommunication,  & mê- 
me qu’il  peche  , & mérite  d’être  excom- 
munie , en  s’élevant  avec  orgueil  contre 
la  fentence  que  Ton  Juge  a portée , com- 
me S.  Grégoire  le  remarque  dans  l’Ho- 
melie  fur  les  Evangiles , où  parlant 
de  la  puilTance  de  lier  & de  délier  que. 
les  Paftcurs  de  l’Eglife  ont  reçûé  de 
fus-Chrift  , il  dit , que  foit  que  lePaf-  « 
teur  lie  juftement  ou  injuftement , tou-  « 
tefois  la  fentence  du  Pàfteur  eft  toujours  *« 
à craindre  au  troupeau,  & que  l’infe-  « 
lieur,  qui  peut  être  lié  injuftement , « 
dpit  appréhender  de  mériter  l’excom-  « 
munication  pour  quelqu’autre  faute.  ** 
Ainfi  le  Pafteur  doit  craindre  d’abfou-  •* 
dre  ou  de  lier  indifcretement  ; & celui 
qui  lui  eft  fournis,  d’être  lié , même  in- 
juftement.  C’eft  pourquoi  celui-ci  ne« 
doit  pas  reprendre  témérairement  le  « 
jugement  de  Ton  Pafteur,  de  peur  que;  « 
quoi  qu’il  foit  lié  injuftement , l’or-  « 
guëil  avec  lequel  il  s’élève  contre  la« 

Tiij 
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M fentence  de  fon  Supérieur,  ne  le  rende 
» coupable  : fed  utrkm  juflè  art  injufiè  obli- 
get  Pajior  ^ Paftoris  tamen  fententia  gregi  ti~ 
menda  eft  : ne  is  ejui fubtft  & cum  injufi'e  for~ 
jiun  ligattiry  ipfam  ebligationis  fudi  fenten- 
tiam  ex  alla  culpa  mere^uir,  Paflor  ergb  Vil 
abfolvere  indifcrett  timeat  y vel  ligare  : if 
antem  ^ui  fnb  manu  Pajioris  ejî  Jlgarl  timeaty^ 
vel  injuflèj  nec  Paftoris  fui  judtclum  temerè 
reprehendat  :ne  etfiinjujîè  Ugatus efl^ex ipfa 
lumidA  reprehenfîonis  fuperbia  , culpa , ^«<e 
non  erat  y fiat,  C’eft  de-Ià  qu'eft  tiré  cette 
maxime  commune  des  Canoniftes  : Sen. 
tenüa  Paftoris five  jufta , pve  injufta , tmen- 
daeft  -,  qui  ne  doit  pas  être  entendue  dans 
le  fens  qu’une  fentence  injufte  ait  aucun 
effet  réel , de  prive  ceux  qui  font  ex- 
communiez injuftement  de  quelques 
biens  fpirituels  j mais  fuivant  l’intention 
de  faint  Grégoire,  qu’elle  eft  toujours  à 
craindre  , parce  qu’il  eft  à préfumer  que 
le  Juge' a prononcé  juftement , & que 
d’ailleurs  le  fidele  excommunié  & dé- 
noncé injuftement , doit  fe  priver  de  la 
participation  des  Sacremens  & des  autres 
biens  extérieurs  de  communion , pour  ne 
pas  caufer  de  fcandale. 

Cependant  pour  en  revenir  à l’exafte 
vérité,  il  eft  certain  qu’un  homme  ex- 
communié ou  dépofé  injuftement  pac 
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une  fcntence  nulle  ou  manifeftement  in- 
jufte  , n’eft  point  obligé  d’obferver  fon 
excommunication  ou  fon  interdit. 

Mais  ceux  qui  portent  des  excommu- 
nications ou  des  cenfures  injuftes  font 
très- coupables  devant  Dieu  , & foûmis 
à des  peines  canoniques  très-rigoureufes. 
Il  eft  dit  dans  les  Conftitutions  Apofto- 
liques  Livre  1.  chap.  11.  qu’ils  font  les 
meurtriers  de  leurs  frétés.  Suivant  la 
difpofition  du  Droit  Canon  de  iUiclta  14, 
q.  5.  ce  Prélat  doit  être  privé  de  la  com- 
munion. Par  le  Canon  non  in  perpetuim^ 
ce  crime  eft  condamné  de  facrilege.  Si 
on  excommunie  pour  une  caufe  qui  ne 
foit  pas  publique  ou  raifonnable , celui 
qui  a donné  cette  fentence  eft  obligé 
aux  dommages  & interets  de  celui  qu’il 
a excommunié  & doit  être  puni , parce 
que  c’eft  une  faute  très-confiderable  de 
porter  cette  peine  contre  un  innocent. 
ch.  facro.  de  fentent.  excomînmicat.  Au  ch. 
Cum  mediclnalis  de  fent.  excommmicat.  in 
fixfo.On  condamne  à des  peines  le  Prélat 
qui  excommunie  fans  mettre  fa  fenten- 
ce par  écrit , fans  exprimer  la  caufe  pour 
laquelle  il  excommunie  , & fans  donner 
copie  de  la  fentence  à la  partie.  Ce  que^ 
le  Pape  Innocent  IV.  ordonne,  qui  fera 
pratiqué  non  feulement  aux  fentences 
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d’excommunication , mais  aufll  de  fuf- 
penfion  & d’interdit, 

$•  M* 

Des  excommunications  portées  par  des  Eve- 
tjHcs  étrangers , meme  par  le  Pape  contre 
des  per  formes  tj»i  ne  font  point  de  leur  ju^ 
rifdiElion  immédiate^ 

SUIVANT  l’ancien  Droit , les  Laï- 
ques & les  Clercs  étoient  excommu- 
niez ordinairement  par  leur  Evêque , & 
les  Evêques  par  le  Synode  de  la  Provin- 
ce , qui  jugeoit  auflfi  de  la  juftice  ou  de 
l’injuftice  des  excommunications  portées 
par  les  Evêques.  Il  n’y  avoit  point  ordi- 
nairement de  recours  en  matière  de 
mœurs  ou  de  difcipline  à aucun  autre 
Supérieur;  en  matière  de  Foi  tous  les 
Evêques  étoient.  Juges  , & s’ils  ne  s'ac- 
cordoient  pas  enfemble  fur  le  Dogme , > 
ils  s’excommunioient  mutuellement , & 
n’étoient  point  cenfez  excommuniez  de 
toute  l’Eglife , que  la  plus  grande  par- 
tie des  Pafteurs  ne  fe  fulTent  déclarez  , 
ou  que  lachofe  n’eût  été  décidée  par  des 
Conciles  nombreux  ou  généraux.  Sui- 
vant le  Droit  nouveau,  l’excommunica- 
tion appartient  de  droit  a l’Ordinaire  \ 
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c’eft.  à-dire  à l’Evêque  , ou  à celui  qui  a 
la  jurifdidion  Epifcopale,  foie  Juge  or- 
dinaire , foit  délégué  ; mais  l'excommu- 
nié peut  avoir  recours  par  appel  au  Mé- 
tropolitain , & après  le  jugement  du  Mé- 
tropolitain, au  Primat,  dans  les  lieux  où 
le  droit  de  Primatie  a lieu  , & enfin  au 
Pape  : c’eft  la  difpofition  établie  en  Fran- 
ce par  la  Pagmatique  & par  le  Concor- 
dat , & en  ulâge  dans  la  plûpart  des  Etats 
Catholiques.  Voici  les  termes  du  Con- 
cordat : V olnmHS , cfuod  fi  cjuis  offenfus  co^ 
ram  fuo  J ndice  y jujlitU  complementum  ha-~ 
bere  non  pojfit  -,  ad  imrnediatum  Saperiorem 
per  appellationtm  recurfam  habeat  ^ nec  ad 
allquem  Saperiorem , etlam  ad  nos  & Succefi 
fores  no flrosvel  Sedem  pradiüam  3 omijfo  mé- 
dia : nec  à gravarwne  in  ejuacumefue  infiantia 
ante  difjînîtivam  fententiam  (jHomodolibet  ap- 
pelletar  ynîfi forfitan  tais  gravamen  extiterit 
quoi  in  dtfiinhiva  reparari  neqidret  : & eo 
çafu  non  nifi  ad  immediaturn  Superiorem 
lîceat  appellare.  Siquisvero  immédiate  fab- 
je6lus  Sedi  ^pofloUca  y adeandem  Sedem  du^ 
xerit  appellandum , caufacommittatur in  par- 
tîbtts  per  referiptum  ufifue  ad  finem  litis , vi- 
deiicet  ufejue  adteniam  fententiam  conformem 
înclufive  3 fi  ab  illis  appellari  contigerit , nifi 
propter  defeElum  denegata  juflitia  aut  jujlum 
memm  : & tune  committi  debeat  in  panibtts 
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conviclnU  & cnm  caufarum  expre0one  , 
etiam  de  illis  légitimé  alias  efmtmf  er  jura~ 
mentHm  coram  Indicibus  a.  S ede  y^poflolica 
deputandis  confl  are  de  beat  ; procejfus  aatem 
contra  pramijfet  attentatot , timUos  & irritas 
ejfe  volumus , ac  refcripia  contra  pramijfa 
impétrantes , in  expenfis , damnis  & interejfe 
condemnari  debere  decernimus  ^ aujuc  decla~ 
ramus,  SanElavero  Romana  EccleJia^Cardi» 
nales^  qui  pro  univerfali  EccUJîa  continua 
îaborant , nec  non  diEla  Sedis  Officiales  offi~ 
cia  fua  aêlu  exercentes  ^ fub  pra/e/iti  Décréta 
non  intendimus  comprehcndi . Ce  Decret 
contient  toutes  les  difpofîtions  qui  re- 
gardent les  fentences  d’excommunica- 
tion comme  les  autres.  i°.  Il  faut  que- 
raccufation  foit  portée  au  propre  Jug^j 
& la  fentence  rendue  par  lui  coram  fuo 
J.udice:  en  cas  d’appel  il  faut  avoir  re- 
cours au  Supérieur  immédiate,  ad  im^ 
médiat um  Superiorem  per  appellatiomm  re- 
t^irfim  habeat.  2.°^  il  faut  obferver  les  dé- 
grez  d’appellation  au  Métropolitain  & au 
Primat  , avant  que  d’appeller  au.  faine 
Siégé  ou-autre  Juge  fuperieur, 
quem  Superiorem  etiam  àd  Nos  & Succejfo-. 
res  noftros  , vel  Sedem  pradiSlam  omiffio  me' 
dits.  On  ne  peut  appeller  que  d’une 
fentence  définitive , à moins  que  le  grief 
iç:  k fentence  interlocutoire  ne  pûfcctre 
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keparé  par  la  fetiwnce  définitive.  4“*.  En 
cas  d’appel  dévolu  au  faint  Siégé,  le 
Pape  eft  obligé  de  commettre  des  Juges 
fur  les  lieux  ou  dans  les  lieux  voifins  en 
cas  de  dénidejuftice,  ou  de  crainte  qu’- 
on ne  la  dénie  , nifi  froptcr  defeBum  dens’- 
gat<t  juftitia.  auî  jiiflHmmeum.  5°.  On  n’ex- 
cepte de  cette  loi  que  les  Cardinaux  de 
TEglife  Romaine  & les  Officiers  du  faint 
Siégé , qui  travaillent  aétucllement  à 
Rome^  leurs  fonélions , Cardinales  qui 
pro  univerfaïi  EccJcfia  continué  Uborant ^nec 
non  dîBaSedis  Officiales  officia  fua  aBu  exer~ 
centes. 

Suivant  cette  difpofition  ôc  la  Loi 
confiante  du  Royaume , les  fujets  du  Roi 
ne  peuvent  être  pour  caufe  d’excommu- 
nication , comme  pour  toutes  les  autres  , 
tirez  hors  du  Royaume , ni  iugez  à un 
Tribunal  étranger  ; la  même  chofe  s’ob- 
ferve  en  Allemagne  & en  Efpagne  à l’é- 
gard des  caufes  ôc  des  excommunications 
perfonnelles. 

Quant  aux  excommunications  portées^ 
par  quelque  Decret  du  Supérieur , com- 
me par  le  Métropolitain  pour  fa  Provin- 
ce , & par  le  Pape  pour  toute  l’Eglife , il' 
faut  que  ces  excommunications  foient 
reçûës  & acceptées  par  les  Ordinaires  , 
& publiées  avec  les  formalitcz  requifes 

T vj 


Digitized  by  Google 


'444  Traite' 

fans  qûoi  elles  n’ont  point  de  lieu.  Et 
quoi  qu’il  y ait  bien  de  la  différence  en 
beaucoup  de  chofes  entre  la  difcipline 
de  l’Eglife  ancienne , & celle  qui  eft  pré- 
fentement  en  ufage  dans  l’Eglife  , tant 
fur  les  Rites  que  fur  la  Police  ; on  peut 
alTûrer  neanmoins , qu’il  n’y  en  a aucune 
en  ce  qui  regarde  la  necefïlté  de  la  pro- 
mulgation & de  l’acceptation  des  Loix 
purement  Ecclelîaftiques  , afin  qu’elles 
obligent  en  confcience.  On  peui^même 
dire  qu’on  a pris  dans  le  dernier  fiecle 
plus  de  précautions  fur  ce  fujet , que  l’on 
n’en  avoir  pris  dans  les  fiecles  préce- 
dens , & cela  non  feulement  en  France  , 
mais  dans  les  autres  Pais  Catholiques. 
C’eft  une  maxime  confiante  en  France  , 
que  les  Confiitutions  des  Papes  n’y  peu- 
vent avoir  d’autorité  , qu’elles  ne  foient 
reçues  par  les  Evêques  de  France,  & pu- 
bliées en  vertu  de  Lettres  Patentes  enre- 
gifirées  en  Parlement.  Il  faut  de  même 
en  Efpagne  & en  Flandre  qu’elles  foient 
autorifées  par  les  Confeils  Souverains , 
& publiées  par  l’autorité  du  Prince. 
Quand  l’Angleterre  étoit  Catholique , 
elle  étoit  en  poffeffion  du  même  droit. 
On  pourroit  prouver  ces  faits  par  les 
Loix  de  ces  Royaumes , par  les  Arrêts 
des  Cours  Souveraines  , 6c  par  un  ufage 
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confiant  j mais  le  fait  eft  trop  notoire  , 
pour  que  l'on  en  puilTc  difconvenir.  On 
dira  peut-  être  que  cela  ne  regarde  que 
le  fore  extérieur,  &que  les  Evêques  n'y 
ont  point  de  part  : tout  au  contraire , ce 
font  les  Evêques  & en  général  le  Clergé 
de  France , d’Efpagne  & d'Angleterre , 
qui  dans  toutes  les  occafions  , où  il  s’eft 
agi  de  recevoir  des  Conftitutions  des  Pa- 
pes , ont  été  les  plus  }aloux  de  leur  au- 
torité , & ont  foûtenu , que  ces  Confti- 
tutions , foit  en  forme  de  Bulles  ou  de 
Brefs,  ne  dévoient  point  ère  reçues, ni 
avoir  force  de  Loi , qu’elles  ne  fulTent 
acceptées  , & qu’elles  ne  fufTent  publiées 
& reçûês  dans  les  formes  ordinaires.  La 
maniéré  dont  on  a reçu  les  Jugemens 
rendus  par  le  Pape  Innocent  Xll.  contre 
le  Livre  des  Maximes  des  Saints  } & ce- 
lui qui  a été  rendu  depuis  peu  par  Clé- 
ment Xf.  fur  le  cas  de  çonfcience , en 
fait  foi. 

Les  Evêques  de  France  ne  les  ont  re-- 
çtis  qu’apres  les  avoir  examinez  , & par 
forme  de  Jugement  ; & en  conféquence 
le  Roia  donné  Tes  Lettres  Patentes  pour 
la  publication  de  ces  Jugemens.  Il  y en 
a eu  plufieurs  autres  , comme  celui  d’A- 
lexandre VII.  de  l’an  1665.  contre  la  cen- 
fure  que  la  Faculté  de  Théologie  dePiaris 
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avoic  faite  contre  les  livres  de  Vernant 
& d’Amadée  Guymenius , qui  non  feule- 
ment n’ont  point  été  reçûs , mais  encore 
ont  été  profcrits  par  les  Evêques  & par 
le  Parlement. 

Les  chofes  étant  en  cet  état , & fui- 
vant  les  Loix , une  Conftitution  du  Pape 
n’ayant  aucune  force  ou  autorité  dans 
le  Royaume , qu’elle  ne  foit  reçue  par  le 
Clergé,  & par  des  Lettres  Patentes  vé- 
rifiées en  Parlement  ; peut  on  prétendre 
que  des  excommunications  portées  dans 
ces  Conftitutions , ont  leur  execution  & 
leur  effet,  fans  que  ces  Conftitutions 
foient  acceptées. 

On  n’oferoit  dire , que  la  réception 
& la  publication  fur  les  lieux  n’eft  ne- 
ceftaire  pour  l’execution  de  la  Conftitu- 
tion que  dans  le  fore  extérieur,  qu’en, 
accufant  les  Evêques , le  Roi  & les  Ma- 
giftrats  de  s’oppofer  au  bien  public  & à 
la  fûreté  des  confciences  •,  car  fi  les  Con- 
ftitutions des  Papes  obligent  en  confcien- 
ee,  des  qu’elles  font  publiées  à Rome,  on 
ne  peut  pas  excufer  ces  PuifTances  d’une 
prévarication  manifcfte,  quand  non  feu- 
lement elles  refufent,  mais  même  qu- 
elles négligent  de  publier  ces  Conftitu- 
tions. 

Ainft  tous  ceux  qui  ofent  avancer ,, 
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<qu€  ces  Conftitntions  obligent  (ans  être- 
publiées  ni  reçues,  font  en  même-rems 
le  procès  aux  Evêques  , au  Roi  & aux 
Magiitrats,  quircfufent,  ou  qui  négli- 
gent de  les  recevoir  & de  les  publier  j 
parce  que , (î  les  particuliers  font  obli- 
gez d'y  déférer,  quoiqu’elles  ne  foient 
reçues  ni  publiées , les  PuifTances  Ec- 
clefiaftiques  & temporelles  font  encore- 
plus  obligées  de  les  faire  recevoir  & pu- 
lîlier. 

Si  donc  il  étoit  vrai  que  les  Conftitu- 
tions  des  Papes  portant  des  cen fûtes  , 
obligeaffent  en  confcience  , & que  les 
cenmrcs  fulTent  encourues , fans  que  ces 
Gonftitutions  fuflent  publiées  & accep- 
tées, il  faudrait  dire,  que  les  Evêques,  le- 
Roi  & les  Magiftrats , qui  négligent , ou 
qui  refufent  do  les  publier,  feroient  cou- 
pables les  premières  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes  de  ce  refus  ou  dé  cette 
négligence , parce  que  c’efl  à eux  de  le- 
faire , & que  tant  qu'ils  ne  l’ont  pas  fait^ 
les  inferieurs  ne  font  pas  obligez  d’y  dé-, 
ferer. 

Entre  les  Théologiens  , qui  font  de- 
cet  avis,  il  faut  donner  le  premier  rang, 
au  pieux  & fçavanc  Gerfon , qui  établit 
pour  principe  ineonteftable  dans  fes  ré- 
glés morales , que  les  Loi»  ne  font  çta- 
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blies  que  par  la  promulgation  , & qu'el- 
les n’ont  de  vigueur  que  quand  elles  font 
approuvées  par  l’ufage  : ce  qui  doit , dit- 
il,  ne  s’entendre,  que  de  la  Loi  purement 
poiîtive  faite  pour  le  gouvernement  du 
peuple , & non  de  la  Loi  naturelle  & di- 
vine , contre  lefquelles  on  ne  peut  allé- 
guer de  prefcription , ni  de  coutume  con- 
traire , qui  ne  leroit  qu’un  déréglement. 
Lex  non  inftituimr  ni  fi  dum  fromulgctur  -, 
neque  vigorem  habet  ni  fi  cum  moribus  uten- 
tium  approbatur , & hoc  fi  fit  Lex  pure  pofi- 
tiva  ad  populi  regimen  , fecm  de  divina  atcfue 
naturali  diceretur , contra  quas  non  efi  praf- 
criptio  , vel  ad  oppofitum  confuetndo , [ei 
tantum  corruptela. 

Gratien  le  chef  des  Canoniffes  établit 
la  même  réglé  dans  iadiftinâ:ionquatrié. 
»»  me.  Quoique  les  hommes,  dit- il,  jugent 
» des  loix  temporelles , quand  ils  les  éta- 
» bliflTent , ils  ne  peuvent  plus  en  juger 
» dès  qu’elles  font  une  fois  établies , & ils 
M doivent  juger  fuivant  cest  Loix.  In  ifiis 
iemporalibus  Legibus , ejuanquam  de  iis  ho^ 
mines  judicent  citm  eas  inftituunt  ^tamen  cm 
fuerint  inflituta  & firmata  , non  lîcebit  Ju- 
dlci  de  ipfis  judicare , fed  fecundhn  ipfas, 
La  plus  ancienne  Glofe  explique  ces 
mots  mflltuta  & firmata  , par  cette  maxi- 
me, qui  a depuis  fervi  de  principe , Ltgi^ 
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inflitttuntur  ùtrn  promulgantur  ^ firmantHr  , 
eum  meribn$  Htentium  approbantur.  Joannes 
Major  Doâ:eur  de  Paris  in  4*  dijiinn.  ly. 

4.  Jean  Driedo  Lib.  i.  de  Libertate  chr  'if- 
îiana.  c,  9.  Docum.  1.  L'Abbé  Panorme 
cap.  Cognofcemes.  de  Confiitut.  Molina  Dif- 
putat.  395.Caïetan  quoique  Cardinal  & 
Ultramontain  ^.art,  4.  Domi- 

nique Soto  Lib.  I.  de  Jure  cj.  z,  an.  4. 
Covarruvias  Lib,  z.  K ariar.  refolut,  c,  16, 
Navarrus  infumma  cap.  zj.  num.  41.  Azoc 
Lib,  5.  InfUtut.  c.  5 3.  Sylveftcr  f^erba 

lex.  ef.  6.  & plufîeurs  autres  Théologiens 
& Canoniftes  non  fufpeâs  tiennent,  qu’il 
ne  fuffit  pas  , qu’une  Loi  ou  Conftitu- 
tion  faite  par  le  Pape  fur  quelque  ma- 
tière Ecclefiaftique , foit  publiée  & affi- 
chée à Rome,  pour  êtrecenfée  publiée 
& promulguée  par  toute  la  Chrétienté 
& y avoir  force  de  Loi , mais  qu’il  faut 
encore  qu’elle  foit  publiée  avec  autori* 
té , & reçue  dans  les  Provinces.  Ceux 
même  qui  prétendent  que  Ja  publicas- 
tion  faite  à Rome  fuffit , avoiient , que 
la  Loi  ainfl  publiée  n’oblige  qu’au  cas 
que  fon  execution  foit  facile  & ne  porte 
aucun  préjudice  j car  ils  reconnoiffent, 
que  fi  elle  eft  préjudiciable  à l’utilité 
publique , les  Fideles  ne  font  pas  obli- 
gez de  la  recevoir  j c’cft  ainfi  que  rai. 
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fonne  Suarez  Lib.  4.  de  Leg,  cap.  \6. 

Tous  ces  Théologiens  ne  parlent  pas 
feulement  de  l’execution  & de  l’obliga- 
tion de  la  Loi  quant  au  fore  extérieur  , 
mais  en'géneral  de  l’obligation  perfon- 
neledes  particuliers  de  l’exécuter,  & les 
en  décharger  entièrement  tant  devant 
Dieu  que  devant  les  hommes  j par  con- 
féqueht  leur  avis , qui  eft  félon  Covarru- 
vias  l’opinion  commune,  décide  nette- 
ment la  queftion  propofée , à laquelle  il 
eft  aifé  de  faire  Tapplication. 

Nous  finirons  cet  article  par  un  beau 
palTage  du  Cardinal  de  Cufa , que  l’on 
ne  peut  pas  aceufer  d’avoir  été  peu  fa- 
vorable aux  droits  de  la  Cour  de  Rome, 
Ce  Cardinal  Lib,  1.  de  Concord.  CatkoL 
cap.  9.10.  & II.  prouve  exprelTement , 
que  le  confentement  & l’acceptation  des 
Loix  Ecclefiaftiques  font  neceffaires , afin 
que  ces  Loix  obligent , parce  que  fuivant 
l’ancienne  difeipline  venue  des  Apôtres , 
on  ne  décidoit  dans  les  Conciles  géné- 
raux les  points  de  difeipline,  que  par  lé 
fufFrage  & le  confentement  unanime  des 
Evêques  ; d’où  il  conclut , qu’il  fuffit 
d’obferver  les  Loix  établies  par  les  Ca- 
nons ; & que  fi  le  Pape  ufanc  de  la  puif- 
fance  que  Dieu  lui  a donnée,  veut  faire 
des  Loix  nouvelles , afin  que  fon  Statut 
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oblige , il  ne  fuflît  pas  même  , qu’il  foit 
publiquement  promulgué,  mais  il  faut 
encore  qu’il  foit  accepté  & approuvé 
par  l’ufage , félon  ce  qui  a été  dit  ci-  def- 
fus  , Sc  ce  qui  eft  remarqué  des  Confti- 
tutions  fur  la  Rubrique , où  les  Doéteurs 
difent  que  trois  chofes  font  necelTaires 
pour  la  validité  d’un  Statut  : la  puif- 
fance  dans  celui  qui  ftatuè' , la  publica- 
tion du  Statut,  & l’approbation  par  l’u- 
fage : d’où  nous  voyons  qu’il  y a une 
infinité  de  Statuts  Apoftoliques  qui  n’ont 
pas  été  acceptez  même  dans  le  commen- 
cement & auffi-tôt  après  qu’ils  ont 
été  faits.  hoc  ^nod  Statutum  ejns  liget  y 
non  fuffichtiuocljtt  ptihlicè  promulgatum^fed  ^ 
eportet  ejuod  acctptentr , & per  nfunt  appro- 
betur , fecundum  fupcriora  & ea  <fua  notan^ 
tur  de  Çonflitutionibiis  fuperrubrîcâ  , ubi  di~. 
ciit'.rper  Doflorss , ^uodad  validitatem  S ta-- 
îuti  tria  fum  necejfarîa  ; pote  (tas  in  flataeme  , 
'publlc^-^tlo  Statuti  y & ejufdem  approbatio. 
per  uftiw.  'Onde  videmHt  innumera  jdpofloli- 
ca  Statma  ^etiam  a principlo , poft^udm  edi~ 
ta  f acre  , non  fui  (fe  acceptata. 

Il  eft  vrai  qu’il  y a quelques  Canonif. 
tes  Ultramontains  qui  tiennent , qu’il 
fufSt  que  les  Conftitutions  des  Papes 
foient  publiées  à Rome  , pour  faire  Loi 
par  tout  où  le  Pape  cil  reconnu.  Mais. 
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les  plus  fenfez  & les  plus  habiles , cotrr- 
me  Panorme,  Dominique  Soco , & même 
le  Cardinal  Caïetan  foutiennenc,  qu’afîn 
que  les  Conftitutions  & les  Loix,que  font 
les  Papes , obligent  en  confcience  , il 
faut  qu’elles  foient  publiées  dans  les  Pro- 
vinces , & que  la  publication  faite  à Ro- 
me ne  fuffit  pas.  Rien  ne  feroit  plus  ridi- 
cule , dit  Nicolas  Serrarius  dans  • fon 
Traité  des  Loi.x,  que  de  s’imaginer  qu’- 
une Loi  publiée  à Rome  foit  cenfée  en 
même-tents  publiée  en  France,  en  Ef- 
pagne , & dans  les  autres  Pais  de  la  Chré- 
tienté. Q^am  enim  joculare^  <ju£  Lex  Romi, 
fit  , eamdim  j codent  ternporis  momemo  in  G^t- 
lia  y Hif^ania. , India , cxtremlfcjHe  Ch, -fi.  a- 
mrum  Gtntium  partihus  fixant  & pronmlg*- 
tant  cenferï. 


§.  14* 

JDe  C ah f oint  ion  àe  I excommunication. 

L’E  G L I s E ne  fe  fervant  de  l’excom- 
munication que  pour  faire  revenir 
les  Fidèles  à leur  devoir,  la  fin  princi- 
pale qu’elle  fe  propofe  en  les  excommu- 
niant , eft  de  les  y attirer  & de  les  en 
abfoudre,  ainfi  l’abfolution  doit  fiiivre 
l’excommunication , quand  ceux  qui  font 
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excommuniez  reviennent  à réfipifcence. 
Autrefois  l’abfolution  des  pechez  & celle 
de  l’excommunication  étok  une  feule  & 
même  chofe  ; préfentement  elles  font 
diftinguées  , & tel  peut  être  abfous  de 
fes  pechez  qui  n’eft  pas  abfous  de  l’ex- 
communication , & tel  autre  abfous  de 
rexcommunication  cjui  n’eft  pas  abfous 
de  fes  pechez.  Le  Prêtreon  donnant  l’ab- 
folution des  pechez  fuivant  l’ancien  ufa- 
ge,  prononce  l’abfolution  de  tout  lien 
d’excommunication  en  tant  qu’il  la  petit 
donner  & que  le  penitent  en  a befoin 
(quantum  & Tu  indl^e!.  C’eft  la  con- 
dition fous  laquelle  le  Prêtre  prononce 
à préfent  l’abfolution  des  pechez  , iqili 
n’empêche  pas  que  celui  qui  eft  excom- 
munié , ne  demeure  excommunié  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  reçû  l’abfolution  de  fon  ex- 
communication du  Juge  qui  a droit  de  la 
lui  donner.  L'excommunication  dure  juf- 
qu’à ce  que  celui  qui  a droit  d’en  ab- 
foudre,  ait  prononcé  cette  abfolution. 
Dans  le  nouveau  Droit  comme  dans  l’an- 
cien , c’eft  à celui  qui  a prononcé  l’ex- 
communication , d’en  aofoudre,  ou  en 
cas  d’appel , à fon  Supérieur  ; ce  qui  n’eft 
pas  attaché  à la  perfonne  de  celui  qui 
excommunie,  mais  à ion  caradiere  & à 
ü.  dignité  j c’eft- à-dire , que  fi  un  Eve- 
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que  qui  a.  prononcé  une  excommunica- 
tion vient  à mourir,  c’cft  à Ton  fucceC- 
feur , ou  à ceux  qui  tiennent  fa  place , de 
lever  l’excommunication  : cependant  il 
faut  diftinguer  ici  entre  les  excommuni- 
cations Droit  & les  excommunications 

ab  homine  : dans  les  excommunications 
de  Droit  les  abfolutions  font  refervées 
■ou  non  refervées  j quand  elles  ne  font 
point  refervées  à ceux  qui  les  ont  por- 
tées , comme  au  Pape  ou  à l’Evêque , en 
ce  cas  tous  ceux  qui  ont  jurifdiétion  or- 
dinaire fur  l’excommunié  peuvent  en  ab- 
foudre,  fuivant  ladifpofition  du  Chapi- 
tre Nuper  de  [entent,  excornmiinicat.  qui 
porte  , ejuia,  cmditor  Canonis  ejus  abfoln. 
ùonem  fibi  fptcialiter  non  retînkk  ^ eo  ipfo 
concejfijfe  videtur  facidtatern  aliis  relaxandu 
Ainfî  en  ce  cas  l’Evêque  , le  Curé  & tout 
autre  Prêtre  approuvé  peut  abfoudre  de 
l’excommunication  qui  n’cft  point  refer- 
vée.  C’ell  le  fentiment  commun  des  Ca- 
noniftes , qui  a lieu  à l’égard  de  toutes  les 
excommunications  de  droit  qui  ne  font 
point  refervées  par  la  Loi.  Quant  aux 
excommunications  qui  font  refervées  , il 
n’y  a que  le  Juge  Ecclelîaftique  , auquel 
elles  font  refervées , qui  en  puilTe  abfou- 
dre, à l’exception  du  cas  de  l’extrémité 
®u  de  l’impofîibilité  de  s’y  adrefler,  3c 
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encore  en  ces  cas  , il  ell:  du  devoir  du 
ConFcfleur  d’obliger  le  Penitent , quand, 
il  fera  revenu  en  fanté  , ou  qu’il  le  pour- 
ra , de  s’adrelTer  à celui  à qui  l’excommu- 
nication eft  refervée.  Pour  l’excommu- 
nication mineure,  l’abfolution  n’en  eft 
refervée  à perfonne  j l’Evêque , le  Curé , 
ou  le  Prêtre  qui  a commimon  d’eux,  la 
peut  accorder  fans  formalité,  fuivant  le 
chap.  N’uper  de  fentcnt,  excommunie.  Dans 
l’excommunication  ab  homine  on  peut  dire 
qu’elle  eft  refervée  de  droit  à celui  qui 
l'a  portée  ; il  n’y  a que  lui  qui  ait  droit 
de  prendre  connoilTance  de  la  difpofition 
de  celui  qu’il  a excommunié , ni  qui  ait 
jurifdiétion  competente  pour  l’abfoudre, 
fuivant  la  maxime  générale,  f/w  eftfolvere 
cujus  efl  U gare  : Ainfi  c’eft  à l’Evêque  qui 
a prononcé  l’excommunication , à en 
donner  l’abfolution.  Ceux  qui  anroient 
droit , même  du  faint  Siégé,  d’abfoudre 
de  l’excommunication  , ne  le  peuvent 
faire  , fî  ce  n’eft  en  cas  de  neceffité.  Si  un 
excommunié  par  fon  Evêque  va  demeu- 
rer dans  un  autre  Diocefc,  l’Evêque  de 
ce  Diocefe  n’eft  pas  en  droit  de  lever  l’ex- 
communication : ejuia  a fentemia  lata  ab 
homine  ^ mmo  ^rater  ferentem  aut  fnperio^ 
rem  poîcjl  abfolver:.  La  referve  de  l’abfo- 
lution  des  excommunications  à l’Evê- 
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que,  eft  de  droit  commun  : celle  qui  fc 
fait  au  Pape  eft  extraordinaire  & de  droit 
nouveau.  Les  Evêques  peuvent  difpen- 
fèr  d’avoir  recours  au  Pape  quand  le  cas 
eft  fecret.  En  cas  d’appel , le  Supérieur, 
comme  le  Métropolitain , peut  abfou- 
drc  en  connoiflance  de  caufe  de  l’excom- 
munication , quoi  qu’il  ne  le  puifle  pas 
lans  connoiftànce , & fans  que  l’afïàire 
lui  foit  dévolue  juridiquement  , parce 
qu’il  n’a  de  jurifdi^on  ordinaire  que  for 
fon  Diocefe  j il  peut  feulement , fuivant 
le  droit  nouveau , lui  donner  les  abfolu- 
lions  que  l’on  appelle  ai  cautelam , & cum 
ReicideKtia , lefquelles  ne  font  que  provi- 
foires,  afin  que  l’excommunié,  qui  lé 
prétend  lezé  , foit  en  état  de  fe  défendre, 
ou  à condition  que  l’excommunié  fe  pré- 
fentera  à l’Ordinaire  aulîî-tôt  qu’il  le 
pourra , pour  recevoir  l’abfolucion  , fans 
l’execution  de  laquelle  condition  l’abfo- 
lution  eft  nulle.  Quant  aux  formes  & aux 
ceremonies  de  l’abfolution  , elles  font 
differentes  en  différentes  Eglifes  :ce  qu’il 
y a d’effenticl  eft  , que  celui  qui  donne 
l’ablblution,  ait  droit  de  la  donner , qu’il 
le  fafte  lôlemnellement , & qu’il  déclare 
qu’il  abfout  un  tel  du  lien  de  l’excommu- 
nication qu’il  a encourue  , & qu’il  le  réu- 
nie au  fein  de  l’Eglife,  à la  communion 

des 
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Fideles  Chrétiens  , & à la  participa- 
tion des  Sacremens , dont  il  avoir  été 
réparé. 

L’abroliition  des  morts  hors  de  la 
communion  de  l’Eglife , dont  nous  avons 
parlé,  fuivani  l’ancienne  difcipline  eft 
encore  en  ufage  dans  la  nouvelle.  Quand 
il  arrive  qu’après  la  mort  d’un  excom- 
wiunié  , on  a des  preuves  fiifEfantes  qu’il 
a été  excommunié  in  juftement,  ou  qu’- 
avant fa  mort  il  a donné  des  lignes  de 
repentence,  fans  pouvoir  recevoir  l’ab- 
iblution  i en  ces  cas  on  fait  réparation  à 
Ùl  mémoire  , on  met  Ton  corps  en  terre 
làinte , ou  s’il  n’y  a pas  été  mis , on  le 
déterre  pour  l’y  mettre.  Le  réglement 
fe  trouve  au  chap.  ^ mhis  z.  de  fmtem. 
excommunicat.  A nohis  cfi  ftpe  qu  jtium  j 
Ktritm  ^ fi  aUijim  txcornm'uriicatHi , in  cjuo  in- 
diciafuerint  pœnitentia  mMifefla,  necpereum. 
fleterit  cfiiominui  reconciHaretur  EceUfiaftte^ 
umtAti , non  fufeepto  bemficio  abfolutunisde- 
cejferit , pro  abfoluto  ab  Ècclcfiti  fit  hubsnduSj 

rmm  pro  taU  recipUnda  fit  eletmofyna  , & 
a fidtlibus  fit  oraniurn.  La  réfolution  eft , 
Quamvis  abfcltttus  apud  Dium  fuljfe  c eda^ 
tur , nondurn  tamen  habtndus  efi  apud  Ec~ 
clefiam  ab/olntus.  P ou  fl  tanvn  & débet  et 
Ecclcfi(t  bénéficia  fubv/niri  ^ Ht  fi  de  ipfihf 
vivent is  poenitentid  per  évident ia  yî 


WA.  confia 
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tiurit  ^ ekfmSo  mâm  ah/olfuims  hejtt^cîttm' 

mpmdutHr, 


S.  15. 

DfS  appellations  comme  <^ahits^  interjetteet 
des  Semences  d'excommunication. 

L'Appeliation  commed*alHis  cil  un 
moyen  extraordinaire  de  fe  pourvoir 
contre  les  fentences  d*excommunication 
nulles  nu  injulles , quoique  ce  terme  d^a- 
bus  & la  forme  d’appeller  ne  foient  pas 
fort  anciens  , cependant  la  chofemême 
«ft  de  toute  antiquité.  Car  dès  qu*il  y a 
«U  des  Empereurs  Chrétiens , les  Fideles 
qui  fe  font  trouvent  lezez  par  des  Juge- 
mens  Ecclefîalliques , ont  eu  recours  à 
eux  pour  demander  juftice  de  la  violence 
qu*on  leur  failbii  : il  y en  a quantité 
d^exemples  dans  Tantiquité  , qu*il  n*eft 
pas  neceUàîre  de  rapporter  ici.  Ce  re- 
cours eft  fondé  fur  le  droit  des  Rois  , de 
fecourir  les  opprimez  , de-  les  défendre 
& de  les  protéger  contre  rinjuftice  & la 
violence  : il  a encore  lieu  quand  les  Ca- 
nons font  violez , parce  que  les  Rois  Sc 
les  Princes  font  les  Proteéleurs  des  Ca- 
nons , & doivent  veiller  à leur  exécu- 
tion J & en  troifiéme  lieu,  parce  qu'ils 
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ont  le  pouvoir  de  faire  des  Loix  de  de* 
Ordonnances  fur  ce  qui  regarde  la  police 
extérieure  de  l’Eglife.  EnEn , parce  qu'ils 
ont  interet  de  maintenir  leur  puiifance 
& leur  autorité  contre  les  entreprifes  que 
jpourroient  faire  les  Juges  Eeelefaftiques 
iur  elle.  Ce  font  les  fondemens  fur  lef- 
quels  eft  établi  le  droit  d’appeller  comme 
d'abus  des  fentences  des  Juges  Ecclefiaf- 
tiquesaux  Magiftrâts  , qui  ont  l’autorité 
fbuveraine  en  main.  Comme  l’excommu- 
nication nulle  ou  injufte  eft  une  violence 
& une  injure  que  l’on  fait  à un  innocent 
ôc  que  le  Juge  Ecclefiaftique  peut  entre- 
prendre fur  les  droits  des  Magiftrats , en 
excommuniant  des  perfonnes  pour  des 
adions  autorifées  par  les  Loix  , ou  aller 
au-delà  de  l'étendue  de  fa  iurifdidion  ; 
en  ces  cas  il  y a lieu  à l’appel  comme 
d'abus. 

Ce  terme  d*ahtf  eft  tiré  de  la  Decretalc 
du  Pape  Simplicius , rapportée  par  Gra- 
tien  Can,  Vbi  difiintï.  74.  cap.  lu^udtfl.  j. 
Privilegiitm  dignitatis  memur  ^mittere  ^ 
permifsâ  fibi  abtaitHr  potefiate,  Sigebert 
parlant  du  différend  entre  le  Pape  Ur- 
bain II.  &Gtribert , dit , qu’en  s'excom- 
muniant mumellemeni , ils  abufoient  de 
leur  autorité , le  faifànt  plutôt  par  paf. 
fionqu*<ii  Tàë  de  la  juftice , ie  qu’ils  ren. 

. . Vij 
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doient  par-là  leur  puifïànce  de  lier  ic  de 
délier , méprifable.  Dam  alter  in  alterum 
excommmicandi  awhorïtate  mugis  ex  fm  //- 
bitH  , (jHam  ex  jitftitla  refpe^tt  akutitur , <i/'« 

1 or: tas  illius  ejUi  dcdU  potejtatem  li^andi  cJ* 
fohendi  yornrhio  defpiciUir,  Robert  de  Lin- 
colne  rspporté  par  Matthieu  Paris,  allure 
que  le  Pape  ne  pourroit'  pas  fa  re  une 
ordonnance  ^ur  une  chofe  dont  il  s*a- 
giifoit , {ans  abufer  de  fon  autorité  , hoc 
i inim  e(ftt  [m£  potejiatis  abufii.  Guillaume 
Durand  Evêque  de  Mende  fe  fèrt  du  ter- 
me à’ abus  dans  le  même  fens , en  rappor-^ 
tant  dans  fon  Livre  de  Condlio  general; ^rif^ 
bùca'-jo,  que  les  Juges  féculiers  le  plai- 
gnans  des  entreprifes  drs  Juges  d’Eglife 
fur  leur  autorité,  difoiert  , efmd  eommx 
nilus  effent  abafns.  Jean  de  Paris  dit  de; 
même  , qu’il  faut  reprimer  par  la  puiH- 
iance  temporelle  du  Prince , l’abus  que 
l’on  fait  du  glaive  fpiricuel  pour  exciter 
à la  fédition  : abnfum  gUdiifprltual’S  qs*9 
feditio  exc'.tc.far.  En  le  Procureur  ~ 
General  du  Roi  déclara  qu’il  étoit  de  foti 
devoir  de  faire  révoquer  les  entreprifes 
& les  abus  faits  par  la  jurifdiâion  fpiri-^ 
tuelle  au  préjudice  de  la  jutifdîdion  teiUrf 
porelle.  Ce  terme  d’abus  devint  commuta 
en  ce  fens  du  tems  du  Concile  de  Conf- 
tance  , & fut  employé  par  Gerfon  contrf 
les  entreprifes  du  Pape. 
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‘ C’cft  cet  abus  de  la  puiffance  Ecclc- 
Iiaftique  qui  a donné  lieu  aux  appella- 
tions , que  l’on  a nommé  fiffcllatUns 
comme  d'ahns.  La  forme  en  cfl;  nouvelle  j 
caraurrefois  on  procedoit  par  voyes  de 
plaintes  contre  les  cntrcprifes  des  Juges- 
Ecclelîaftiques,  ou  contre  les  Jugemens  . 
qu’ils  renvoient  au  préjudice  de  l’inno- 
cence , de  la  juftice  , des  Loix  5c  des  Ca- 
nons ; mais  dans  la  fuite  on  prit  la  voye 
d’appel , à l’imitation  de  celle  qui  étoit 
en  ufage  d’appellçr  au  futur  Concile. 
Une  des  plus  anciennes  formules  de  cet 
appel  cft celle  du  Chapitrc.de  l’Eglife  de 
Paris  en  1501.de  l’impofition  de  deniers 
qu’Aîcxandr-c  V I.  vouloit  lever  en  Fran- 
ce , par  laquelle  le  Procureur  du  Chapitre 
cft  appel lant , non  feulement  au  Pape 
mieux  confulié  , & au  Concile  general } 
mais  encore  au  Roi  Confcrvatcur  de  la  ' 
liberté  Ecclcfiaftiquc , à la  Cour  Souve- 
raine de  fon  Parlement,  5c  à celui  ou  ceux 
aufquels  il  appartient  de  droit  ou  par 
coûtume  d’en  appellcr.  NiCnon  adStif  re- 
mum  Dominum  nofirum  Regem  ChrifiUniJ/t- 
tfiftm  J Eeclejîaflic^  liheriatii  Confenatonm 
piijjimum  ai  ejm  fttpremam  FarUmenti 
Cnrlam  , ac  ad  iltutn  vcl  ilUs , ad  ejuem  feu 
cjuoi  dt  jure  tiel  confiurüÀine  in  hac  parte 
vasare  & appdUre  licet.  Depuis  le  Concor-  • 
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^at  les  appellations  {ont  devenues  pîos 
frequentes. 

Elles  ont  lieu  dans  les  fèntences  d*ex-; 
CO m muoication  M*^.  Quand  il  y a quel- 
que nullité  dans  la  procedure,  z®.  Quand 
il  y a une  entreprilc  de  jurifdi^ion.  j®. 
Quand  elles  font  contraires  aux  Canoni 
reçils  dans  le  Royaume , aux  droits  & 
privilèges  de  l’Eglife  Gallicane,  aux  Con- 
cordats , Edits  & Ordonnances  .do  Roi-,; 
& aux  Arrêts  de  Ton  Parlcment.4°.Quand 
elles  font  portées  contre  des  Officiers: 
ieculiers , pour  raiibn  de  la  foni^ion  de~ 
leurs  Charges. 

Ces  appellations  comme  d’ahus  font 
également  favorables  aux  EccIefîaRiqueSj^ 
& aux  Laïques  : elles  font  pour  le  main-- 
tien  des  Canons  , comme  pour  l’execu- 
tion des  Loix  Civiles,elles  mectem  à cou- 
vert la  pniilànce  Ecclelîaftique  contre  lea 
entrepriiès  des  Juges  Laïques  aulE-bicn» 
que  l’autorité  temporelle  contre  les  cn- 
treprifes.  dos  Juges  Ecclefiaftiques , 0c 
elles  ne  font  aucun  tort  aux  droits  ni  aux 
privilèges  de  l’Eglife,  à moins  qu’on  n’en 
abufe.  Car  le  Tribunal  féculier  , auquel 
on  appelle , n’eft  point  Juge  du.  fonds , 
mais  feulement  de  l’abus , & ne  peut  rien 
prononcer,  finon  ejiéily  a abus  ou  y«*/7  ny . 
« idfus  (Uns  la  fenttnet  i il  ne  peut,  connoir 
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. tre  de  ce  qui  regarde  les  matières  pure- 
ment fpirituelles , comme  de  la  foi  & de 
la  doflrine , mais  feulement  de  celles  qui 
concernent  les  perfonnes,  les  faits , Inexé- 
cution des  Ordonnances  & des  Canons  , 
la  difeipiine  extérieure  de  l’Eglife.  Dans 
le  cas  de  l’excommunication  dont  nous 
traitons , Tappel  comme  d’abus  a lieu  r 
ï°.  Quand  il  y a quelque  nullité  de  droit 
dans  la  fentence.  i®.  Quand  le  fait , fur 
lequel  clleeft  appuyée,  eft  prouvé  faux. 
3°.  Quand  l’excommunication  eft  portée 
pour  une  chofe  qui  n’en  mérite  pas  ; en 
un  mot  quand  il  y a violence , injuftice  ; 
oppreflîon  ; car  en  ces  cas , comme  dit 
Gerfon , la  Loi  naturelle  permet  de  fis 
pourvoir  contre  la  violence  , & d’avoir 
recours  à la  puiftance  féculiere.  Contemp’- 
ttts  clavium  mn  fimfer  imienitur  apud  illot 
fui  nedum  non  obedimt  fsntentiis  exeommum- 
cationum  fromutgatis  fer  Pontificem  vdfms^ 
fed  etiam  non  efl  judicandus  apud  Ulas  (jm  per 
poteftatem  fétcularem  advenus  fûtes  prutenfuf 
fentenùat  tueri  fe  procurant , Itx  enim  natst~ 
rails  diElat  ut  pojjltvis  vi  repdli»  Confiât  au-^ 
tem  tjubi  taies  excommunicationes  non  dehent 
dici  jus , fedvis  & violenttUy  coffrà^uamfji 
habet  liber  homo  vtl  animus  [e  tueri. 

Dans  les  Etats  oà  les  appellations  com^' 
me  d’abus  ne  font  point  en  ufage , on  (e 
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pourvoit  contre  tes  entreprifes  (tes  Jugés 
Ecclefîâfliques  fur  la  juritdiftion  tempo- 
relle , ou  contre  roppreflîon  & la  violen- 
ce qu’ils  font  en  abufant  de  leur  autori- 
té, par  d’autres  voyes  équivalentes,  com- 
me par  des  adrelTes  aux  Souverains  & 
aux  Magiftrats , par  des  placets , par  ta 
maintenue  en  pofleffion , par  la  defenfis 
d’executer  les  fentences  rendues  par  les 
Juges  Ecciefîaftiques , & par  les  modifi- 
cations que  l’on  y apporte  conformément 
aux  Loix  & aux  Coûcumes  des  Pats. 

De  C excommunication  régulière  des  Moines 
dam  leurs  Monafieres^ 

V 

L*ExcoMMüt»icATiOîr  dont  nous  at-' 
Ions  parler, eft une efpece d'excom- 
munication particulière  aux  Moines, dont 
il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  Ré- 
gies Monaftiques  : ce  n’cft  point  une 
cenfure , mais  un  fimple  jugement  de 
l’Abbé  ou  du  Supérieur  , par  lequel  un 
Moine  eft  privé  en  tout  ou  en  partie  de 
la  communibn  avec  Tes  freres  j & comme 
par  l’excommunication  ecclefîaftique  un 
ndele  eft  privé  de  la  communion  des  priè- 
res , & meme  du  commerce  civil  avec 
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ÎÈS  autres  Chrétiens , pour  les  pechez 
qu’il  a commis  j de  même  un  Moine  par 
l'excommunication  régulière  eft  privé  de 
la  communion  des  prières  & des  autres 
communications  de  charité  avec  fes  frè- 
res , comme  de  manger  en  commun  & de 
cônverfer  avec  les  autres.  Il  eft  fait  men- 
tion de  cette  excommunication  dans  la 
Réglé  de  faint  Pacome , dans  les  Réglés 
courtes  de  faint  Bafile , dans  l’Indice  des 
peines  régulières , dans  Caflfîen  & dans  la 
Règle  de  faint  Benoît  : dans  celle-ci  il 
eft  preferit  que  l’excommunication  fera 
melurée  à la  qualité  de  la  faute  ^fecunSim 

modum  cnfpa  excorKmU'iîcatïomsvtl  difcîplU 

fut  m'tnfurd  d:ht  txtendi  ; culpantm  mo^ 
dut  ex  AhbutU  pendcat  jitilcio.  Saint  Be- 
noît diftingue  les  fautes  des  Moines  en 
deux  efpeces  : les  unes  legeres , & les 
autres  grieves  ; pour  les  legeres  il  ordon- 
ne feulement , que  le  frere  fera  privé  de 
la  table  commune , & qu’il  ne  chantera’ 

Ïiâs  les  Pfeaumes  ou  les  Antiennes  dans 
'Oratoire,  & ne  recitera  pas  les  Leçons  : 
à l’égard  des  fautes  plus  grieves , par 
exemple  fi  un  frere  croit  rebelle  , défo- 
béïlTant  , fuperbe , ou  s’il  n’avoit  pas 
obfervé  la  Réglé  & les  avis  de  fes  Supé- 
rieurs, il  veut  qu’on  l’avertiffe  cn  fecret 
par  deux  fois  , & qu’on  lui  fafte  enfuite 
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une  reprimende  en  public , après  làqaellêb 
s’il  ne  fe  corrige  pas , il  fera  excommu- 
nié ; c’eft  à-  dire , comme  il  l’explique- 
enfuice , exclus  de  la  table  commune de- 
rOratoire , & de  la  converfaiion  avec  iès. 
£reres.  SufpendatHr  a mtnfa  Jijnul  & «b 
Oratorio  ynullus  ei  Fratrum  in  ullo  jmgatur 
eonfortio  netjug  in.  colbquio,.  Peribnne  ne^ 
peut:  prier  avec  lui  julqu’à.  ce  qu’il  fbit 
réconcilié  de  abfous  par  l’Abbé  en  pré- 
fence  de  tous-  les  Freres , comme  il  eft 
porté  dans  les  Infticutions  de  Caffien,  qui 
avance  avant  faine  Benoît,  que  par  cette.- 
excommunication  le  Frere  eÔ:  livré  à Sa- 
tan pour  mortifier  fa  chair , afin  que  fbii. 
ame-foit  fauvée  au  jour  du  Jugement; 
t£rme  qui  pris  à là  lettre  , feroit  croire- 
que  cette  réparation  feroit  une  véritable- 
excommunication.  En  efi^t  comme  ceux, 
qui  participent  avec  des  excommunier 
dans  l’Eglife,  font  eux  > memes  excom- 
moniex;  de  même  fâint  Benoît  dans  fai 
Règle  foûmet  à l’excommunication  le- 
Frere  qui  aura  quelque  commerce  oii 
quelqu’entcetien  avec  un  Frere  excom-. 
munié , fi  ce  n’cft  par  l’ordre  de  l’Abbé,. 

Si  F rater  Ÿrafumfferit , fine  jafitone- 

jiiètoiu  , F rat  ri  (xcommmicato  fmlibet' 
ftgodo  ft- yungero^  ata  locjui  cum  eo  , vetman^ 
^Jtmikm  fortiatur  e^om:^ 
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'fnmtcdtioms  vindiStam,  Cet  ufage  de  fépa» 
let  lesMoine$,qui  ont  commis  des  fautes, 
de  la  communion  avec  les  autres  Frétés , 
eft  encore  en  ufage  dans  plulkurs  Monaf. 
teres  reglez  ^ mais  cette  réparation  doit 
être  coniîderée  comme  une  peine  régu* 
liere , de  non  pas  comme  une  cenfurc  Ec* 
clefîaftique» 


f,  17. 

De  la  Suffenfe  ^ de  C Interdît  & dé 
l*  Irrégularité, 

Le  s Théologiens  modernes  diftim. 

guem  deux  efpeces  de  cenfures  dif- 
férentes de  l’excommunication  \ lavoir, 
la  fuffenfe  & l'interdit.  Ea  fufpenfe  eft 
une  cenlure  par  laquelle  une  perfonne 
eccleiîaftique  en  punition  de- quelques 
pechez  conlîderables,  eft  privée  de  i’e^ 
xercice  des  fondions  de  Ion  Ordre  ou 
Bénéfices  ecclefiaftiques , en  tout  ou  en 
partie,  pour  un  certain  tems  ou  pour 
toûjours.  Il  y en  a de  trois  fortes  : la  pre- 
mière eft  la  furpenfe  des  faints  Ordres  , 
de  l’Office  ou  du  Bénéfice  \ la  fécondé 
eft  des  faints  Ordres  ou  de  l’Office  feu- 
lement; de  la  troifiéme  du  Bénéfice  ou 
des  chofèsqui  y font  annexées.  Si  nous 
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confiderons  l’ufage  de  l’andenneE  gtî(é'^ 
nous  trouverons  que  les  Evêques , les 
Prêtres , les  Diacres  & les  autres  Clercs 
étoient  privez  non  feulement  de  leurs 
fonâ-ions  ecclcfîaftiques , mais  auflî  de 
leur  dignité  & de  leurs  charges  pour  des 
crimes  qu’ils  avoient  commis  : c’éioit  la 
peine  ordinaire  qui  leurétoit  impofée-; 
au  lieu  de  peniience  publique  ils  étoienc 
réduits  à la  communion  laïque , & par 
là  privez  de  tout  droit  de  faire  des  fonc« 
tions  eeclefîaftiques.  Quelquefois  on  ré- 
duifoit  un  Evêque  à la  qualité  de  Chor- 
Evêque  ou  de  Prêtre , & un  Prêtre  à celle 
de  Diacre  , comme  un  Diacre  à celle  de 
Soudiacre  ; Sc  en  ce  cas  ils  ne  porr  oient 
plus  exercer  les  fonélions  des  Ordtes 
dont  ils  étoient  privez.  Cette  fîilpen- 
fion  étoit  ordinairement  pour  toute  l'a 
vie  de  celui , qui  par  fon  crime  avoit 
mérité  cette  peine  ; mais  quelquefois  elle 
n’étoit  que  pour  un  tems  ou  pour  une 
partie  des  fondions,  & celui  qui  étoit 
fufpens  des  fondions  de  Tes  Ordres , n*é- 
toit  pas  pour  cela  excommunié  ou  féparé 
de  la  communion  des  Fideles.  On  a ium 
dans  les  derniers  tems  à peu  près  le  même 
ufage  dans  les  fufpenfes  , qui  ne  font 
plus  neanmoins  regardées  comme  une 
dégradation  pour  toujours , ou  un  chan» 
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gement  d’état , mais  fimplement  comme 
une  cenfure , qui  prive  les  Ecclefîaftiques 
du  droit  qu’ils  ont  d’exercer  leurs  fonc- 
tions , jufqu’à  ce  que  la  fufpenfe  foit  le- 
vée , cnforte  que  ceux  qui  les  exercent 

Fendant  qu’ils  font  en  fufpcns^encourent 
irrégularité.  On  fufpend  quelquefois 
des  fondions  des  Ordres  fupericurs , fans 
fu/pendre  de  celles  des  Ordres  inferieurs, 
ou  même  de  certaines  fondions  des  Or- 
dres fuperieurs,  comme  d’adminiftrer  les 
Sacremens  en  qualité  de  Curé , d’enten- 
dre les  confelïïons  , fans  fufpendre  de  la 
célébration  de  la  Melte , où  de  l’afiîftan- 
ce  à l’Office  divin  en  qualité  de  Prêtre 
ou  de  Clerc.  On  fufpend  de  l’Office  ou 
du  Bénéfice  fans  fufpendre  delà  fondion 
des  Ordres.  Enfin  cette  fufpenfc , en  tems 
de  fufpenfe , quand  elle  n’eft  point  jointe 
à rexcommunication  , n’emporte  que  la 
privation  des  chofes  attachées  ou  anne- 
xées à rOrdre , à l’Office  ou  au  Bénéfice  ; 
elle  n’emporte  pas  même  la  privation  du 
titre  de  l’Office  ou  du  Bénéfice  , s’il  n’y  a 
une  fentence  de  dépofition  ou  de  dégra- 
dation , par  laquelle  l’Ecclefîaftique  eft 
dépofc  de  fes  Ordres,ou  dégradé  & privé 
de  fes  Offices  ou  Bénéfices. 

La  fufpenfe  peut , comme  l’excommu- 
nication, être  encourue  de  droit , ou  por- 
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tée  par  une  fentence  du  Supérieur.  Danff 
le  fécond  cas , celui  qui  eft  fufpens  nom»  “ 
mément  , ne  peut  faire  fes  fondions , de. 
ceux  qui  le  connoiffent  pour  tel , com- 
mettent une  faute , en  recevant  les  Sa- 
cremens  de  lui , oit  en  participant  avec 
lui  dans  ce  qui  regarde  les  fondions.  A 
régard  des  lufpenffes  de  droit  ou  tpfofée»- 
io  i quancf  elles  font  encourues  par  ceux  ,, 
qui  au  préjudice  de  la  JLoi  font  les  fonc- 
tions de  leur  Miniftere  , fçaehant  la  de- 
fenfe  jls  encourent  Tirrégularité  ; mais< 
ceux  à qui  ils  adminiftrent  lesSacremens^ 
ou  qui  participent  avec  eux  dans  leurs> 
fondions , n’encourent  aucune  peine 
& ne  commettent  aucune  faute ^ quand' 
l'a  fufpenre  n’è({  pas  prononcée  nommé» 
ment  contre  eux. 

Les  cas  ordinaires  de  fiifpenfe  de  droit 
font , 1*.  Ceux  qui  avant  l’âge  competent 
reçoivent  les  faints  Ordres.  Ceux  qui 
lès  reçoivent  d’un  autre  Evêque  que  de 
celui  de  leur  Diocefe  fans  dimiflbire. 
Ceux  qui  reçoivent  un  Ordre  fuperieur 
Êins avoir  reçû  l’inferieur,  par  exemple' 
le  Diaconat  avant  le  Soudiaconat.  4*’.. 
Ceux  qui  fans  difpenfe  reçoivent  les  Or- 
dres hors  le  tems  deftiné  pour  l’Ordina» 
tion.  5°.  Ceux  qui  reçoivent  les  Ordres 
d'un  autre  Evêque  <^c  du  leur,  même 
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avec  un  refcric  du  S.  Siégé  ApoftoHque , 
fens  avoir  obtenu  de  leur  Evêque  des 
Lettres  teilimoniaies  de  leurs  vie  & 
mœurs.  Ceux  qui  reçoivent  en  nns 
jour  plufîeurs  Ordres  facrez..  7®.  Ceux, 
quiontreçû  les  Ordres  pour  de  l’argent,. 
8°.  Les  Clercs  reconnus  pour  concubinai- 
res  publics.  9.®.  Les  Ecclefîaftiques  quL  ' 
mettent  en  terre  fainte  les  ufuiiers  pu> 
blics  qui  font  morts  dans  leur  péché , Sc 
qui  reçoivent  leurs  oblations  , même 
pendant  leur  viei 

L’interdit  dont  nous  parlons  ici , n’cft. 
point  l'interdit  local  ; nous  en  avons  trai- 
té fufiîramment  dans  la  première  Partie 
de  cet  Ouvrage  ; c’eft  l'interdit perfon,. 
nel  , par  lequel  il  eft  défendu  à des  per^ 
fônnes  d’adminiftrer  les  Sacremens , & 
de  faire  les  autres  fonébions  de  leur  Or> 
dre , Toit  pour  des  fautes  par  eux  commi'k 
fes , foit  pour  celles  dans  lefquelles  font 
tombez  ceux  qui  font  fodmis  à leurs 
foins  ou  ceux  qui  font  complices  des  fau- 
tes pour  lefquelles  on  interdit.  Il  en  efo 
des  interdits  comme  des  excommuniez  , 

Sc  on  doit  garder  à leur  égard  la  même 
conduite  dans  Tadminidration  des  Sacre-^ 
mens  & dans  là  participation  à l’Office 
divin.  On  peut  joindre  à l’interdit  la  ceC- 
iation  A^Àivints , qui  n’efb  pas.neanmoinsr^ 
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une  cenfure,mais  une  défenfe  decéletrtfr 
l’Office  divin  dans  une  Eglife  , en  hor- 
reur de  quelques  crimes  commis  dans  le 
lieu. 

L’irrégularité  n’eft  point  une  cenfure 
quand  elle  eft  caufée  par  quelque  défaut 
involontaire  ÿ mais  elle  peut  être  regar- 
dée comme  une  cenfure  , quand  elle  eft 
la  peine  d’un  déliét  volontaire.  L’irré- 
gularité en  général  eft  un  empêchement 
ononiqué  , par  lequel  on  eft  rendu  inha- 
bile à recevoir  les  faints  Ordres  ou  à les 
exercer  quand  on  les  a reçus.  Les  défauts 
qui  rendent  irréguliers  font,  iMe  défaut 
d’efprit , i°.  le  défaut  du  corps , 3°.  le 
défaut  de  naiftance  , 4°.  le  défaut  de  ré- 
putation , 3°.  le  défaut  d’âge , 6®.  le  dé- 
faut d’obligation , 7°.  le  défaut  de  facre- 
ment,  8°.  le  défaut  de  douceur. 

Le  'U faut  et  (/prit  regarde  les  fols,  les 
imbccilles  , ceux  qui  tombent  du  malca-, 
duque , & ceux  qui  font  tout-à-fait  igno- 
rans  : ceux  que  l’on  appclloit  autrefois 
énergumenes  ou  poftedez  du  malin  ef- 
prit , font  encore  compris  dans  cette 
irrégularité.  Les  Canons  défendent  de 

fnomouvoir  aux  Ordres , ceux  qui  ont 
es  défauts  qui  les  rendent  ou  tout- à fait 
incapables  d’exercer  les  fondlions  , ou  du 
moins  les  mettent  en  danger  d’y  man- 
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qusc  dans  des  occafîons  : pour  ceux  qui  y 
étoient  déjà  promûs  quand  ils  font  tom- 
bez dans  ees  incommoditez , s'ils  en  gué- 
rilFent , les  Evêques  après  avoir  éprouvé 
pendant  un  tems  fuffilant  s’ils  font  reve- 
nus de  leur  égarement , leur  peuvent 

f permettre  l’exercice  de  leur  Ordre.  Par 
e défaut  Àe  corps  on  entend  quelque  dif- 
formité corporelle  , qui  donne  de  l’hor- 
reur ou  du  mépris , & qui  empêche  qu*"- 
on  ne  puiflTe  faire  les  fondions  des  Or- 
dres fans  fcandalc  ou  fans  indécence  no- 
table. Dans  l’antiquité  on  cxcluoir  dés 
fqnélions  du  Sacerdoce  & de  la  Clerica- 
ture,  ceux  qui  s’étoient  fait  eunuques 
eux- mêmes,  mais  non  pas  ceux  que  des 
ennemis  avoient  fait  eunuques  par  vio- 
lence, ou  aufqueh  les  Médecins  avoient 
fait  cette  operation  : c’eft  ce  qui  eft  por- 
té dans  le  premier  Canon  du  Concile  dé 
Nicée , rapporté  dans  la  didinâion  cin<> 
quante  cinquième  cap.Sicjuis  a Medicis 
propter  latigHor;m  dejeflusefl , aiit  a Barbarit 
excifus  y hic  i/i  Clero  fermancat  : fi  ejuis  an» 
tem  fâpfurn  fanus  abfeidit  j hune  & in  Clero 
conftitHîum  abftlnere  convenit  j & deincept 
ruUum  dibere  tatiumpromoveri.  Situt  exutem 
hoc  clnret , ejuod  de  his , hanc  rem  rjfdhnty 
audentt^ue  fcmetipfos  abfcindcre , dithm  fit , 
fie  eoi  quos  Mit  Barbarî , aut  Domtni  cufirie- 
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vermty  alihidtgn}Jp.mi  y taUi  ad  Clemm  fuf^ 
cîpiat  régula^ 

La  même*  dcfenfe  ie  promouvoir  aux 
Ordres  ceux  qui  fe  font  fait  eunuque» 
fansneceâlcé  ni  violence  ^ou  de  les  y laif- 
fcr , fe  trouve  dans  les  Canons-  Apoftoli» 
€p\ts  ibid.csp»  Si  efHts  ayfcidit.  àc  dans  le» 
Canons  du  Concile  d’Arles  ibid^cap.  Ui 
fui  fe.  Oiigene  qui  s’étoit  fait  eunuque  , 
lèmble  avoir  donné  lieu  à cette.  Loi  -,  &r 
dès  le  tems  de  ce  Pere  l’ufage  étoirde  nè 
point  ordonner  ceux  qui  avoient  commis 
cette  aârion , puifque  c’eft  une  des  rai- 
fons  pour  Icfqueîles  Demetrius  d^  Alexan* 
drie  trouva  à redire  à l’Ordination  d’O- 
rigene , comme  Eufebe  & faim  Epipba* 
ne  font  rapporté:  On  a gardé  la  même 
précaution  & la  même  exception  à l’é- 
gard de  ceux  qui  perdent  quelques  mem- 
bres ^ comme  un  doigt , un  bras  ; il 
c’eft  par  l’operation  des  Chirurgiens  ou 
par  accident,  ils  peuvent  être  promds 
aux  Ordres , en  cas  que  la  perte  du  mem- 
bre ne  les  défigure  pas  confiderablement,. 
ou  ne  les  rende  pas  incapables  d’exercer 
quelques  fonârions  de  leur  Ordre,  En  cas 
qu’ils  foient  ordonnez  quand  ces  mal- 
lûurs  leur  arrivent , ils  demeurent  dans 
le  Clergé , & ont  la  liberté  d’exercer  tou- 
tes les  fonctions  donc  ils  ne  font  pas  io- 
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capables.  Dans  le  droit  nouveau  on  met 
pour  irrégularité  la  perte  de  l’œil  gauche,^ 
le  nez  coupé,  & le  poulce  ou  l'indice  d’u» 
*»e  des  mains.  Le  défaut  de  naijfance  regar- 
de ceux  qui  ne  font  pas  nez  en  légitimé  . 
mariage.  Celui  de  réputation  ^ ceux  qui 
font  décriez  par  leur  mauvaife  vie  , ou 
diffamez  par  quelque  mauvaife  adion..  ^ 
Autrefois  tous  ceux  qui  avoient  fait  pe-, 
BÎtence  publique , étoient  exclus  des  Or- 
dres facrez  : cela  auroic  encore  lieu , Ci  la 
pénitence  publique  pour  les  pechez  pu- 
blies étoit  en  ufage.  Le  défaut  d'â^i  eft  de 
n’avoir  pas  l’âge  ordonné  par  les  CanonSj^ 
pour  être  promû  aux  Ordres  j fçavoir,^ 
vingt  - deux  ans  pour  le  Soudiaconat, 
vingt- trois  pour  le  Diaconat,  vingt- 
cinq.  pour  la  Prêtrife.  On  peut  auffi  rap- 
porter à ce  défaut , le  défaut  de  Cage  fpU 
rituel , qui  fe  trouve  dans  les  Neophy^ 
tes  ; c’eft-à-dire,  ceux  qui  font  nouvel- 
lement convertis  à la  Foi,  auxquels  iJ 
faut  joindre  ceux  qui  veulent  palier  tout 
d’un  coup  d’une  vie  féculiere  & mon* 
daine  aux  premières  dignitez  de  l'Eglife*. 

Par  le  défaut  d^ obligation  on  entend  ceux 
qui  ont  eu  Padminiftration  de  quelque- 
bien  public  ou  particulier , qui  ne  peu- 
vent être  promûs  aux  Ordres , qu’ils 
a’aycnt  rendulcur  compte,. 3e  n’en  foient 
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déchargez.  Le  défaut  de  facremmt  eft  la 
Bigamie , donc  il  y en  a de  trois  fortes  : la 
Bigamie  réelle  lorfq  j’on  a époafé  deux 
femmes  fucce(ïïvement  : l’interprétative 
’quandon  aépoufé  une  veuve  j & la  fpiri- 
tuelle  lorfqu’on  s’eft  marié  apres  avoir 
fait  vœu  folemnel  de  virginité.  La  Biga- 
mie réelle  & interprétative  ont  toûjoars 
été  regardées  dans  l’Eglife  comme  une 
cxcluuon  aux  Ordres  facrez  : il  y a une 
infinité  de  Canons  qui  défendent  d’y 
promouvoir  lès  Bigames.  Par  le  terme  de 
défaut  de  dou'eur  on  entend  des  aélions  qui: 
tendent  à l’eflTufîon  du  fang , comme  d’a- 
Toir  commis  un  homicide  involontaire  , 
d’avoir  porté  les  armes,  d’avoir  alîîfté  à 
un  Jugement  de  mort,  &c.  Mais  afin  que 
Tirrégularité  ait  lieu  en  France , ce  n’eft 
pas  allez  d’être  caufe  éloignée  de  la  mort 
de  quelqu’un  , il  faut  en  être  une  caufe 
prochaine  ; & l’on  ne  met  entre  les  cau- 
ses prochaines  de  la  mort  d’un  homme 
condamné  en  juftice,  que  le  Juge,  Je 
Greffier  & les  exécuteurs  , & non  pas  les 
témoins  ni  la  partie  civile  , quoique  la 
mort  de  l’aceufé  s’enfuive  de  la  depofi'- 
tion  des  uns , & de  l’accufation  de  l’autre. 
Cette  irrégularité  qui  vient  du  défaut  de 
douceur  n’eft  pas  feulement  une  irrégula- 
rité qui  précédé  les  Ordres , mais  clle  le» 
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füic  aufli  quand  il  arrive  qu’un  Ecclefiaf- 
tique  qui  eft  dans  les  Ordres , tombe  dans 
les  cas  d’irrégularité  que  nous  avons 
marquez. 

L’irrégularité  qui  vient  du  déliél , fe 
rapporte  a quatre  caufes  principales.  i°. 
l’homicide  & la  mutilation  volontaire  ou 
involontaire  , quand  on  eu  eft  dircéVe- 
ment  caufe , ou  qu'on  y a participé. 
l’hérelic.  3°.  Le  violcment  des  cenfures  , 
quand  on  exerce  les  fondions  ccclefiafti- 
ques,  que  l’on  adminiftre,  ou  que  l’on  re- 
çoit les  Sacremens  étant  excommunié  , 
lufpens  ou  interdit,  ou  qu’on  les  reçoit 
fans  obferver  l’ordre  établi  enti’cux  par 
l’Eglife,  ce  que  les  Canoniftes  appellent 

Î^erfalturn  ; comme  fi  un  Soudiacre  reçoit 
a Prêtrife  avant  que  d’avoir  reçu  le  Dia- 
conat, ou  que  l’on  eût  exercé  ics  onc- 
tions d’un  Ordre  ne  l’ayant  pas , comme 
les  fonéliohs  de  Diacre , n’étant  que  Sou- 
diacre  Ceux  qui  ontreçû  voiontairement 
deux  fois  le  Baptême,encourent  aufli  l’ir- 
régularité, & ne  peuvent  être  ordonnez 
qu’ils  n’en  foient  relevez.  Enfin  tous  ceux 
qui  commettent  des  crimes  qui  les  ren- 
dent infâmes  par  le  droit , comme  les  (à- 
crileges , les  nfuriers  publics  * les  parju^ 
rcs , les  impudiques  ,ies  fimoniaques,  les 
confidenciaires , & ceux  qui  fe  font  bat- 


by  Google 


^.7?  Tuait*' 

TUS  en  duel  : les  Comédiens , les  Batte- 
leurs  & les  Farceurs  font  irréguliers  de 
droit,  & ne  peuvent  être  promus  aux 
Ordres  faCTez , ni  en  faire  les  fondrions 
•quand  ils  exercent  ces  infâmes  métiers. 

On  peut  demander  ici  à qui  il  appar- 
tient  de  donner  Fabfohition  de  la  fof. 
penfe  & de  l’interdit , & de  lever  l’irrè- 
çularité  j il  en  faut  juger  de  la  même  ma» 
niere  que  de  l’abfolution  des  excomnm- 
nications:  elle  appartient  de  droit  à l’E- 
vêque ou  au  Juge  quia  porté  la  cenfore 
de  fufpenfe  ou  d’interdit  j & fi  ce  n’cft  un 
interdit  ou  une  fuipenfe^/arv^  à celui  qui 
cft  le  Supérieur  de  celui  quil’a  encourue. 
Quanta  l’irrégularité,  fi  elle  vient  de  dé- 
faut, elle  cefie  quand  le  défaut  dont 
elle  eft  provenue  cefle  ^ comme  par  le  re- 
couvrement de  la  vûc  dans  les  perfonnes 
aveugles.  Le  Baptême  levé  toutes  fortes 
d’irrégularitez  caufées  par  ledéliâ.Dans 
lenouveau  droit  la  profeffion  rcligieufo 
releve  l’irrégularité  du  défaut  de  la  naif- 
iànce.  On  demande  des  dirpenfes  des  au- 
tres irrégularité*  qui  viennent  du  défaut 
«U  dudéliékj  mais  afin  que  les  difpenfes 
foient  legitimeSjil  cft  neceflaire  que  Lex- 

Î>ofé  fur  lequel  la  difpenfe  eft  accordée  , 
bit  véritable , & que  cet  expofé  foit  un 
legitimefondement  pour  l’accord(^,  fiins 
quoi  la  difpenfe  eft  nulle. 
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A l'égard  des  abfolutions  de  fiifpenfe 
«U  d’interdit  de  droit , qui  font  refervées 
au  Pape  par  les  Decretales  , il  n’y  en  a 
aucun  exemple  non  plus  que  des  cas  refer- 
vez  au  Pape  avant  le  douzième  fiecle: 
Jepuis  ce  tems-là  ces  refervationsont  été 
fort  frequentes  , mais  elles  n’ont  pas  dc- 
poüilié  les  Evêques  de  leur  droit , & ils 
ont  toâjours  par  leur  caraétere  & par 
l’autorité  qu’ils  ont  reçûc  deJefus.Chriffc 
xnême , le  droit  d’abfoudre  de  toute  cen- 
fure-,  il  ne  peut  y avoir  que  des  raifons 
de  convenance  & du  bien  public,  qui  leur 
ait  fait  ceder  ces  refervations  au  Pape  ; 
& ces  raifons  cefTent , i®.  dans  le  cas  de 
neceflîté , oû  tout  Prêtre  peut  abfoudre 
des  cenfures , ou  au  moins  par  provifion  , 
êc  l’Eveque  abfo}ument.  Dans  les  cas 
occultes  excepté  celui  de  Tbomicide  vo- 
lontaire , où  l’Evêque  a tout  droit  dé 
donnerd.es  difpenfes  & des  abfolutions 
fans  avoir  recours  au  Pape.  Et  enfin 
même  dans  des  cas  notoires  & publics  , 
quand  on  ne  peut  pas  facilement  avoir 
recours  au  Pape  ouà  fes  Déléguer  : ainfi 
les  Evêques  & par  le  droit  & par  le  fait 
font  ordinairement  maîtres  de  l’abfolu- 
tion  de  toutes  les  cenfures. 
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CONCLVSION. 

NO  U s avons  tâché  de  repréfenter 
hiftoriquemencdans  cet  Ouvrage,, 
la  difcipline  derEglife  touchaint  l’cxcom- 
munication  & les  autres  cenfures  ; nous 
avons  marqué  fur  ce  fu,et  la  différence 
des  pratiques  & des  ufages  de  l’Eglife  en 
differens  tems^nous  avons  expliqué  quels 
font  les  effets  des  excommunications  de 
des  cenfures  , comment,  en  quelles  oc- 
cafîons  les  Supérieurs  font  obligez  de  s’en 
fervir , quelle  forme  & quelle  précaution 
ils  doivent  garder  pour  les  prononcer,  de 
quelle  maniéré  les  inferieurs  doivent  les 
recevoir  & fe  conduire  à cet  égard  : en- 
fin nous  croyons  avoir  donné  des  idées 
alTez  claires  de  l'ancienne  & de  la  nou- 
velle difcipline  de  l’Eglife  fur  cette  ma- 
tière. Nous  avons  établi  des  principes 
certains  êc  reçûs  dans  le  Royaume  , que 
Ton  cft  obligé  de  fuivre  ; ils  peuvent  1er- 
vir  pour  décider  une  infinité  de  cas  par- 
ticuliers , qui  feprefentent  tous  les  jours 
fur  ces  matières.  Mais  nous  nous  croyons 
obligez  de  donner  ici  un  avertilTement 
général , que  dans  le  grand  nombre  d’ex* 
communications  ôc  de  cenfures  tant  4 
jurt  <^\x*b  hommit  qui  font  une  efpece  de 

labyrinthe  , 
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labyrinthe,  oi\  tombent  bien  des  gens 
fans  y prendre  garde,  & qui  font  caufes 
d’égarement  à bien  des  Direâ:eurs  j il  eft 
à propos  de  rcftreindre  autant  qu’on  peut 
la  rigueur  des  Loix , fans  neanmoins  rien 
relâcher  de  ce  qui  eft  eftèntiel  à la  difci- 

Ïdine  ecclefîaftique  : il  ne  faut  pas  croire 
egerement  que  l’on  ait  encouru  l’excom- 
munication ou  les  cenfures,  ni  faire  croi- 
re aux  autres  qu’ils  les  ayent  encouru  } 
mais  auftî  il  ne  faut  pas  méprifer  les  Loix 
de  l’Eglifc  qui  ont  un  légitimé  fonde- 
ment. Le  parti  le  plus  fâge  eft  de  fuivre 
les  ufages  de  l’Eglifeoù  l’on  eft,  & quand 
il  y a lieu  de  douter , de  pencher  toûjours 
du  côté  de  l’indulgence,  fuivant  cette 
maxime  de  Droit,  Favores  ampliandij  odia 
rejlringcnda.' 
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éf'/ùiv.  Pourquoi  fehif. 
matiques.  , Z07. 

Droit  nouveau  ; change- 
ment qu’il  a introduit 
dans  la  matière  des  ex- 
communications , Uf. 

Dyptiques  î ce  que  c’étoit  , 
& â quoi  feivoient , ar. 

Z)C. 

£. 

Ecclesiastiques  ne 
doivent  fe  ■ luêler  des 
intérêts  des  Princes,  ni  du 
gouvernement  de  l’Etat , 

Eglife  i pourquoi' a le  pou- 
voir d’excommunier,  z. 
Ce  quec’eft  que  l’Eglife  , 
4.Pourquoi  ondit  qu’el. 
le  eft  ««c  , II.  les  Evê- 
ques ôc  les  Piètres  exer- 
cent fon  pouvoir,  141. 
Temperamens  qu’elle 
employé  avant  d’en  venir 
â l’excommunication»!  f. 

-■  éf  fuiv.  S’abftient  quel- 
quefois d’excommunier 
les  coupables  , de  peur  de 
perdre  ou  de  fcandaMfcr 
des  inaocens.  i ^ g . Con- 
duite qu’elle  tient  à l’é- 
gatd  des  hérétiques,  1 <1. 
Sujets  pour  lefquels  elle 
excommunie  , 19t. 

/ùiv.  Ne  fe  doit  divifet 
pour  des  points  de  ^f«i-. 
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avoit  droit  de  juger  en 


pline  I xai.  On  doit  fe 
foumeitre  au  confente- 
ment  unanime  des  Egli- 
fes  , 1 07.  De  quels  biens 
ne  peut  priver  un  excom- 
munié I 16  U Quelles 
niefures  elle  doit  prendre 
contre  ceux  qui  ne  veu 
lent  obéît  i (es  ordres  , 
169.  &fuiv. 

Btmig'lde  rcfufe  de  recevoir 
la  communion  d’un  £vê 
que  Arien  , }»i. 

Erreurs  ^ quand  on  ne  les 
défend  pas  avec  opiniâ 
treté,  on  eft  uni  à l’Egli- 
fe  , I L. 

Eudoxie  ; a-t  elle  été  ex- 
communiée par  faint 
Chtyfoftôme , ito- 

Euchatidie  ; en  quel  tems 
necelTaire  aux  adultes , 
j?o.  Un  Prêtre  excom- 
mun é peut-il  l’adminif- 
trer,  <90. 

Evêque  i ceux  qui  ne  com- 
muniquent point  avec 
leurs  Evêques  pourquoi 
feparez  de  l’iglife, 
ar.  En  quel» cas  on  doit 
s’tn  réparer , Celui 
qui  prêche  hors  de  Ton 
D.ocefe  eft  réduit  à la 
qualité  de  Pierre  , i ii. 
Plulîrurs  Evêques  réduits 
à la  qualité  de  P être  , 
ibid.  l e Pape  Benoît  fu- 
hit  cftte  peine  , 1 n . En 
quel  cas  prive  quelques- 
uns  de  la  communion 
avec  l.'U  s autres  Con 
frétés,  j i'>.  Jugeoit  avec 
fon  Clergé,  »4l- 
Q^ielquefois  avec  d’au- 
tres E'éques,  I4X-  Rai  I 
fons  de  cetteadjonûion,  I 
14.9,  Quel  croit  celui  qui  | 


première  inftance  t < 4>» 
Cas  où  l’Evêque  du  Dio- 
cefe  n’exerçoit  point  fora 
droit  .no.  Pat  qui  jugé 
en  première  inftance,  it  u 
Le  Concile  de  Sarrtique 
accorde  le  dtok  de  tevi- 
fion  à ceux  qui  ayoient 
été  condamnez,  iUi.  Sot» 
jugement  fournis  à celui 
du  Concile  Froyincûl, 
1 ( J.  Difpofition  où  il  doit 
être  à l’égard  de  ceux  qui 
méritent  d’etre  excom» 
munici  , H9-  i_£i*  Ô* 
fuiv.  LIL  En  quoi  fon 
pouvoir  d'fFete  de  celui 
des  Rois , t < I . Qui^font 
ceux  qu’il  peut  excômu- 
nier,  j n -Evêque  excom- 
munié, fur  la  validité  dei 
Sacremens  qu’il  adminif- 
tre en  cet  état , lÿi-  De- 
crets des  Papes  n’'obligent 
en  confcience  qu’apiè» 
leur  acceptation,  i a ont 
droit  d’apporter  des  mo- 
difications aux  loix  des 
Papes  & des  Concile^, 
. ;44.  De  remontrer  au  Pa- 
pe les  taifons  qu’il  a de 
refufer  fes  Decrets , 1 4*» 
Evêques  de  France  qui  ne 
commun  qaent  pas  en- 
femble , en  quelle  occa- 
fion  ils  ne  font  point 
fehifmatiques  , 44.  Pei- 
nes Eccl-liiftiqufs  auf- 
quellcs  ils  font  fournis, 

Rcglemens  entre  les  No» 
vatiens  & les  Catholi- 
ques , 1 16>  les  Conftitu- 
tions  du  Pape  n’ont  au- 
cune autorité  qu’tls  ne  les 
ayent  reçues , 444. 
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hutyche  : douleur  que  les 
Peres  ont  de  ne  pouvoir 
le  diduader  de  Tes  erreurs, 

1 AOi 

Excommunication  I ce  que 
c’eft, } . Comment  fe  fait, 

2 t.  Sur  quoi  fondée  > t } . 
Antiquité  de  cet  ufagc  , 
z8.  Differentes  fortes  , 

49-  I }8r,  ^ jitre, 
ce  que  c’eft,  f O.  Ab  bo- 
mine  , (enttntu  ferendx  , 
ou  Utie  fcntenùa,  f i.  En 
quoi  diffère  de  l’Anathê 
me  , & 6£u  On  n’y 

eft  point  fujet  pour  des 
pcchéz  intérieurs  8c  fe- 
crets,$t.En  quoi  conCfte 
fes  liens  , At.  Sa  fin  , 71. 

1 l2*  Mr  qui  Si  en  quel 
endroit  fe  faifoit,  142. 
fuiv.  Quel  étoit  celui 
qui  la  pouvoir  lever,  ijt, 

HJ.  Les  Princes  tempo- 
rels atiêicnt  l’effet  des 
excommunications  injuf- 
tes  , I fuiv.  Sages 

précautionsde  l’Eglife  a- 
vant  d’en  venir  à cette  ex- 
trémité , IS7.  On  doit 
s’en  abftenir  lorfque  l'on 
prévoit  un  grand  mal  ,. 
187.  Ce  qui  eft  requis 
avant  de  porter  une  ex- 
communication contre 
quelqu’un  , 189.  174. 
L’ufige  frequent  des  der- 
niers Tiecles  combien  abu- 
fif,X7i.  Celles  que  Plu- 
lieurs  Papes  avoient  por- 
tées contre  quelques  Rois 
de  France  rejettées  , 180. 
^fiiiv.  Si  on  peut  ex- 
communier les  morts  , 
tt(  Effets  de l’excommu-  I 
nication  , j rj.  1x7.  <ÿ<  I 
f*iv.  De  celle  qui  eft  in-  1 ' 


jufte , 274-  fuiv.  SeR- 
timent  de  Gerfon  fur  cet- 
te matière  , 290.  (îiiv. 
Pourquoi  il  faut  craindre 
celles  qui  font  injuftes  , 
29  {■  Ce  qu’emporte  le 
droit  d’excommunier  , 
}if.  En  quel  c:s  celles 
qui  font  portées  par  les  ■ 
Bhllcs  ou  les  Conftitu- 
tions  des  Papes  ont  leur 
effet  , ;49  Ûfageprefent 
d:  l’Hglife  en  quoi  diffé- 
ré de  l’ancienne  , n 2. 
fuiv.  Etendue  de  ce  ter- 
me, iéid.  De  quels  biens 
elle  prive  ,558.  Effècs  ex- 
térieurs de  l'excommu- 
nication à quoi  fe  rédui- 
fent,}^  On  ne  doit  por- 
ter cette  peine  que  contre  - 
ceux  que  l’on  ne  peut 
corriger  autrement , t74. 
Conditions  requifes  dans  : 
la  fentence  d’eircommu- 
nication  , 48  t.  ^ fuiv, 
Appelde  la  fentence  d’ex- 
communication n’empé- 
ehepoint  l’effêt,  tS7.  A ■ 
qui  il  appartient  d’en  ab- 
foudre , 4t  i. 

Excommunication  mortel- 
le,;}. N’eft  pas  différente 
de  l’Anatheme  , 80, 

Comment  regardée  des  fi- 
dèles, 1)9  Diftinguéede 
la'  medecinale  , 1 8 8,  P ré- 
cedée  de  trois  munitions , 
189,  Pour  quelles  caufes 
cette  peine  s’impofe  , 
LSI.  Ne  peut  s’infliger 
qu’aux  hérétiques  ou  aux 
pécheurs  publics,  igç.Cc 
qu’on  doit  fc  propoler  en  • 
infligeant  cette  peine  , , 
10  I.  Ce  que  c’eft  , 208. 
Si  on  l’a  prononcée  con-. 
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tre  quelqu’un  pour  des 
biens  temporels  , to> 
£n  quel  cems  cet  ufage 
eft  devenu  fréquent,!  I l 
Perfonnes  fujettes  à l’ex- 
communication > ja  «ÿ* 
ftéi'v.  De  quels  biens  elle 
prive,  117.  tt«.  1»;. 

Excommunication  medeci- 
nale  ; en  quoi  confilloit  , 
f I.  Combien  de  fortes  , 
n 8.  Fréccdoit  la  mortel- 
le , 1 80.  Etendue  de  ce 
motjiyt.  Quels étoient 
ceux  qui  pouvoient.  l'in- 
fliger,,«£. 

Excommunication  dedroitj 
ce  que  c’tft,  48  t. 

Excommunication  nulle  ; 
ce  que  c’eft  , 4tA. 

Excommunication  injufle  ; 
ce  que  c’eft  , 4}4. 

Excommunication  desMoi- 
nes  ; en  quoi  conliftc  , 

Excommunie  ; en  combien 
de  façons  on  peut  l’être  , 
t4.  En  quoi  d ffiu'e  des  a- 
nathematifez,  (8.  Celui 
qui  l’cft  injuftement  ne 
cefle  pas  d’être  de  l’Egli- 
fe  , Comment  il  faut 
fe  conduire  à fon  égard  , 
7t.  i4t-  198'  & Ne 
peut  être  reçu  à la  com- 
munion dans  une  Eglife 
differente  de  celle  où  il  a 
été  excommunié  , Si.  Par 
qui  relevé  de  l'excommu- 
ntcation  , 1 1 1 . Lorfqu’il 
p^voit  avoir  l'honneur 
de  manger  avec  le  Roi 
de  France  il  étoit  remis  à 
la  communion  , ai;. 
De  quelle  nature  font 
les  fccpu'.s  qu'on  leur  I 
doit.  Ht.  564.  J ^ 


4«r- 

(u’.v.  Réglés  qu  il  faut 
fuivre  dans  le  commerce 
que  l'on  a avec  eux  , 

X(t4.  jSS.  196.  198.  &■■■ 

fuir/.  A l’égard  de  celui 
qui  ne  veut  point  fe  foû- 
mettre  au  jugement, z«>. 
198  Privé  de  la  fepulture 
Ecclehaftique , 17t.  En 
quel  tems  on  a commen> 
cé  à les  exhumer  ,ifc.  jSj. 
On  croioit  que  les  Cime- 
tières où  ils  avoient  été  ■ 
mis  étoient  poilus , 174.. 
Touchant  celui  qui  l’eft 
innocemment,  tj  s. Pei- 
nes extérieures  contre  les  ■ 
excommuniez  dénoncez  , 
i6 1 t8S.Ce  qui  eft  requis  s 
a hn  qu’une  pet fonne  foit 
cenfée  excommuniée  , 
t 80.  iS'.  Si  les  Evêques 
ou  P êtres  excommuniez 
peuvent  conférer  les  Sa- 
cremens,  t t9t.Com- 
ment  on  doit  fe  compor» 
ter  pat  rapport  à ceux  qui 
s’opiniâtrent  à refter  dans  . 
l’Eglife  , t<)g.  A quoi 
font  obligez  les  inferieurs 
par  raport  aux  fupc.rieurs  - 
qui  font  excommuniez  > 
404.  é"  Qiiellcs  . 

peines  encoj  ent  ceux 
qui  ont  communication 
avec  eux  , 406j 
Excommunier;  â qui  ap- . 
partient  Iç  droit  de  le  fai- 
re , «40-  tî  i.  t<>.  Sur 
quoi  fondé,!}.  ^Exercé 
par  les  Apôtres  , zf . Il 
faut  que  le  crime  foit  con- 
nu , la.  i?i>  Lecriminel 
entendu,  l8£.  Pour  quel- 
les caafcs  on  le  peut  faire, 

1 90  !c8  Si  les  morts  le  , 
peuvent  être  , 1 j 5.  Ce 
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qu’emporte  ce  droit,  < t ç . 
A qui  il  appartient,  ibii. 
& fuiv.  Caufes  pour  lef- 
quelles  on  peut  excom- 
munier dans  le  droit  nou- 
veau , j7  r . En  quoi  con- 
fifte  le  droit  d’appel,  J87. 
ixhumacion  ; en  quel  tems 
& à l’égard  de  qui  a été 
en  ufage,  17  s. 
ixnêinc-Onâion;  un  Prê- 
tre excommunié  peut-il 
adminillrcr  ce  factement, 
îÿi- 

F. 

FIdeles;  à quoi  ils  font 
obligez  par  rapport  à 
un  excommunié,7r.  1 4. 1 ■ 
Sont  obligez  de  ne  pas 
obferver  les  Decrets  du 
Pape  avant  qu’ils  ayent 
été  acceptez  par  leurs  E- 

vêques,)4J- 

Fore  coDcentieux,&  fore  de 
la  penitence  t didinélion 
inconnuê'  dans  l’antiqui- 
té, jij. 

Fulmination  des  excommu- 
nications , 4ir- 
Fulminer  ; voyeK^  Fulmina- 
tion. 

H. 

HEresie:  on  a excom- 
munié de  tout  tems 
ceux  qui  s’y  abandon- 
nent , i9i-  &fuiv. 
Hérétique  i peines  canoni- 
ques contre  ceux  qui  fré- 
quentent les  hérétiques 
dénoncez , 

Hérétiques  cachez  ne  laif- 
fent  pas  d’être  de  l’Eglife, 
Ce  qui  rend  un  hom- 
me hérétique,  if.Com' 
ment  il  fe  faut  condaire  I 
à leur  égard, 8 O.  & ptiv.  | 
Condefcendance  des Con  I 


ti.ts  6c  des  Peres  pout 
ceux  qui  revenoicn:  à l’E- 
giife,  i(t.  ér  f»i>.  170- 
Q^ielsfont  ceux  que  l’E- 
glue  peut  excommunier , 
i9(.  lÿS. 

Huiniliéi  ce  que  l’on  entend 
par  ce  mot.  404. 

I 

Interdit»  en  quoi  dif- 
féré de  l’excommunica- 
tion, i?7-  On  n’en  trou- 
ve  point  d’exemple  dans 
, la  première  antiquité, 
sÿS  L’Eglife  de  France 
fournit  pluiîeurs  exem- 
ples d’interdits  locaux  , 
)ot.  yîuw.  Sentiment 
d’Y’ves  de  Chartres  fur 
cette  matière  , 107.  En 
quel  tems  ont  commencé 
à être  communs,)  1 1 . Re> 
ftriâion  que  l’on  y a ap- 
porté, )iz.  térfuiv.  Maux 
dont  ils  font  prefque  tou- 
jours fui  vis,  )zt  On  n* 
les  foulFre  point  en  Fran- 
ce , )Z4-  De  quelles  pei- 
nes ils  font  accompagnez^ 

Interdit  perfonneh  en  quoi 
conlîft: , 470. 

Ipfa  f*So  f ce  que  c'eft  que 
cette  excommunication  , 

) I Difficulcez  fur  ce  qui 
la  regarde,  fl  Inconnuê 
à l’antiquité,  V)-  JI4- 
Ceux  contre  qui  elle  cft 
portée  privez  des  fuffVa- 
ges  des  HdeJes , S 4.  Réfu- 
tation de  ce  fentiment, 
ibid  Cf  En  quoi 

-dilFete  de  celle  que  l’on 
appelle  fereniU  finnntiit  , 
66.  Comment  il  faut  fe 
conduire  à l’égard  d’une 
perfosne  qui  fair  une 

a^ion 
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aâion  défendue  fous  cet- 
te peine  , «5.  On  doit  rc 
fufec  la  connmunion  à 
ceux  qui  meurent  coupa- 
bles de  quelque  crime  dé- 
fendu fous  cette  claufe  ^ 
15  t.  Droit  des  Curez  pat 
rapport  à cette  excom- 
munication, <71.  Cette 
peine  ne  fe  doit  infliger 
que  pour  des  chofes  gra- 
ves, 974.  Effets  de  cette 
excommunication  , 979. 
Effet  de  l’appel  de  cette 
fentence  ,980. 

Irrégularité  ; en  quoi  eonfi- 

l. 

Lettres  de  recomman- 
dation ; leur  ufage  , 
yo.  Comment  on  fe  con- 
duifoit  à l'égard  de  ceux 
qui  n’en  avoient  point  1 
I}7- 

Lex  } iîgnifïeation  de  ce 
mot  J 4oi. 

Loix  Eeclefiaftit^ues  ; n’o- 
bligent qu’apres  leur  pro- 
mulgation & leur  accep- 
tation, 9)0.  9 9 {.Ce  qu’il 
faut  afin  que  cette  pro- 
mulgation foit  dans  les 
formes,  393.  Leur  pro- 
mulgation néceffaire  , 
r-7. 

Loy  pofitive  ; en  quel  tems 
oblige , 9 17. 

Loy  naturelle  jjufqu’à  quel 
point  oblige  ,917. 

Loy  i différence  entre  la  loy 
naturelle  & la  loy  polïti- 
ve  , 9 t6- 

M. 

MARCtoN  ; parqui  & 
pomquoi  excommu- 
niéj8i  i4f.  Indulgence 
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de  l’Eglife  à fon  égard  , 

Mariage;  ne  fe  peut  con* 
traéler  avec  les  perfonnes 
excommuniées  , 401.. 

Melitiens  3 indulgence  de 
l’Eglifc  à leur  égardj  1 9 . 

Menfa-,  ce  qu’on  entend 
par  ce  mot , 400. 

Meffe;  de  quelle  nature  eff 
leprécepte  qui  oblige  les 
fideles  d’y  aflillet,  334  Si 
un  Pi  être  excommunié 
peutlacélcbrcr^iéid.  &; 
Î9î- 

Métropolitains  privez  de 
' leur  droit  fur  unetrovin* 
ce  feulement»ii4.  & fuiv. 
Cet  honneur  attaché  aux 
plus  anciens  Ëvêques.114. 
Ne  pouvoient  juger  les 
Clercs  ou  lesLaïques  d'un 
autre  Diocefe,  1 90, 

Munitions  Canoniques;  an- 
tiquité de  cet  ufage  ,189. 
974.  A quel  deffein  onc 
été  établies , 9 77.  Inter- 
valle qui  doit  être  entre 
les  monitions  , ibid.  é> 
ftùv.  A qui  doivent  être 
faites , )io. 

Monitoires  ; ce  que  c’eft , 
410.  Réglés  qu’il  fauc 
obferver  en  les  publiant  , 
419  & puiv.  Cas  dans 
lefquels  on  n’eft  pas  o- 
bligé  à reveler,  418.  En 
uel  tems  commence  ou 
nit  l'obligation  de  teve. 
1er , 4rt. 

Montaniftes  3 pourquoi  ex- 
clus de  l'Eglife  > zo4- 

Morts  ; Si  on  peut  les  ex- 
communier , Z ) î . Qu;  lie 
communion  on  petit  a- 
voir  avec  eux  >198.  L’E- 
glife  n’a  aucun  pouvoir 
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N. 

Na  T A L ConfefTeur  ; 
quoique  Clerc  eft  f®û- 
mis  a la  penitence  , 1 oi . 
KcceJJi,  lignUîcacion  de  ce 
mot , 

Neftoiius  ! efforts  que  les 
Pcr<s  font  pour  le  tirer 
de  fes  erreurs  , itfo. 
Notoriété  du  fait  rcjettce  eu 
France , )go. 

O. 

O Rare  -,  ce  qu’on  entend 
par  ce  mot , 4c  o. 
Ordres  reçus  d’un  Evêque 
excommunié  ne  peuvent 
être  exercez  &;  pourquoi , 
« *95- 

Os  -,  ce  que  les  Canoniftes 
entendent  par  ce  mot  > 

400. 

P.  ^ 

P Art;  Benoît  privé  de 
la  dignité  d’Evêque  & 
de  Pré  trejêc  réduit  à cel- 
le de  Diacre  j ii).  Le 
Concile  de  Sardique  ac- 
corde au  Pape  le  droit 
d’ordonner  la  revilŸon  du 
procès  des  Evêques  con* 
damnez , ifi. 

Pape  ; n’a  point  de  jurifdic- 
tion  ordinaire  dans  toute 
l’êglife,  J7I. 

Papes  i prétendent  juger  de 
toutes  fortes  d’excommu- 
nicationsi  tt  t-Ulttamon- 
tains  croyent  que  les  Pa- 
pes ne  peuvent  être  ex- 
communiez, 1 1}.  Fonde- 
ment de  leur  opinion , i!>. 
S’il  eft  füperieur  au  Con- 
cile, it4.  En  quel  cas  il 
p;ut  être  excommunié  , 
ait  Depuis  quel  tems  ont 
employé  rexcotnmiini- 


carion  contre  les  Princes 
SouvetainSjtii.  tiy, 
fiùv.  Evêque  qui  cite  le 
Pape  au  Tribunal  de  Je- 
fus-Chrift,  il4.  Son  au- 
torité par  qui  réglée  , 
}tf.  Les  Loix  qu’il  fait 
n’obligent  qu’apiès  leur 
acceptation,  & fùiv. 
Leurs  Decrets  n’obligent 
en  confcience  qu’aptès 
l’acceptation  desEvêques, 

I )4«  Preuve  de  cette  vé- 
rité, ibid.  éf/ùiv.  Raifons 
fur  lefqueiles  elle  eft  fon- 
dée, 1 4r  -En  quel  cas  leurs 
Conftitutions  obligent  , 
MJ. 

Parlemens  ; empêchent  l’ef- 
fet des  excomrnunica- 
tions  injuftes , Des 
Interdits.  1 14. 

Pattiaiches  d’Orient  ; leurs 
ufages'furla  revilion  des 
procès  des  Evêques  con- 
damnez ,151. 

Pécheurs  fcandaleux  ; peine 
dont  l’Eglife  s’eft  ferviefic 
fe  fert  contre  eux  , 166. 

Penitence  ; les  Clercs  n’y 
étoient  point  fournis,  jf. 
jP.Tcrtullicn  n’en  exem- 
pte point  les  Clercs  plus 
que  les  autres  iîdeles,iot. 
Ceux  qui  mouroient  pen- 
dant leur  penitènee  par- 
ticipoient  aux  prières  de  . 
l’Eglife , i4t.  ô'f’dv. 

Penitence  publique  ; pères 
qui  n’en  exemptent  pas 
les  Clercs  , ict. 

Rtregrinit  cowmunk  ,•  voycx^ 
Communion  étrangère* 

Peupler  on excominunioit 
fur  fon  témoignage,  14;. 

Philippe  I.  Roi  de  France  , 
quand,  par  qui , Se  pour- 
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quoi  excommunié,  117. 
é'  fuiv. 

Philippe  I L Roi  de  France  : 
quand,  pour  quel  fuiet , 
éc  pat  qui  excommunié  , 
1:9. 

Prêtre  excommunié  : fça- 
vo  r s’il  peut  adminiftter 
l’Euchariftie,  ? jo.  & fî^iv. 
Qnellc  peine  il  encourt 
lorfqu’il  lefait,  194.  (ÿ" 
(hiv. 

Piètres  ; ancienne  difcipline 
pour  juger  ceux  qui  é- 
toient  coupables , i_4  L & 
149. 

Princes  temporels  ne  peu- 
vent de  leur  autorité  le- 
ver l’excormnunication 
quoiqu’injulte  , it*.  En 
quelle  qurlité  ils  en  em- 
pêchent l’clFet,  ibld  Lpix 
& ufag's  de  plufieurs 
Prmees  à cet  égard  , n r . 
100.  Sont  obligez  de  faire 
exécuter  les  Canons,  ^ i . 

Princes  obligez  de  faire  exé- 
cuter les  Canons  de  l’£- 
glüc,  4,t7. 

PuilFance  Ecclefiaftique  ; en 
quoi  différé  de  la  féculie- 
re  ou  temporelle , a<{. 

R. 

R A P T ; Loîx  feveres 
contre  ceux  qui  com- 
mettent ce  ciime , t9S. 
Réaggiave  ; ce  que  c’eft , 
4-  t. 

I^es  huorata -,  de  quelle  na- 
ture doit  être  l’ignorance 
qui  empêche  le  commer- 
ce avec  les  excommuniez, 

40f. 

Rev  lion  des  procès  des  E- 
vêques  condamnez  par  un 
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Synode,  par  qui  oiuon- 
née,  n 1.  A qui  le  Conci- 
le de  Sardique  attribue  ce 
droit,  iW.  Uiages  d’O- 
rient  & d’Afrique  fur 
cette  matière,  iêid. 

Robert  de  Lincoln  i injurie 
excommunication  contic 
cet  Evêque  , 1 R 

Rois  i s’ils  peuvent  être  ex- 
communiez, iif.  De- 
voirs des'  lujcts  envers 
ceux  qui  le  font , m 6.  5c 
1 1 7.Ôn  doit  en  venir  ra- 
rement à cette  extrémité, 
Z I K.  Depuis  quel  tems 
les  Papes  s’en  font  fervis, 
xzi. 

Rois  de  France  ; ne  peuvent 
être  excommuniez, 
Privilège  accordé  aux  ex- 
communiez qui  nian- 
geoient  à leur  table,  11  j, 
Raifons  pour  lefquelles 
quelques  Conciles  en  ont 
excommunié  plufieurs , 
tiy.  les  Evêques,  le  Cler- 
gé , & les  Etats  de  Fran- 
ce n’ont  aucun  égard  à 
plufieurs  excommunica- 
lions  des  Papes,  ijo. 
fuiv.  Le  Pape  déclare  que 
ni  eux  , ni  leur  Royaume 
ne  font  point  fujets  à l'iii- 
■ tetdit  , 4z4. 

S. 

SAmosate  ; ( Paul  de  ) 
indulgence  de  l’EglifeA 
fon  égard  , 1 tfo.  par  qui 
chaffedefon  Eglise,  X71. 
Satan  ; livré  d facan  > com- 
ment entendre  ces  pato- 
ks , 

Schifmatiques  icequec’cft, 

40, 

SsntentUfeiendte  / quelle  cfl: 
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ceue  excommupicacion  y 

M. 

Sépulture  ?éclefl&ftique,  ex- 
. communiez  privez  de  ce 
d oit  , z7i. 

Société  d'hommes  ; ce  que 
c'eft  y C.  a ptte  pour 
leur  union , y.  ci~  (mvl 
Suffrages  de  l’Eglifc  ; Au- 
reufs  qui  prétendent  que 
les  excommuniez  i;-/o  /i* 
fla  en  font  privez  , 64 . 
Réfutation  de  ce  fehti- 
menc  ,ihid. 

Sufpenfe  : degueirbiens  el- 
le ptiye  ceux  contre  qui 
on  la  pottCf  1 1 S.  En  quoi 

ëôn5ïtc7T^<^ 

T. : 

TKrtoll  I EM foûmet 

les  Clercs  comme  les 
autres  à la  peniteace  pu- 
blique, lût. 

Theotloie:  fçavoir  fi  S.  Am- 
hroife  excommunia  cet 
Empereur  , zio. 

Trente  : Difcipline  de  ce 


Concile  n’eik  point  reçuë 
en  France,  nt-Pub'‘*ca- 
tion  qui  en  a été  faite  à 
Rome  ne  fuifit  pas  , gz. 
A quelles  conÎHitions  lé 
Pape  & le  Clergé  de  Fran- 
ce en  a demandé  la  publi- 
cation , ib  d. 

V. 

V/4fevcequ*on  entend 
par  ce  mot,  400. 
Ultrainoniains,croïent  que 
le  Pape  ne  peut  être  ex- 
communié , lu. 

Union  des  Fidèles  entt’eux  , 
recommandée  par  ]efus- 
Chi  ilt  Si  par  les  Petes , 8 . 
En  quoi  conlitte  »’ 10.  & 
(tiiv.  Quelles  font  les 
marques  de  cette  union  , 

ig. 

Unité  de  l’Eglife  : en  quoi 
confilte, I i.<ÿ*  fuiv.Cona.- 
ment  s’entretient , 1 4. 
Comment  le  connoît.  i r. 
Vritc  i lignification  de  ce 
mot,  400.  cS^/wz/, 
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